
DMwrtmir d'un puf mi» du Ou 
LES VOYAGES

( Vol. LXX - NO 64

CULTURE
ET
SOCIÉTÉ

1460 avenu* Union 
Montréal H3A-2B8 Quê

■ LES VOY/I

9 %W H 845-8221
TEMPÉRATURE

Au Québec 2— SI voua éti«z à Tampa 28

Ensoleillé. Maximum 3.

Louisette
Dussault
Comédienne, Louisette Dussault est 
aussi mère de famille. Après Les fées 
ont soif, voici qu’elle se lance dans un 
spectacle qu’elle a bâti elle-même: 
Moman. Cette comédie met en scène 
divers personnages pour rompre 
avec la «Moman-police», avec le rôle 
social qu’on attribue trop souvent à 
la mère.

— page 19
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Gérard
Bessette
Enfant, Gérard Bessette donnait sa 
langue au chat imaginaire Pilou qui 
parlait contre le monde et son père. 
Plus tard, la plume a remplacé le 
chat et le roman imaginait un autre 
monde. Puis, le professeur Bessette 
s’est mis à «psychocritiquer» le ro­
mancier Bessette. Cela donne l’essai 
Mes romans et moi.

— page 19
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La télé et le livre
irréconciliables?

— page 25

Un film sur Lou 
Salomé, femme libre

— page 27

«Voyagements» 
inaugure son nouveau 
théâtre

— page 31

DuPont ouvre son usine de Côteau-du-Lac

1
Bouchard 
rejoint 
les Caps
Pierre Bouchard, l’ex-défenseur du 
Canadien, a mis un terme à sa re­
traite de quelques mois, ayant ac­
cepté de poursuivre sa carrière avec 
les Capitals de Washington. Bou­
chard s’est entraîné hier avec sa nou­
velle formation et il n’écarte pas la 
possibilité d’un retour au jeu dès 
cette année.

— page 9

par Michel Vaste!
OTTAWA — La haute direction de 

DuPont se réunit au cours du week-end 
pour mettre au point les derniers détails 
de l’ouverture de l’usine de Côteau-du- 
Lac.

La direction annoncera lundi sa déci­
sion et il faudra de huit à neuf mois pour 
le lancement définitif de cette usine de 
plus de $60 millions, construite depuis 
plus de deux ans.

Ce sont les conditions du marché des 
fibres de polyester qui permettent enfin 
l’ouverture de l’usine. Celanese et 
DuPont, les deux seuls producteurs cana­
diens, refusent actuellement des com­
mandes. Il y aura 325 employés dans l’u­
sine considérée comme la plus moderne 
au monde. L’embauche ne sera pas diffi­
cile puisque la compagnie a déjà reçu 
2,600 demandes d’emploi dans un rayon 
de 25 milles.

Actuellement, une petite équipe de 25 
employés maintient Vusine en état de 
demi-sommeil et l’investissement non pro 
ductif coûte à DuPont de $5 à $6 millions 
par année. La décision de construire cette 
usine avait été prise au début des années 
70 alors que le marché du polyester con­
naissait une croissance fantastique de 15% 
par année. Subitement, vers le milieu des 
années 70, la demande s’est écroulée mais 
l’usine de Côteau-du-Lac était déjà à 
demi construite. Alors que la capacité des 
deux manufacturiers canadiens est d’en­
viron 100 millions de livres par année, à la 
fin de 1977 et au début de 1978, on produi­
sait au rythme annuel moyen de 83 à 89 
millions de livres.

Il faut dire qu’à cette époque les impor­
tateurs, à eux seuls, occupaient 57% de la 
demande canadienne, ce qui ne laissait 
aux producteurs canadiens que des ventes 
« à domicile » d’un peu plus de 40 mil­
lions de livres. Il aurait suffi d’une de­
mande supplémentaire de 25 millions de 
livres pour autoriser la direction de

QUÉBEC (PC) — Le député de Prévost 
et vice-président de l’Assemblée natio­
nale, M. Jean-Guy Cardinal, est décédé 
hier soir vers 21 heures à l’Hôtel-Dieu de 
Québec des suites d’une grave maladie.

La nouvelle a été annoncée par le bu­
reau du président de l’Assemblée natio­
nale, M. Clément Richard.

Mardi, alors qu’il travaillait dans son 
bureau de l’Assemblée nationale, M. Car­
dinal s'effondrait frappé par un vif ma­
laise. Transporté aussitôt à l’Hôtel-Dieu 
de Québec, il avait été soumis à de multi­
ples examens qui concluaient à une infec- 
uon pulmonaire et rénale.

Son état s'est vite aggravé et dès mer­
credi, il a été dirigé dans la section des 
soins intensifs de rétablissement. Le soir 
même on lui administrait l’extrême- 
onction. Le lendemain le bureau du prési­
dent de l'Assemblée nationale faisait part 
publiquement de l'état critique du dé­
puté, jeudi soir, six médecins dépêches à 
son cnevet lui administraient un traite­
ment de dialyse en dernier recours.

M. Cardinal avait eu 54 ans le 10 mars. 
Mardi encore, il occupait le fauteuil prési­
dentiel au cours de débat sur le discours 
du Trône.

M. Cardinal est entré en politique le 31 
octobre 1967. Répondant à l'invitation du 
premier ministre Daniel Johnson il ac­
cepte alors le poste de ministre de l’Edu­
cation avant même d'être élu.

Cette formalité sera remplie le 4 dé­
cembre 1968 à la faveur du décès de M. 
Johnson. Il est élu dans le comté de Bagot 
qu'il représentera jusqu'en 1973.

En janvier 1969, alors qu'il agissait 
comme vice-premier ministre du Québec, 
il se rend en France pour rencontrer le 
Général de Gaulle et exécuter ainsi la vi­
site requise par M. Johnson. Puis vint le

DuPont à ouvrir sa nouvelle usine en 
1976.

Toutefois, en 1976, deux décisions du 
ministre des Finances, M. Jean Chrétien, 
— l’imposition d’une surtaxe sur les 
fibres de polyester importées et la fixa­
tion des quotas à l’importation jusqu’en 
1980 — ont redonné aux producteurs ca­
nadiens un marché de quelque 13 millions 
de livres. Cette nouvelle part, à laquelle 
vient s’ajouter une croissance naturelle 
du marché de quatre millions de livres

par année, explique la décision qui sera 
prise au cours du week-end d’ouvnr enfin 
l’usine de Côteau-du-Lac.

On peut également supposer que 
DuPont et Celanese ont eu accès à des in­
formations sur le déroulement des négo­
ciations du GATT à Genève. Le gouverne­
ment d’Ottawa devra faire des conces­
sions sur les tarifs imposés aux fibres im­
portées alors que le Canada est déjà l’un 
des pays les moins protectionnistes au 
monde. Les fibres de DuPont ne jouissent

que d’une protection de 8.2% alors que 
les fibres américaines jouissent d’une 
protection de 24.4%, le triple! Le gouver­
nement canadien a peut-être donné des 
assurances à ses producteurs de textile.

Les prix du polyester semblent égale­
ment se raffermir. Alors que, comparés à 

' de las prix de la fibre 
1978, ils sont re-

une base 100 en 1974, les | 
étaient tombés à 75 en 
montés à 81% en 1979. Sur la même base 
100 en 1974, les prix de la résine de po­
lyester sont remontés à une fourchette de

78-98 en 1978 et à une fourchette de 110- 
118 au premier trimestre de 1979.

DuPont met de l’argent dans Côteau- 
du-Lac depuis 1974. Depuis que l’usine 
est terminée, en 1976, les salaires des 
hommes d’entretien, le chauffage, les in­
térêts sur la dette et... même des taxes 
municipales de $120,000 coûtent cher aux 
actionnaires. L’an dernier, le profit net 
ne représentait que 1,5% des ventes soit 
un rendement de 5,7% sur l’avoir des ac­
tionnaires...

Au sommet de Montebello

Consensus sur une caisse 
stabilisation de l’emploi

■ fi

Jean-Guy Cardinal 
s’éteint à 54 ans

ï§

congrès pour la direction de l’Union na­
tionale, en juin de la même année, où il 
est défait par M. Jean-Jacques Bertrand.

Par la suite, toujours comme ministre 
de l’Education, il parraine la controver­
sée loi 63 sur la langue d’enseignement.

En 1970, il est reélu dans Bagot aux 
élections générales, mais son paru se re­
trouve dans l’opposition.

À la veille du scrutin suivant, en 1973, il 
décide de ne pas briguer les suffrages et 
retourne à l’exercice de sa profession de 
notaire.

Il reste en dehors de la politique active 
jusqu’en 1976. Il adhère au Parti québé­
cois au mois de juin, et se porte candidat 
pour ce parti à l'élection du 15 novembre 
dans le comté de Prévost.

Voir pag* 6: Jaan-Quy Cardinal
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Répondant à l’appel de l’ayatollah Taleghani, chef religieux de Téhéran, lancé à l’occasion du Nouvel An iranien, des 
milliers d’iraniens ont nettoyé leur capitale hier, jour de repos hebdomadaire en pays islamique. (Photolaser AP)

Khomeiny ordonne la suspension 
de tous les procès politiques

TEHERAN (d’après Reuter et AFP) - 
A la suite de l’intervention de M. Mehdi 
Bazargan, premier ministre, l’ayatollah 
Ruhoflah Khomeiny a ordonné hier la 
suspension de tous les procès politiques 
menés par les « tribunaux islamiques ».

La Voix de la Révolution a diffusé un 
décret du dirigeant chiite qui promet que 
ces tribunaux islamiques, qui ont déjà 
prononcé l’exécution de soixante con­
damnés depuis la chute de l’empire le

mois dernier, seront placés sous contrôle 
gouvernemental.

Cette décision survient au lendemain 
du réquisitoire du procureur de Téhéran, 
qui a demandé la peine capitale pour l’an­
cien premier ministre, M. Amir Abbas 
Hoveyda. Son procès a commencé jeudi 
matin dans la prison Qsar de la capi taie, 
mais il n’y a pas eu de nouvelle audience 
hier.

L'ayatollah déclare dans son décret

qu'il n’y a pas urgence à appliquer les 
sentences des tribunaux révolutionnaires. 
B ajoute que désormais ces tribunaux se­
ront placés sous la supervision du Conseil 
révolutionnaire secret et du « gouverne­
ment islamique ».

De nouveaux règlements sur le fonc­
tionnement des tribunaux seront rédigés 
par le Conseil et jusqu'à temps qu ils 
soient approuvés, tous les procès doivent 
être suspendus à Téhéran.

En province, selon le décret, les procès 
pourront se poursuivre, mais aucun ver­
dict ne sera prononcé sans l'approbation 
des autorités judiciaires de la capitale 

L'ayatollah Khomeiny n'est pas « satis­
fait » de la façon dont se déroulent les 
procès devant les tribunaux révolution­
naires, a laissé entendre hier à Téhéran 
M. Sadek Ghodbtadeg, directeur de la 
radio-télévision iranienne, au cours d'une 

Voir page 6: Khomoiny

par Jean-Claude Picard
MONTEBELLO — Tout en manifes­

tant un certain nombre de désaccords im­
portants, notamment autour du thème de 
la syndicalisation des travailleurs, les par­
ticipants au sommet économique de Mon­
tebello ont tout de même réussi, en toute 
fin de journée hier, à dégager quelques 
consensus majeurs autour de la plupart 
des sujets que le gouvernement avait sou­
mis à leur réflexion.

Ces consensus, qui, contrairement à ce

3ui s’était produit lors du sommet précé- 
ent de Pointe-au-Pic, ont émergés un 

peu spontanément des parties en pré­
sence et sans que le premier ministre, M. 
René Lévesque, se sente obligé de les ar­
racher à la force du poignet, sont les sui­
vants:

Tous ont d'abord accepté le principe de 
la mise sur pied d’une caisse <fe stabilisa­
tion de l'emploi. Cette caisse, qui pour­
rait s’inspirer d’expériences déjà existan­
tes dans le secteur minier, pourrait servir 
à la fois à protéger le travail d’employés 
dont l’entreprise est menacée de fermer 
ses portes ou à donner un supplément de 
revenu à des travailleurs effectivement 
mis à pied lors de licenciements collec­
tifs.

Selon l'échéancier soumis par le pre­
mier ministre et accepté par toutes les 
parties, la mise sur pied de cette caisse 
pourrait se faire de fa façon suivante: le 
gouvernement produira d abord un docu­
ment qui fera le tour de la question, exa­
minant notamment le mode de finance­
ment de pareille institution et son arri­
mage au fonds de l'assurance-chômage. B 
soumettra par la suite ce document à l'ex­
amen des groupes patronaux et syndi­
caux pour enfin procéder à la création de 
ce nouvel instrument par voie législative 
ou règlementaire.

Deuxième sujet qui a fait le consensus 
de toutes les parties: la nécessité d’en ar­
river à l'élaboration d'une politique de 
main-d’œuvre. Déjà largement discuté 
lors de la journée de lundi, ce thème a de 
nouveau fait surface hier alors que les 
participants ont de nouveau pris collecti­
vement conscience de la nécessité de 
créer 700,000 nouveaux emplois d'ici à dix 
ans. À court terme, patrons et syndicats 
ont accepté de se rencontrer, avec l’aide 
technique du gouvernement, pour jeter 
les bases de cette politique dont l’objectif 
premier est de diminuer le taux de chô­
mage et de s'approcher le plus près pos- 
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■ L’expérience de» som­
mets sera poursuivie
■ Le patronat propose la 
création d’une bangue 
d’affaires

— page 2
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Seule la CSN pose une condition

Les participants se disent prêts à poursuivre l’expérience
par Marie-Agnéa Thellier

MONTEBELLO - Tirant 
un bilan très positif des enga­
gements, des consensus et des 
ouvertures nés entre monde 
des affaires, syndicats, coopé- 

! ' rateurs et gouvernement pen- 
dant le marathon de trois 

v‘ jours du sommet de Monte- 
S- bello, le premier ministre, M.
. '• René Lévesque, s’est dit prêt 

à continuer les conférences 
f. socio-économiques en appor­

tant certains changements 
propres à approfondir et a. . appr
rendre plus efficace le dialo­
gue propice à « une solidarité 
collective dont on a terrible­
ment besoin ».

Les différents participants 
semblent eux-aussi prêts à 
continuer l’expérience com­
mencée à Pomte-au-Pic en 
mai 1977. Seule la CSN a posé

un bémol à sa participation fu­
ture, en attendant de voir réa­
lisées plusieurs de ses revendi­
cations et notamment un arrêt 
des enquêtes policières sur les 
convictions syndicales de 
l’infiltration policière dans les 
syndicats, des mesures pour 
aider l’accès à la syndicalisa­
tion comme le « statu quo an­
te », empêchant le licencie­
ment lors d’une première de­
mande d’accréditation syndi­
cale et enfin des mesures ren­
dant plus transparents les 
états financiers des entrepri­
ses Québécoises.

Si le gouvernement s’est en­
gagé à enlever les entraves 
inutiles à la syndicalisation

pour les salariés désirant se 
syndiquer, le premier ministre 
a répété que la police n’était 
pas infiltrée dans les syndi­
cats. Au président de la CSN 
M. Norbert Rodrigue qui lui 
rappelait la réprobation de la 
CSN lorsque la GRC enquêtait 
sur les militants péquistes, M. 
René Lévesque a donné l’assu­
rance que « si nous voulons 
changer le régime, ce n’est pas 
pour prendre les défauts de 
l’autre ».

Les revendications syndica­
les sur la transparence des ré­
sultats financiers des entrepri­
ses se sont heurtées à un refus 
patronal, à cause de la concur­
rence pour les PME. Même si

les années 80 devraient être 
« la décennie de l’économi­
que », selon le président de la 
Chambre de commerce de 
Montréal, M. Yves Guérard, 
le patronat n’accepte pas jus- 
qura le caractère préventif 
d’une telle publication. Le 
gouvernement aura donc à 
évaluer les moyens d’arriver à 
une entente avec le patronat 
et les syndicats à ce sujet si la 
CSN renouvelle sa volonté 
d’abstention aux prochains 
sommets économiques.

Il n’est pas encore question 
de troisième sommet écono­
mique mais bien de plusieurs 
mini-sommets. A cote de celui 
sur la coopération annoncé

pour l’automne se tiendra un 
mini-sommet sur les sièges so­
ciaux et sur la recherche- 
développement de la région 
montréalaise. La ville et la 
communauté urbaine de 
Montréal concernées par la 
promotion des sièges sociaux 
auraient, selon le ministre 
d’Etat au développement éco­
nomique, M. Bernard Landry, 
« un rôle d’appui » et la ren­
contre ne devrait pas doubler 
le colloque sur Montréal orga­
nisé en mai par les Hautes 
Études commerciales. Le gou­
vernement donnait ainsi son 
accord définitif sur un som­
met réclamé par le CPQ et la 
Chambre de commerce.

Le patronat propose de créer une banque d’affaires
par Marie-Agnès Thellier

;v' MONTEBELLO - L’heure 
des propositions avait sonné 

‘‘ hier matin pour le monde 
, patronal au sommet de Mon- 
r tebello: les hommes d’affaires 

ont suggéré la création d’une 
banque d’affaires, la mise en 

“ marché de débentures partici-

Pantes pour financer les PME, 
allègement du fardeau fiscal, 

" la négociation d’une entente 
patronat-syndicat sur une 

" amélioration de la producti- 
4- vité d’ici à deux ans, et l’effort 
" concerté pour transformer les 

attitudes de tous les partenai­
res: patronat, syndicat, gou­
vernement et population.

«le Saint Suaire»
Plus de V/i millions de per­
sonnes sont allées voir le 
SAINT SUAIRE de Jésus- 
Christ exposé dans la cathé­
drale de Turin durant l'été. 
Des experts dans toutes les 
sciences l'ont examiné du­
rant 5 jours Depuis, on a 
donné au SAINT SUAIRE 
l'épithète: "La preuve scien­
tifique de la Résurrection de 
Jésus-Christ." On ne peut 
plus douter sérieusement de 
son authenticité.
Pour taire connaître davan­
tage (carême. Vendredi- 
Saint. cathéchèse. médita­
tion) cette merveilleuse ré­
plique que nous a laissée de 
lui-même le Seigneur Jésus, 
procurez-vous un diaporama 
en couleurs avec cassette et 
guide (36 x 24 mm $32.50; 
24 x 18 mm $21.50) qinsi 
que le livret qui répond à bien 
des questions: "Le saint 
Suaire du Crucifié" $3.75. 
Si vous comprenez suffisam­
ment l'anglais le volume "The 
Way of the Cross in the Light 
of the Holy Shroud" $7.00.

Disponibles i:
Le* film* Don Botco,
135, rue Don Bosco, 
Sherbrooke, Qué.
J1L1E5 (569-2222) 
ou Éditions Paulines, 
Montreal 8 Sherbrooke.
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Pour n’être pas en reste les 
coopératives comme les syndi­
cats étaient arrivés avec leurs 
propositions: collaboration 
plus intense entre partenaires 
pour promouvoir le secteur se­
condaire, souplesse accrue de 
la loi sur les caisses d’épargne 
et de crédit, incitations à l’en­
gagement des institutions fi­
nancières dans le capital de 
risques, modification de la loi 
des valeurs mobilières et 
construction d’édifices in­
dustriels polyvalents en ré­
gion, telles étaient d’entrée de 
jeu les propositions coopérati­
ves.

De son côté, la CSN revenait 
avec son projet de nationalisa­
tion de la prévoyance collec­
tive « massivement et énergi­
quement », la CSD demandait 
au gouvernement une politi­
que des métaux non ferreux 
abrasifs analogue à la politi­
que de l’amiante et la FTQ 
voulait voir mieux surveillée 
voire nationalisée Bell- 
Northern, qui investit de 
moins en moins au Québec.

Avec de telles propositions 
déposées rapidement sur la 
table, le dialogue a été intense 
et assez constructif, prélude à 
une discussion finale concrète. 
Plusieurs points peuvent être 
retenus des débats. Il ne man­
que pas d’épargne au Québec 
mais d’une part l’épargne ne se 
transforme pas volontiers en 
capital de risque pour les 
PME et d’autre part, les pro­
jets intéressants manquent 
cruellement, du moins aux 
yeux des financiers (les syn­
dicats et le gouvernement 
n’ont pas tout a fait le même 
avis;

■ le ministre des Finances, 
M. Jacques Parizeau, n’a rien 
promis aux patrons en ce qui 
concerne les stimulants fis­
caux demandés puisouc le 
budget sort dans huit jours 
mais il étudiera les sugges­
tions;

■ certains patrons, comme 
M. Rogers Philips, président

de la Secal, auraient souhaité 
entendre de la bouche de la 
CSN la même acceptation de 
la notion de profits que celle 
de la FTQ. M. Norbert Rodri­
gue ne leur a pas donné ce 
plaisir mais il a rappelé que le 
Québec est à la recherche de 
ses propres modèles, de ses 
propres outils qui ne seront 
copiés ni sur New York, ni sur 
Moscou.

La canalisation de l’é­
pargne, souhaitée par la CSN 
grâce à une nationalisation, 
est aussi demandée par la 
FTQ tandis que le president 
du Mouvement Desjardins a 
souligné l’importance de 
contrôler au Québec ses 
propres épargnes.

« Nous devons questionner

l’utilisation des épargnes 
même des fonds de pension 
des syndicats, même de la 
Caisse des dépôts. Il faut une 
concertation des capitaux des 
institutions financières 
contrôlées au Québec, être lo­
gique et conséquents, a dit 
Alfred Rouleau.

Une des dernières interven­
tions patronales dans la mati­
née consacrée à l’étude des in­
vestissements, celle de M. 
Germain Perreault, président 
du conseil de la BCN, a été 
courte mais frappante. D’une 
part, le monde des affaires 
proposait de participer à la 
création d’une banque d’affai­
res où les partenaires s’asso­
cieraient pour développer les 
entreprises du Québec;

d’autrë part, il a rappelé que 
la contrepartie du profit était 
le réspect et la liberté de la 
personne humaine.

Auparavant, Laurent Beau­
doin, P.d.g. de Bombardier- 
MLW, avait recommandé la 
création de débentures parti­
cipantes, qui auraient les mê­
mes avantages fiscaux que les 
REER et qui assureraient du 
financement à long terme de 
la PME, grâce à un « pool » 
d’institutions financières.

Ce secteur coopératif avait 
plutôt recommandé une utili­
sation massive des Sodeq en 
autorisant les caisses à inves­
tir directement dans ces socié­
tés.

L’attitude du gouvernement

a été le matin prudente face 
aux demandes patronales. Le 
ministre d’état au développe­
ment économique, M. Yves 
Bérubé, a, par exemple, 
signalé que malgré bien des 
stimulants fiscaux l’explora­
tion minière était insuffisante 
et que l’alternative était une 
suppression de tous les avan­
tages accordés si 1979 ne voit 
pas une reprise réelle des 
explorations, gage d’un appro­
visionnement sur. Optimiste 
quant à la place essentiellè des 
PME dans le Québec, M. Jac­
ques Parizeau comme M. 
André Charron, P.d.-g. de 
Lévesque-Beaubien, voit une 
amélioration depuis deux ans 
de la capitalisation des 
entreprises.

La rencontre sur l’accessibi­
lité aux soins de santé récla­
mée par les consommateurs 
n’a pas été annoncée en tant 
que mini-sommet. Le premier 
ministre a d’autre part convié 
les partenaires à se réunir ré­
gulièrement au sein d’un 
groupe de travail permanent 
afin d'étudier comment amé­
liorer la préparation des con­
férences socio-économiques et 
comment mieux suivre les ré­
sultats des engagements et des 
accords obtenus.

Toujours pour tenter d’amé­
liorer la formule des mini­
sommets et des sommets, le 
gouvernement pourrait inviter 
a l’automne les associations et 
syndicats concernés, ainsi que 
des universitaires et des ana­
lystes, à un colloque sur les 
conditions du dialogue et de la 
concertation. Un tel colloque 
rendrait aussi compte des ex­
périences étrangères dans ce 
domaine. Le gouvernement 
veut donc continuer, accen­
tuer et même améliorer son 
effort de dialogue entre parte­
naires socio-économiques.

Même si l’état semble plus 
lourdement chargé que les

autres tous les partenaires sor­
tent de Montebello avec des 
engagements et des projets. 
Par exemple dans le monde 
patronal, le P.d.-g. de la Ban­
que Canadienne nationale 
s’est fait le champion d’une 
banque d’affaires dans la­
quelle cinq à dix institutions 
financières s’organiseraient 
pour supporter des risques in­
dustriels, « sans le contrôle de 
l’état ». M. Perreault a cepen­
dant souhaité une collabora­
tion de l’état pour l’étude de 
ce projet. Aussi bien sur les 
exportations, les produits, les 
investissements et d’autres 
points, les participants sont 
repartis avec des engagements 
fermes.

Les univ„isitaires et lespar- 
tis politiques d’opposition sor­
tant les plus frustrés de ce 
sommet car les premiers n’ont 
eu qu’à peine la parole tandis 
que les seconds ne l’avaient 
pas du tout. Le rôle des uni­
versitaires est cependant es­
sentiel avant et après la ren­
contre: leurs observations se­
ront précieuses tandis que les 
partis d’opposition y trouvent 
de précieuses informations.

A la Crêpe Bretonne
Ça se passe dans 

le Vieux-Montréal!
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Célébrez avec nous 
le lundi 19 mars

Si

/ /T

Il y aura célébration de la grande 
fête de saint Joseph le lundi 19 
mars à l'Oratoire Saint-Joseph.
A cette occasion, nous célébrerons 
ensemble les événements suivants:
10h30 a.m. Messe solennelle 

Le père Thomas 
O. Barrosse,
Supérieur général 
de la Congrégation 
de Sainte-Croix

2h30 p.m. Liturgie des malades 
Mgr Fernand Lapointe, 
Vicaire épiscopal, 
région Ouest, Montréal 

8h30 p.m. Grand office du soir
Son Exc.Mgr Paul Grégoire 
Archevêque de Montreal

Cette année marque également le 75e 
anniversaire de ce sanctuaire réputé.

LOratarc Saint-Joseph, 
une présence éloquente

Renseignements: ^

733-8211
Bienvenue 
à tous!

Nos catalogues couleurs sont disponibles pour achat, à $2.00 chacun, lors de votre visite à notre Terrain de Montre ou, 
veuillez remplir le coupon, ci-dessous, et le retourner avec votre chèque ou mandat-poste à une des adresses suivantes:

TERRAINS DE MONTRE OUVERTS: 
Lundi au vendradi — 11:00 à 21:00 hauraa 
Samedi at dimanche — 12:00 à 17:00 hauraa

395, Yvon Berger 
Ste-Rose, Laval 
622-3185

230, boul. Taschereau 
Greenfield Park 
672-0834

5043, boul. Hamel
Ste-Foy
872-5347
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B Montréal, samedi 17 mars 1979LE DEVOIR
Du pétrole «perdu» 
au large de la N-É

Un pétrolier britannique, le Kurdistan, 
jaugeant 32,000 tonneaux s’est brisé par le 
centre à quelques kilomètres au nord 
d’Halifax en Nouvelle-Écosse et ses deux 
sections continuaient de flotter hier avec 
à leur bord une cargaison de 29,662 ton­
nes de pétrole bnit « bunker C ».

Le ministre fédéral de l’Environne­
ment, M. Len Marchand et son homolo-
fie M. Roger Bacon de la Nouvelle- 

cosse étaient hier sur les lieux. Il 
semble que le tiers de la cargaison s’é­
coule actuellement en mer et l’on 
retrouve des traces de pétroles à environ 
10 milles marin de Sydney aujCap Breton.

La poupe du navire contenant les deux 
tiers de la cargaison était remorquée hier 
vers Halifax tandis que la proue conti­
nuait de dériver vers le large.

Les 41 membres d’équipage ont pu 
uitter le navire: 40 ont pris place à bord 
e canots pneumatiques et ont été re­

cueillis par un navire de la garde côtière 
canadienne, le Sir William Alexander. Le 
dernier qui était emprisonné dans une 
soute a pu être secouru finalement par 
hélicoptère.

Le navire, oui avait quitté Port Haw- 
kesbury quelques heures plus tôt, 
empruntait à ce moment le détroit de Ca­
bot. Il se dirigeait vers Sept-ïles, puis vers

Saint-Romuald où il devait livrer une par­
tie de sa cargaison à l’entreprise qui l’a­
vait affrété, le propriétaire oe la raffine­
rie Aigle d’Or, Ultramar.

On croit que le navire, balloté par une 
forte tempête, a été éperonné par un ice-, 
berg submergé qui y a ouvert une brèche ’’ 
de cinq mètres de longueur sur deux de 
largeur.

C’est le troisième ^pétrolier à connaître 
des avaries sur la cote est du Canada de­
puis le 4 février, date à laquelle a coulé le 
Irving Whale, au nord de l’He-du-Prince- 
Edouard, avec à son bord six millions de 
litres de « bunker C ».

Le 2 mars, c’est le pétrolier libérien 
Marilia qui était déchire sur plus de cinq 
mètres par les glaces, près de la Nouvelle- 
Ecosse. Mais sa coque intérieure ayant 
résisté, ce dernier avait pu se rendre à 
Halifax.

On croit généralement que le brut de 
type « bunker C » représente un danger 
moindre pour l’écologie que des huues 
plus légères car il est tellement épais qu’il 
reste assez longtemps aggloméré. Les 
pêcheurs de la Nouvelle-Ecosse éprou­
vent néanmoins de vives craintes pour le 
homard et d’autres espèces qu’ils pê­
chent habituellement dans cette zone. L'étrave du pétrolier Kurdistar dérive dans les eaux glacées du détroit de 

Cabot, laissant derrière elle une traînée de pétrole. La poupe du navire qui 
s’est cassé en deux a été prise en remoque vers Halifax. (Photolaser CP)
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Un étrange détournement...

Boutin est jugé coupable de piraterie
par Guy Bourdon

Après une journée et demie de délibé­
rations, au cours desquélles le tribunal a 
permis la réaudition de quelques té­
moignages importants, un jury des assises 
a reconnu Laurier Boutin coupable d’a­
voir tenté de détourner un avion des Eas­
tern Airlines, le 18 novembre 1976, à l’aé­
roport de Dorval.

Passible de 14 ans de pénitencier, il re­
cevra sentence vendredi prochain, le 23 
mars, du juge Claire Barrette-Joncas.

La preuve retenue par les jurés a dé­
montré, au procès, que Boutin, âgé de 45 
ans, avait commis son crime au nez et à la 
barbe de deux officiers de détention de 
l’immigration américaine qui l’accom­
pagnait à bord du vol 150 entre New York 
et Montréal.

Après avoir été extradé aux Etats-Unis 
où POncle Sam avait quelques comptes à 
régler avec lui, l’accusé rentrait au Ca­
nada sous bonne garde pour purger un ré­
sidu de sentence antérieure au péniten­
cier de Sainte-Anne-des-Plaines.

Il semble bien que ses aléas judiciaire à 
Montréal et à New York et la perspective 
de demeurer en prison encore pendant au

moins quelques mois l’aurait fait lorgner 
vers le soleil cubain, surtout en cette fin 
d’automne qui présageait un hiver diffi­
cile.

Plein d’imagination, comme il l’avait 
manifesté quelques fois dans son passé 
d’imposteur, Boutin avait tenté de dé­
tourner vers La Havane l’avion dans le­
quel il se trouvait.

C’est pour cela qu’en plein vol, environ 
15 minutes avant que l’appareil se pose à 
Dorval, il avait placé une note au quartier 
des hôtesse de l’air, déclarant que l’avion 
était piégé électroniquement et qu’il al­
lait se desintégrer si le pilote ne mettait 
immédiatement le cap sur Cuba.

Cette note, signée: Brigade Che Gue­
vara, qui fut portée à la cabine de pilo­
tage, précisait que ce détournement était 
en guise de « revenge en raison de l’inci­
dent de la Barbade ».

Le capitaine de l’appareil, pour que le 
pirate de l'air croie que « nous nous con­
formions à sa demande », fit annoncer 
qu’il y aurait atterrissage à Montréal, 
pour refaire le plein de carburant, et re­
décollage immédiat vers une « autre des­
tination ».

Pendant ce temps, personne à bord de

Imperial Tobacco 
poursuivie pour le 
renvoi de 35 femmes

(par Guy Bourdon) — La Commission 
des droits de la personne du Québec a 
inscrit hier, en Cour supérieure, une ac­
tion d’environ $150,000 en dommages- 
intérêts contre la compagnie Imperial To­
bacco, dont le principal etablissement est 
au 3810 Saint-Antoine ouest, à Montréal, 
aux noms de 35 femmes qui avaient été 
congédiées en mars et avril 1977.

Après une enquête menée par la Com­
mission. celled retient comme principal

Êef, contre la compagnie, la façon dont 
mises à pied auraient été faites en 

contravention de la loi et de la convention 
collective.

Me Robert Senay, officier et conseiller
Èridique de la Commission, explioue oue 

partie patronale aurait procède à des 
réductions du personnel en se basant sur 
deux listes d'ancienneté de ses employés: 
une pour les hommes et une pour les fem- 
ines.
' D’après sa déclaration, si Imperial s’é­
tait conformé à la loi et à la convention 
collective, il n’y aurait eu qu'une seule 
liste d'ancienneté et au moins dix des 35

femmes congédiées auraient pu conser­
ver leurs emplois.

Il est vrai que, le 24 octobre 1977, la 
compagnie avait offert un emploi à ces 
dix personnes... à son usine de Québec. 
Mais celles-ci. toutes résidentes de 
Montréal, refusèrent de quitter leurs feux 
et lieux et la Commission estime qu’on ne 
pouvait les y forcer.

Enfin, le 15 janvier 1979, Imperial avait 
offert de nouveaux postes à ces 10 fem­
mes à son usine de Montréal. Six d’entre 
elles ont donc réintégré leurs anciens 
emplois mais les quatre autres, qui 
avaient trouvé du travail ailleurs ont re­
fusé.

Les réclamations, différentes dans cha­
cun des cas, couvrent donc la période de 
mars ou avril 1977 au 15 janvier dernier.

La commission réclamé enleurs non» 
des dédommagements pour salaire 
perdu, pendant cette période, des som­
mes varient de$3,000 à $20,000 en plus de 
$300 pour chacune des 35 congédiées au 
titre de préjudice moral.

l’avion ne soupçonnait Boutin d’être l’au­
teur de la note puisque ses gardiens ne 
l’avaient pas quitté de l’oeil, sauf pour un 
cour instant quand il est allé à la toilette. 
Au contraire, les hôtesses avaient remar­
qué un autre passager qui leur paraissait 
suspect du fait qu’il avait change de siège 
pendant le vol.

Mais les jurés, au procès, semblent 
avoir retenu la prétention du ministère 
public, représenté par Me Dennis Griffin, 
que Boutin avait déposé sa note en reve­
nant de la toilette. À l’appui de cette 
théorie, un expert en empreintes digitales 
a témoigné qu’il avait retrouvé cefies de 
Boutin a quelques endroits sur la note.

Auparavant, toutefois, et c’est ce qui 
semble avoir particulièrement attiré l’at­
tention de la police sur Boutin, un des 
agents de détention qui l’accom­
pagnaient, avait rapporté aes paroles de 
l’accusé au moment de quitter l’appareil,

avec tous les autres passagers, au pas de 
course.

« Tout ce que j’aurais besoin, mainte­
nant, c’est que quelqu’un place une note 
dans l’avion disant qu’il y a une bombe. »

Pour contrecarrer ces témoignages, Me 
Céline Lamontagne, qui défendait l’ac­
cusé, avait contreinterroger longuement 
les témoins Sur une chronologie très 
stricte des événements, cherchant ainsi à 
démontrer que son client n’aurait eu ni le 
temps ni l’occasion de déposer la note 
incriminante.

Lors de sa mise en accusation de tenta­
tive de détournement d’avicn, Boutin n’a­
vait obtenu aucun cautionnement parce
?|u’il était alors détenu pour une autre af- 
aire. Mais après avoir purgé le résidu de 

sa peine anterieure, il aurait été remis en 
liberté et il en aurait profité pour dispa­
raître. Ce n’est qu’apres environ un an de 
recherche qu’il avait été appréhendé à 
nouveau et traduit devant le tribunal.

Les merveilles de 
l’art vétérinaire...
Visiter un hôpital pour chevaux, 

pour vaches ou pour chiens, assister à 
une intervention chirurgicale en di­
rect, observer des bactéries ou des 
spermatozoïdes au microscope, exami­
ner la disposition des foetus dans le 
ventre d’une chèvre morte à l’ac­
couchement, recevoir les conseils de 
spécialistes sur l'alimentation des per­
ruches ou des animaux domestiques, 
apprendre en détail les techniques ac­
tuelles d’insémination artificielle, 
comparer les pièges à poux avec les 
pièges à ours...

Toutes ces activités et beaucoup 
d’autres aussi peu ordinaires sont of­
fertes depuis hier et jusqu’à dimanche 
soir à tous les Québécois intéressés à 
visiter l’école de médecine vétérinaire 
de l'Université de Montréal, à Saint- 
Hyacinthe.

Les responsables de cette opération 
« portes ouvertes » attendent environ 
20,000 visiteurs de tous les coins de la 
province et ils ont mobilisé tout le per­
sonnel enseignant et tous les étudiants 
afin de répondre à toutes les questions 
du public.

Cette fantastique exposition scienti­
fique, la première du genre depuis 
cinq ans, est adaptée aussi bien A la 
curiosité des jeunes enfants qu’à celle 
de leurs parents ou même des universi­
taires désireux de satisfaire enfin leur
curiosité sur certains aspects de la 
physiologie animale.

Hier. 1 exposition était ouverte pour

des groupes organisés et l’école a reçu 
des classes d’ecoliers de niveau pri­
maire et même quelques groupes 
d’universitaires à la cadence d'environ 
un groupe de 20 personnes au dix mi­
nutes.

La visite de cette exposition répartie 
en 15 thèmes constitue un véntable 
marathon qui nous entraîne dans tous 
les coins de l’école et de ses hôpitaux 
pour animaux comme dans un 
incroyable labyrinthe. Il faut près de 
trois heures pour parcourir le tout 
d’un bon pas et sans trop s'attarder.

D’ailleurs, la majorité des visiteurs, 
surtout s’ils sont accompagnés de jeu­
nes enfants, ne se rendent pas jus­
qu’au bout de ce programme peut-etre 
un peut trop ambitieux.

diose certaine, il y aura certaine­
ment une foule monstre pendant toute 
la fin de semaine et le meilleur conseil 
qu’on puisse donner aux visiteurs se­
rait sans doute de ne pas s’attarder 
dans les salles du début où il sera pres- 
qu’impossible de pénétrer. Il vaut 
beaucoup mieux passer tout droit et 
visiter par exemple l'hôpital pour ani­
maux où l’affluence est moindre et où 
le personnel a plus de temps pour ré­
pondre aux questions.

Fait à noter, la salle de chirurgie où 
l’on peut assister à une intervention en 
direct est à la toute fin de la visite, si 
bien qu'il n’y avait hier presque per­
sonne pour observer ce spectacle peu 
commun.
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Guy Tardif à la conférence de l’UMQ

L’aménagement du territoire reste 
une responsabilité supramunicipale
par Alain Duhamal

Intervenant à l'ouverture de la con­
férence de l’Union des municipalités du 
Québec (UMQ) sur l'aménagement du 
territoire, le ministre des Affaires 
municipales. M. Guy Tardif, a rappelé 
avec insistance à son auditoire la respon­
sabilité des comtés en ce domaine.

« O faut donc, au point où nous en 
sommes, chercher un lieu de concertation 
et de décision qui ne soit ni contralisé à 
Québec, ni morcelé localement » a dit le 
ministre des Affaries municipales. « Si on 
met de côté les communautés urbaines, 
où le problème ne pose plus, il nous reste 
uniquement les conseils de comtés ».

Le projet de loi 125 sur l'aménagement 
et l'urbanisme prévoit un conseil de com­

té renouvelé dans le rôle d'un lieu de con­
certation Intermunicipale où les 
municipalités et les territoires sous 
l'autorité du Conseil de comté se réunis­
sent et conviennent d'un schéma 
d’aménagement pour leur territoire.

Si les municipalités reconnaissent 
depuis longtemps la nécessité de coor­
donner leurs efforts en aménagement A 
un niveau supérieur, elles parlent plus 
facilement d'un mécanisme inter-' 
municipal de concertation que d'un con­
seil de comté élargi et renouvelé « Les 
municipalités veulent être les maîtres 
d'oeuvres et non les instruments » 
ra^elle-t-on dans un document de

Le projet de loi 125 a été déposé en 
décembre dernier parle ministre d'Etat à

l'aménagement, M. Jacques Léonard, à la 
demande de l'UMQ et de l'Union des con­
seils de comté.

M. Tardif a indiqué que le dépôt du pro­
jet de loi a peut-etre été précipité. « Ce 
cheminement explique les imprécisions 
dans la formulation ae certains articles et 
l'absence de certaines modalités quant à 
l’articulation de ce projet de loi avec 
d'autres lois régissant des territoires par­
ticuliers », a oit le ministre qui attend 
avant tout des membres de 1TJMQ des 
opinions sur les grands principes du pro­
jet de loi.

Le ministre des Affaires municipales a 
souligné à son auditoire que le gouverne­
ment du Québec s'engageait à l'egard des 
conseils de comté à respecter les schéma

voir

CEQ: Keable devrait 
enquêter sur les «30»
par Louis-Gilles Francoeur

Le président de la CEQ, M. Robert 
Gaulin, a demandé hier au gouvernement 
québécois d’étendre le mandat de la com­
mission Keable afin de permettre à cet 
organisme de mettre en lumière les 
méthodes de travail de la Sûreté du Qué­
bec à l’intérieur du mouvement syndical.

M. Gaulin, qui s’adressait à son conseil 
générai réuni a Chicoutimi, le comté du 
ministre de la Justice, M. Marc-André 
Bédard, a dit que cette enquête ne devait 
pas porter uniquement sur les activités 
des 450 membres de l’escouade des mesu­
res d’urgence de la SQ, qui surveillent le 
déroulement des actions du front com­
mun intersyndical, mais aussi celles du 
« Groupe des 30 » policiers qui consti­
tuent le groupe dit de la « sécurité » à la 
SQ.

LE DEVOIR avait mis en lumière ré­
cemment que ce noyau permanent de po­
liciers constituait la base des actions de 
renseignement de la SQ dans toutes les 
centrales syndicales québécoises. C’est 
aussi au sein de ce g-oupe que s’effectue 
la surveillance très étroite des groupes de 
militants communistes, regroupes ou 
nom sous des étiquettes politiques

L’enquête suggérée par la CEQ devrait 
porter notamment sur l’analyse des 
méthodes utilisées par ce service de sécu­
rité, passer en revue les critères utilisés 
pour décider de la surveillance des orga­
nisations syndicales ou politiques; veri­
fier l’usage des renseignements obtenus 
et préciser à qui ces agents rendent 
compte de leurs déepuvertes et qui 
contrôle leur mandat.

Se référant à une déclaration récente 
du sénateur Jean Marchand, qui accusait 
la GRC d’avoir mal renseigne le gouver­
nement fédéral lors de l’adoption des me­
sures de guerre en octobre 1970, M. Gau­
lin a dit:

« Qui contrôle l’information, contrôle 
le pouvoir. Il ne faudrait pas que dans

quelques années, le ministre Bédard 
regrette certaines décisions prises par le 
gouvernement québécois sur la foi d’in­
formations données par la Sûreté du Qué­
bec. C'est quand la police mène le bal que 
les libertés sont en danger et que l'on 
peut parler d’Etat dans rEtat. »

« Il faut reconnaître, a poursuivi M. 
Gaulin, qu’en demandant à la SQ de 
rendre publiques les directives données 
aux policiers, dans le cadre de l’opération 
« Public », le ministre fait un pas dans la 
bonne direction. Mais il ne règle pas la 

uestion de fond. H ne s’agit pas en effet 
e savoir si, dans ses opérations de sur­

veillance des organisations syndicales, la 
police agit de façon légale ou de façon il­
légale. La question de fond est de savoir 
si la police est justifiée de surveiller les 
organisations syndicales. »

« Or ce qui se passe actuellement, c’est 
que nos organisations démocratiques sont 
surveillées pour la simple raison que ce 
sont des organisations syndicales et c’est 
cela qui est intolérable. Nous sommes 
consiaérés par la police comnr des refu­
ges de bandits, des repères de terroristes, 
des antres de preneurs d’otage et c’est 
pour cette raison, dit-on, qu’on nous sur­
veille. »

Selon M. Gaulin, la police provinciale 
aurait mieux défendu l’intérêt de la popu­
lation québécoise si elle avait surveillé de 
près la direction de la Sun Life, « qui a or­
ganisé le hold-up du siècle contre les Qué­
bécois », ou celle de la Commonwealth 
Plywood, qui a « allègrement violé toutes 
les lois du travail pendant que cette 
même SQ matraquait les travailleurs », 
ou encore, « les patrons de la Cadbury qui 
ont pris des dizaines de travailleurs en 
otage pendant des mois et qui les ont libé­
rés en les jetant à la rue », ou les 
employeurs de certains secteurs in­
dustriels ou manufacturiers responsables 
par leur incurie des morts violentes ou 
des maladies de leurs employés.

De 9 h 30 à 14 h 30, journéepublique d'activi­
tés du Centre d’art de Preville, au collège 
Champlain, 900 Riverside Drive, St-Lambert.

■
De 10 h à 20 h. exposition scientifique à la Fa­

culté de médecine vétérinaire de l'Université 
de Montréal, à Saint-Hyacinthe. Demain, les 
heures de visite sont de 10 h à 18 h.

De 10 h à 15 h 30, visites guidées de la forêt de 
Saraguay, à partir de l’église Notre-Dame-du- 
Bel-Amour, 7055 rue Jean-Bourdon.

■
À 14 h, rencontre d’information sur la Jour­

née internationale du Zimbabwe (ex-Rhodésie), 
au 170 Jean-Talon ouest, 4e étage.

■
À 18 h. célébration de la journée internatio­

nale de solidarité avec le peuple libanais, en 
l'amphithéâtre F-2245 du pavillon des Sciences 
sociales de TUdeM.

■
Le congrès régional du Parti québécois de 

Montréal-ville-Marie se poursuit jusqu'à de­
main à la polyvalente Calixe-Lavallee, 4444 
Henri-Bourassa est. à Montréal-Nord.

conference muni» sur l amé

mocrates, au patro Saint-Vincent-de-Paul, 810 
côte d'Abraham, à Québec.

■
A 11 h, messe chantée en l'église Notre- 

Dame, avec la participation d'une chorale 
mixte dirigée par Marcel Laurencelle et de l'or­
ganiste Pierre Grandmaison.

■
À 11 h, messe à l'oratoire Saint-Joseph avec 

la participation des Petits chanteurs du Mont- 
Royal dirigés par Gilbert Patenaude, et le con­
cours de 1 organiste Raymond Daveluy.

■
Conférence sur l’art de vivre par Mme Moni­

que Lefebvre, au salon Gaspé de l’hôtel Mont- 
Royal. Entrée libre.

I h, pn
Canada-Chine, au 1072 boul. Saint-Laurent, 2e 
étage.

À 14 h 30. assemblée mensuelle de l’Associa­
tion des femmes célibataires, au centre Saint- 
Pierre, 1212 rue Panet.

■
A 14 h 30, rencontre mensuelle de la Société 

de recherche en orientation humaine, avec con­
férence du professeur Jean Morval; à l'hôtel 

i-La Cité,Loews-
d'entrée

3625 av. du Parc. Droits

tat à l'Aménagement

Le Congrès du Nouveau parti démocratique 
du Québec se poursuit à Victoriaville.

■
Fin de semaine sur la vie à deux pour les 

couples de Rivière-des-Prairies, organisée par 
le CLSC du quartier.

Demain
A 10 h, assises régionales du parti Les Dé-

A 14 h 30. prédication du Carême par l’abbé 
Bernard Signori, en l'église SainteCécile, angle 
De Castelnau et Henri-Julien. '

■
A 15 h, concert public du soprano Gabrielle 

Billette. accompagnée à l'orgue par Hélène Du- 
gai. en la cathédrale Marie-Reine-du-Monde

■
Inauguration de la 43e exposition annuelle de 

l’As l'Association des loumisseurs d’hôtels et 
de restaurants, au grand hall de Place Bonaven- 
ture. L'exposition se tiendra jusqu’au 21 mars.

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC A MONTRÉAL 
dCpartement d’Etudes littéraires

DEPARTEMENT DE PHILOSOPHIE
En raison de la grève des chargés de cours, le collo­
que international “Texte et Institutions’’ prévu pour 
les 22, 23 et 24 mars prochain est contremandé et 
reporté à une date ultérieure.

AVIS AUX ÉTUDIANTS 
DE L’UQAM

PRÊTS ET BOURSES
Suite à une entente intervenue avec les organismes concernés, 
les Services aux étudiants procéderont A la distribution de tous 
les chèques de bourses (prèts-bourses) émis par le Ministère de 
l'Éducation, en date du 17 février 1979, les 21, 22 et 23 mars 
prochains.

Étant donné l'interruption provisoire des activités de l'Université, 
les chèques ne pourront être remis selon l’horaire habituel.

Aussi, les bénéfleiaires sont priés de consulter les média d'in­
formation en début de semaine pour connaître le lieu et les heu­
res prévus pour la remise de ces chèques.

N.B. Advenant la reprise des activités régulières de l'Université 
avant le 21 mars, les chèques seront distribués aux béné- 
ficiaif ès selon la procédure habituelle.

La Direction des Services aux étudiants
Ce 17 mars 1979

«
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Au lendemain
EN y mettant une certaine bonne volonté 

et beaucoup de mots pour atténuer 
l’âpreté des faits, les invités du premier 

ministre à la conférence économique de Mon­
tebello sont parvenus, comme il fallait s’y at­
tendre, à reconnaître au terme des discussions 
quelques consensus généraux.

Sans peine, les agents économiques admet­
tent, non seulement le besoin d’accroître les 
exportations des petites et moyennes entrepri­
ses du Québec, mais aussi la nécessité de 
mettre en place des instruments conçus et 
payés par l’Etat afin de définir et d’appliquer 
une stratégie grâce à laquelle nos ventes à 
l’étranger seront effectivement augmentées.
Il est aussi admis que les épargnes considé­
rables des Québécois devraient etre en bonne 
partie transformées en capitaux d’investisse­
ment, étant établi que cette société n’utilise 
pas comme il conviendrait les ressources fi­
nancières qu’elle possède. On dira encore 
qu’il importe de promouvoir un meilleur en­
seignement des réalités économiques et syndi­
cales à l’intention des jeunes gens qui arrivent 
sur le marché du travail et ne savent presque 
rien du fonctionnement des entreprises et des 
institutions sociales. On s’entend aussi sur 
l’importance d’une véritable politique de 
main-d’oeuvre pour le Québec qui devra pro­
curer du travail à des milliers de jeunes au 
cours de la prochaine décennie mais ne dis­
pose pas des pouvoirs politiques sans lesquels 
cette politique restera théorique.

Ici et là, quelques débats vifs et éclairants 
ouvrent des perspectives encourageantes sur 
d’éventuels échangés plus fructueux entre 
syndicats, patrons et gouvernement. Il arrive 
surtout, lors des discussions, que les représen­
tants de l’État décèlent ce qu’ils appellent des 
points de convergence. En d’autre mots, il est 
possible de concevoir que le mouvement syn­
dical et les entreprises d’une certaine taille 
recherchent en réalité le même avantage sans 
toutefois s’accorder sur les moyens d’y accé­
der. Il appartient alors au gouvernement de 
trouver des voies nouvelles, a la manière d’un 
conciliateur qui cherche à rapprocher deux 
parties.

■
Mais chacun des groupes représentés à 

Montebello aura souligné de diverses façons

du «sommet»
dès le départ qu’il serait dangeureux d’entre­
tenir des illusions au sujet des résultats d’un 
tel « sommet ». Les raisons sont multiples.

Signalons d’abord que l’expérience de ces 
réumons regroupant les représentants des 
agents économiques reste nouvelle au Qué­
bec, ayant été lancée en mai 1977 à La Mal­
baie. Nouvelle et surtout étrangère à nos 
façons de faire jusqu’ici au Canada et en Amé­
rique. Employee avec efficacité dans certains 
pays d’Europe depuis plus de 20 ans, la techni­
que des « sommets economiques » ne peut 
etre transposée facilement dans notre milieu. 
On ne saurait en tout cas en attendre des ré­
sultats comparables à ceux que les Allemands, 
les Britanniques, les Français ou les Suédois 
ont pu obtenir à des degrés divers au plan de 
la concertation.

D’autres difficultés ne sont pas moins sé­
rieuses. On se représente parfois dans la so­
ciété un mouvement syndical monolithique et 
un patronat bien structuré, les intérêts de l’un 
et de l’autre pouvant être exprimés par un 
porte-parole. C’est une fiction. Il existe dans 
la société capitaliste des intérêts in­
nombrables, divergents, souvent contradictoi­
res parmi les entreprises et chez ceux qui les 
exploitent. De même, les leaders syndicaux ne 
peuvent se prononcer d’une seule voix au nom 
de travailleurs de tous les milieux dont les ob­
jectifs et les idées varient sensiblement d’un 
secteur à l’autre. Le mot « travailleur » dans 
le vocabulaire syndical vise aussi bien le pro­
fesseur de l’UQAM que le préposé aux ba­
layeuses mécaniques. Tous oeux sont syndi­
qués mais ils ont peu en commun. De même, 
le propriétaire d’une moyenne entreprise en 
province est loin de partager les mêmes objec­
tifs que le cadre supérieur dans une société 
multinationale à Montréal. Pourtant, ils sont 
tous deux membres de la Chambre de com­
merce et, par leurs compagnies respectives, 
sont probablement affinés au conseil du 
patronat.

En conséquence, un « sommet » de cette 
nature ne saurait être décisionnel parce que la 
représentativité des interlocuteurs est limitée 
et souvent discutable. Ce que dit le président 
de la Banque Canadienne Nationale au sujet 
de la création éventuelle d’une banque d’in­
vestissements n’exprimera pas nécessaire­

ment le point de vue de son collègue de la 
Banque de Montréal..

Il n’en demeure pas moins que des réunions 
comme celle de Montebello sont utiles: dies 
favorisent le dialogue entre les artisans de l’é­
conomie et représentants des syndicats: eües 
éclairent le gouvernement quant aux preoccu­
pations des milieux syndicaux et commer­
ciaux; elles sensibilisent le public aux problè­
mes de l’économie québécoise. Mais on doit se 
méfier de quiconque cherche à créer l’illusion 
d’un rapprochement réel entre les agents de 
l’économie. Le gouvernement peut, à juste 
titre, se féliciter des retombées psychologi­
ques d’un tel « sommet »; il aura raison de dé­
gager des points de convergence, d’insister sur 
des aspects particuliers de la problématique 
industrielle et commerciale. Mais il ne peut 
aller au-delà et faire croire aux citoyens qu’il 
existe plus que des consensus généraux sur
auelques objectifs, voire une communauté 

’intérêts mieux définie dans certains sec­
teurs. \

■
Car notre société, profondément divisée sur 

la question nationale, n’est pas moins tiraillée 
sur la question socio-économique. Mais, si les 
Québécois sont de plus en plus informés et 
conscients des données du problème national 
et constitutionnel, ils demeurent en revanche 
plutôt indifférents à la dimension économi­
que. Ils connaissent mal cet univers, — ce que 
l’histoire peut expliquer —, mais ne parais­
sent pas s'en soucier aujourd’hui. Et pourtant 
la société québécoise est très vulnérable en 
ternies économiques comme l’est toute so­
ciété occidentale qui ne prend pas dès mainte­
nant les moyens de faire face aux défis nou­
veaux qui s annoncent: progressivement, les 
barrières tarifaires s’abaissent partout; ne 
survivront que les forts et les inventifs.

C’est pourquoi le langage que tient Rodri­
gue Tremblay est réaliste. Le ministre de l’In­
dustrie et du Commerce s’efforce de dramati­
ser la question économique dans la société, 
d’en montrer les aspects préoccupants, de se­
couer la léthargie de la majorité québécoise à 
cet égard. La conférence de Montebello pour­
rait y avoir contribué. Ce serait déjà beau­
coup.

Michel ROY

Option syndicale et libre arbitre
par René Paoletti

Professeur au département de 
kinanthropologie de l'Université 
du Québec à Montréal, l'auteur 
commente ici la dernière réunion 
syndicale de ses collègues.

Lors de l’assemblée générale du 
Syndicat des professeurs de l’Univer­
sité du Québec à Montréal, le 13 mars, 
155 professeurs contre 157 se sont pro­
noncés en faveur d’une proposition 
réclamant la reprise des activités uni­
versitaires suspendues en raison du 
conflit entre les chargés de cours et 
l’Administration de l’UQAM. Quoique 
rejetée, cette proposition, née de la 
base et soutenue a près de 50%, dé­
note un profond malaise dont certai­
nes explications ont été apportées par 
Madame Paple des Rivières dans son

article du DEVOIR du 15 mars. Ce­
pendant, à l’origine de cette proposi­
tion, il se trouve d’autres raisons, 
moins officielles et touchant des ques­
tions de principe, qui méritent d’être 
mentionnées.

Destinée à réévaluer la position du 
SPUQ dans le conflit actuel de 
l’UQAM,cette proposition a permis 
aux professeurs d’ouvrir le débat sur 
cette conception pour le moins cu­
rieuse de la liberté syndicale qui appa­
raît. plus souvent qu’autrement, à la 
recherche d’un équilibre entre la soli­
darité et les représailles de la non- 
solidarité, et qui, dans la plupart des 
cas, conduit à des prises de décisions 
mécaniques et dénuées de libre choix: 
tel est précisément l’aboutissement du 
processus de décision fondé sur le 
principe de solidarité syndicale incon­
ditionnelle et sur la crainte entretenue 
de se voir à son tour privé de l’appui

de ceux-là-mémes que l’on ne sou­
tiendrait pas aveuglément. C’est préci­
sément cette volonté de ne pas se lais­
ser enfermer, une fois de plus, dans 
cette dynamique aliénante, et de ne 
pas s’adonner à un tel marchandage, 
aux dépens de ce que chaque individu 
croit intimement, qui a conduit 
nombre de professeurs à voter en fa­
veur de la proposition.

En outre, cette proposition peut 
être interprétée comme une réaction 
de la salle pour dénoncer la générali­
sation abusive d’une attitude des di­
rigeants syndicaux, qui consiste à 
n’offrir délibérément qu’une position 
quel que soit le problème, position qui 
se situe beaucoup plus dans la conti­
nuité d’une philosophie politique que 
dans le respect des grandes opinions 
moins orthodoxes qui se manifestent à 
la base. Si une telle pratique peut se 
justifier dans certains cas rares, elle 
devrait être autant que possible évi­

tée, et tout particulièrement dans les 
circonstances où des oppositions sou­
tenues ont déjà été portées très claire­
ment à la connaissance des dirigeants 
à de précédentes occasions. Aussi, a-t- 
il été et est-il important de rappeler 
avec force cette caractéristique de la 
démocratie syndicale, dont tout diri­
geant syndical se reclame, souvent 
même avec emphase, qui consiste 
avant toutes choses à recevoir, sans les 
filtrer, les idées émises par tous les 
membres, et à proposer des choix où 
ces membres puissent se sentir recon­
nus. Une telle écoute, associée à da­
vantage d’imagination de la part de 
nos élus, pourrait éviter le gaspillage 
d’énergie pour se faire admettre, et 
enrayer peut-être la menace de dislo­
cation syndicale des professeurs de 
l’UQAM qui tous, comble du para­
doxe, aspirent à remplir dans la paix le 
rôle que la société leur conféré en 
droit et privilège!

r
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d’impasses
par Jean Martucci
I — « Je suis ton Dieu, dit Dieu, et s’il fallait 

ue tu mettes en concurrence contre moi 
’autres absolus capables de jouer au détri­

ment de ce quej’attends de toi, tu te détrui­
rais toi-même. Tu n’auras pas d’autres dieux 
face à moi!
II — « Je suis ton Dieu, dit Dieu, et s’il fallait
?[ue tu te laisses aller à avoir des absolus 
abriqués à ta mesure, tu te diminuerais toi- 

même sans pouvoir jamais rencontrer l’in­
fini. Tu ne te feras pas d’idole!
Ill — « Je suis ton Dieu, dit Dieu, et s’il fal­
lait que tu penses pouvoir te servir de moi et 
me faire obéir à tes volontés au simple son 
de ta voix, tu ne parviendrais jamais a te dé­
passer toi-même. Tu ne prononceras pas 
mon nom à tort! »
IV — « Je suis ton Dieu, dit Dieu, et s’il fal­
lait que, de toute ta vie, tu ne penses qu’au 
travail et qu’à produire, sans t’arrêter de

______________________________

temps à autre pour affirmer ta liberté que je 
t’ai donnée et me remercier de mes dons, tu 
resterais à jamais un esclave et tu ne 
comprendrais rien à ma création. Garde le 
jour du sabbat! »
V — « D’autres que toi t’ont donné la vie et, 
si tu méprisais ceux qui t’ont précédé, tu ne 
ferais que ton propre malheur. Glorifie ton 
père et ta mère! »
VI — « Les autres autour de toi ont droit au­
tant que toi de vivre et s’épanouir. Si tu allais 
l’oubuer, tu détruirais l’humanité. Tu ne 
commettras pas de meurtre! »
VII — « Les autres ont comme toi droit à l’a­
mour et tu fausserais toutes les relations hu­
maines, si tu allais briser des liens qu’ils ont 
patiemment tissés. Tu ne commettras pas 
d’adultère! »
VIII — « Les autres ont comme toi droit à la 
liberté et tu nierais l’humain, si tu faisais 
main basse sur des personnes en aliénant 
leur dignité. Tu ne commettras pas de 
rapt! »
IX — « Les autres ont comme toi droit à la 
vérité et tu jetterais l’humanité dans le 
chaos, si ta parole n’était que tromperie pour 
faire du tort autour de toi. Tu ne témoigne­
ras pas faussement contre ton prochain! »
X — « Les autres ont comme toi le droit de 
ne pas être dépossédés de ce qui leur revient. 
Même dans ton coeur, respecte ce qu’ils ont. 
Tu n’auras pas de visées sur ce qui est à ton 
prochain! »

Il ne faut pas s’étonner de ce que le Déca­
logue soit fait de formules négatives. Le Dé­
calogue n’est pas une loi. Il ne dicte pas où il 
faut aller. Il prévient des impasses: celles 
qui nieraient la divinité de Dieu et celles qui 
détruiraient l’humanité de l’homme.

IM
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■ De la soupe aux pois, pourquoi pas?
On nous a souvent qualifiés 

de « suiveux » dans plusieurs 
domaines. Serait-ce un peu 
vrai?

Je pense souvent à M. Vic­
tor Barbeau, qui, depuis au 
moins trente ans, n’a cessé de 
dire et redire sur tous les tons :
« Au Québec, nous représen­
tons 80% de la population; 
nous consommons autant, si­
non plus, que beaucoup de nos 
voisms et nous laissons les 
étrangers accumuler des for­
tunes à nos frais, dans le do­
maine de l’alimentation, sans 
même tenter de conserver 
pour nous les moindre pro­
fits ». Secondé par un spécia­
liste en coopératisme, de na­
tionalité belge, il se dévoua, 
sans compter à la fondation de 
la premiere Coopérative d’ali­
mentation à Montréal « La 
Familiale ».

Bravo « Provigo » et « Culi- 
nar »! D’abord, pour avoir en­
fin réussi à ouvrir une porte 
en prenant le contrôle de plu­
sieurs firmes d’alimentation. 
Ensuite, pour vos démarches 
entreprises, quant à l’installa­
tion de restaurants-éclairs, un 
autre domaine que nous avons 
laissé envahir par à peu près 
toutes les nationalités, sans 
nous intéresser le moins du 
monde aux énormes ressour­
ces économiques qui nous 
échappaient.

Une quarantaine de restau­
rants « McDonald ». Une soi­
xantaine de « Poulet frit à la 
Kentucky ». Sans compter 
toutes les spécialités italien­

nes, chinoises et grecques. 
Etc, etc.

Mais, voilà! Selon les der­
niers communiqués, nous 
sommes encore menacés de 
reprendre notre route de 
«suiveux». Leprésident du co­
mité d’administration et chef 
de la direction de Provigo, M. 
Tumel, déclarait récemment 
devant les membres du 
« Cercle Finance et Place­
ment » qu’il a amorcé des dis­
cussions avec deux grandes fir­
mes américaines, en vue de 
lancer une chaîne de restau­
rants selon le ,’ pe d’établisse­
ment « Marie-Antoinette ».

Pourquoi faut-il, à tout prix, 
copier des formules étrangè­
res? N’avons-nous donc pas 
suffisamment d’imagination 
pour nous orienter nous- 
mêmes, selon notre caractère 
propre? Un exemple. Qui ne 
connaît pas le restaurant d’ori­
gine juive « BEN »? De père 
en fils, cet établissement fait 
la fortune d’une seconde géné­
ration, moyennant une publi­
cité limitée à une dizaine de 
mots et dans des locaux très 
simplement aménagés. 
« Ben’s Snjoked Meat Sand­
wich, the best in the world ». 
La marchandise et le service 
répondent à leur publicité, ce 
qui est de primordiale impor­
tance. Ayant beaucoup 
voyagé, j’ai souvent tenté de 
me procurer le fameux sand­
wich: aux USA, en France, en 
Belgique, en Angleterre, en 
Hollande, en Allemagne et 
même en Israël. Je n’ai jamais

trouvé l’équivalent.
Le menu d’un restaurant ty- 

piquement canadien- 
québécois serait d’une simpli­
cité! Une soupe aux pois, à 
Montréal et aux environs, ou 
un potage aux gourganes, dans 
la région de Québec-Lac-Saint- 
Jean. Les tourtières et les tar­
tes au sirop, à la mode de nos 
grands-mères. Des oeufs au 
sucre d”érable. Des Grands- 
Pères. Comme breuvage 
froid: une boisson, légère­
ment pétillante, au sirop de 
framboise ou au jus de pom­
mes. Pourquoi pas notre cidre 
et notre vin de bleuets? Des 
serveuses souriantes, aux cos­
tumes typique: une jolie 
coiffe à la Jeanne-Mance, une 
ceinture fléchée? Sur un petit 
tablier à carreaux.

M. Barbeau, ranimons « La 
Petite Espérance » de Péguy. 
Peut-être obtiendrons-nous, 
au cours de nos quatre-vingts 
ans, des réalisations originales 
chez la génération de la re­
lève.

En attendant, je m’offrirai, 
d’ici à quelques semaines, un 
bon repas à la « canayenne » à 
la cabane à sucre: une ome­
lette au lard, une pointe de 
tourtière, un morceau de tarte 
au sirop et un oeuf dans la 
tire. Une fois encore, je re­
tournerai au beau pays de mes 
origines, Saint-Damien et 
Saint-Gabriel-de-Brandon.

Flore MONDOR-CHAPUT
Côte-des-Neiges, 
le 28 février 1979

IKMUMIIIâB
Une vision
par François Leroux

L'auteur est professeur à l'École 
'des hautes études commerciales

CIEC). affiliée à l'Université de 
ontréal.

On entend depuis quelque temps les 
Observateurs de la vie économique en­
tonner le même refrain: « la déprécia­
tion du dollar est une bonne chose, 
elle a permis à notre économie de re­
devenir compétitive ».

Une telle position, dans sa simpli­
cité, tend à ramener la perte de valeur 
de la monnaie canadienne à une 
simple anecdote, tout compte fait sans 
grande importance puisqu'elle a de 
bons côtés. L'acceptation d’une telle 
formule est pourtant dangereuse.

Dangereuse tout d'abord parce
au'elle laisse sous-entendre que la 

épréciation dont nous avons été les 
témoins est le résultat d'une politique 
délibérée. Le but était bien noble puis-
3u’H s'agissait de rendre notre in- 
ustrie compétitive: trouvons donc 

qui doit assumer la paternité de cette 
bonne action. Heureusement personne 
n'ose revendiquer un. tel honneur qui 
consisterait à adopter l'attitude sui­
vante: puisque ces choses nous dépas­
sent. feignons d'en être l'auteur! Il est 
bien nécessaire de rappeler que la dé-

Rectificatif
Une erreur s'est glissée dans le deux­

ième article sur Taprès-référendum 
publié à la page 5 le 15 mars sous la 
signature du professeur Gérard Berge­
ron. Parlant des fédéralistes dans la 
bataille référendaire, l'auteur écrit: 
« Ils ont pourtant une ligne d'attaque 
forte, de sens commun, et qui ne fait 
pas injure à la dignité et au sens du 
discernement des Québécois ». Les 
mots « qui ne fait pas injure » sont hé­
las devenus « qui se fait par Injure ». 
Nos excuses à (auteur et aux lecteurs.

simpliste de la dévaluation
di

valuation du dollar ne fut nullement 
une action délibérée. La preuve en est 
lue tout au long de la chute du dollar 
lepuis l'automne 76, personne n'a été 

capable de définir les cibles visées ou 
le niveau auquel devait s'arrêter la 
perte de valeur de notre monnaie. Les 
planchers « psychologiques » des 95. 
90 et 85 cents ont été crevés avec une 
belle ardeur et les énergies ont plutôt 
été employées à colmater les breches, 
à tenter de freiner la chute puisqu’on 
ne pouvait l'empêcher. On con- 
vienora, à cet égard, que si on avait 
voulu jouer avec la panté du dollar, il 
faudrait conclure aujourd’hui que l’ac­
tion entreprise releve plus aes ma­
ladresses de l'apprenti-sorcier que de 
la maîtrise du sege. Que cela soit donc 
bien clair, nous avons subi cette 
dépréciation du dollar. Elle n'est pas 
le résultat d'une volonté délibérée.

Mais peu importe, entend-on dire, 
elle a des côtes positifs, puisqu'elle 
permet à l'industrie canadienne de re­
devenir compétitive. Cette affirmation 
parait de prime abord tout à fait indé­
niable : mais l'on doit constater que ce 
retour à la compétitivité a été acquis 
de la façon la plus facile et la moins 
flatteuse. Notre industrie n'est pas re­
devenue compétitive parce que nous 
avons fait des gains de productivité 
plus rapides que nos concurrents sur 
le marché international; elle n'est pas 
redevenue compétitive à cause de 
percées en matière technologique; 
elle n'est pas redevenue compétitive 
parce que nous nous sommes adaptés 
aux changements de la demande mon­
diale ou parce que nous avons parti­
cipé activement au « redéploiement » 
des économies des pays industriels, 
elle est redevenue compétitive parce 
que nous avons baissé artificiellement 
les prix de ce que nous produisons.

De plus, si nous sommes redevenus 
competitin, c'est que nous avions 
cène de l'être et il est primordial de 
savoir pourquoi nous ne l'étions plus. 
Le côte artificiel de la compétitivité 
acquise par la dépréciation évite d'a­
voir à se poser des questions trop em­
barrassantes, mais elle ne corrige rien. 
Accepter la dépréciation du dollar 
comme potion miracle, c'ert refuser

de s’attaquer aux structures, aux com­
portements ou aux mécanismes qui 
ont engendré ce manque de compétiti­
vité. Les mêmes causes engendrant les 
mêmes effets, nous risquons dés lors 
de nous retrouver rapidement là où 
nous en étions avant que le dollar ne 
commence sa dégringolade.

Mais surtout, il ne faut pas accepter 
l'idée que la dévaluation du dollar est 
une bonne chose. Car, par nature, elle 
a des effets pernicieux.

Tout d'abord, la perte de valeur de 
notre monnaie correspond à un ap­
pauvrissement collectif. On en con­
viendra aisément en réalisant que 
prendre le contrôle d'actifs canadiens 
coûte environ 20% moins cher au­
jourd'hui qu'il y a deux ans pour un 
Américain, ou qu'un investisseur alle­
mand aurait a débourser 50% de 
moins pour acheter aujourd'hui un im­
meuble qu'il ne l'aurait fait en 1976. 
Plus prosaïquement, cela veut dire 
que le coût de vacances ou de déplace­
ments à l'étranger est devenu Mau- 
coup plus élevé pour le voyageur cana­
dien.

De plus, et c'est sans doute là le 
point le plus important, la dévaluation 
de la monnaie est pernicieuse parce 
qu'elle est source d'inflation. Elle 
renchérit immédiatement les prix des 
produits que nous importons, dont la 
consommation est soit incompressible 
soit inélastique au prix. Et ces aug­
mentations de prix alimentent le pro­
cessus inflationniste Elles risquent en 
effet, comme il est naturel, de se tra­
duire par des augmentations de salai­
res et elles affectent donc indirecte­
ment la compétitivité de nos in­
dustries manufacturières. Parallèle­
ment. la lutte à l'inflation et le désir 
d'attirer des capitaux nous obligent à 
garder des taux d'intérêt élevés ce qui 
augmente d'autant le coût du capital 
dans l'industrie.

Tout le monde est prêt à admettre 
qu'une économie saine et une mon­
naie forte vont de pair. Et la tentation 
est de dire que c’est parce que l'écono­
mie at saine que la monnaie at forte. 
Mais il est de plus en plus de voix pour 
s'éleva contre le sens de cette causa­
lité et prétendre qu'au contraire, il at

tout aussi plausible qu'une monnaie 
forte engendre une économie saine. 
La aempla fournis par l'Allemagne 
et le Japon seraient la pour en admi­
nistrer la preuve. La compétitivité de 
ca deux pays n'a pas été acquise par 
des dévaluations. Bien au contraire, 
c'est dans les réévaluations du 
Deutsche Mark et du Yen qu’on peut, 
entre autres explications, trouver l’ori­
gine de la spécialisation, de l'adapta­
tion à la demande mondiale, de l'inno­
vation et de l'agressivité en matière 
d'exportation qui caractérisent ces 
deux pays.

N'érigeons donc pas en vertu ce qui 
n'est que pernicieux. La dévaluation 
d'une monnaie, au fond, n'est jamais 
souhaitable. Elle n'a des effets bénéfi­
ques que si elle s'accompagne de me­
sures de restructuration et de re­
déploiement industriel; ou si elle sert 
de révélateur à propos des comporte­
ments des agenu économiques Nous 
vivons en économie ouverte, naturel­
lement dépendante, qui ne peut se 
permettre d'ignorer ni le Jeu que 
jouent les grandes puissances in­
dustrielles ni la restructuration des 
échanges internationaux. La déprécia­
tion du dollar n'aura des effets positifs 
que si elle nous convainc d'étre et de 
rester réellement compétitifs. Et dans 
cette optique, la fin ne justifie pas 
n'importe quel moyen.

■ Propos d’actualité
Pour quelle raison l'ensemble de la 

question des minorités francophones 
hors Québec ne pourrait pu faire par­
tie de la « seconde liste » des ques­
tions qui devront être abordées éven­
tuellement à la reprise de la confé­
rence-constitutionnelle'’ Je me pose la 
question. t

Alfred ROULEAU 
président du Mouvement 

des Caisses Desjardins

ÎDiscours prononcé d 
îdmonton le 17 février 1979).

■ Faire de Montesquieu un libéral
(En réponse d l’article de 
Mme Chaput-Rolland, paru 
dans le DEVOIR du 12 mars 
1979.

N'est-il pas un peu pré­
somptueux de faire de Mon­
tesquieu un Libéral bon teint 
style Canadien, en période 
pré-électorale et pré- 
référendaire, printemps 1979?

Je vous conseille de relire les 
« Lettres persanes » et 
« l'Esprit des Lois », alors 
vous penseriez, Madame, que 
l’un des pères de la philo­
sophie de la libération de 
l'être humain, dans sa liberté, 
sa dignité, sa souveraineté et 
la justice, philosophie que l’on 
commençait à connaître à l’é-

Pour une télévision adulte
Une fois de plus (le mardi 6 

mars), on a annulé l'excellente 
émission « Rencontres » à la 
télévision de Radio-Canada, 
pour la remplacer par de la 
musique « pop ». Et l'on me­
nace, parait-il, de la suppri­
mer definitivement.

Alors que nos ondes sont de 
plus en plus envahies par les

enfantillages et la vulgar! 
est-ce trop demander de n< 
garder cette demi-heure su 
taniielle, d’intelligence et 
réflexion?

De grâce, messieurs de 
programmation, pensez j 
spectateurs adultes.
Renée de BELLEFEUIL 

Ottawa, mars 1979

poque en Nouvelle-France, et 
qui correspondait à l’esprit li­
bertaire des « Coureurs de 
bois », s’il renaissait aujourd’­
hui au Québec, serait pour la 
libération et la dignité au Qué­
bec, donc probablement, 
membre du Parti québécois.

Vous essayes, en vain, de 
recréer le mythe de la Tru- 
deaumanie, or c’est un faux 
mythe, car dites-moi ce qu’a 
fait Pierre Elliott Trudeau, en 
10 années de pouvoir, pour 
couper le noeud gordien: 
Québec-Canada?

Me souvenant des ans pas­
sés, je vous présente, ma­
dame, mes hommages.

Révérend Jacques 
BEAUDON, D.D. 

pasteur et professeur de 
philosophie en retraite 

Melbourne, le 14 mars 1979

■ Étrange lacturatioh à l’Hydro-Québec
Permettez moi d'emprunter 

vos colonnes pour porter à 
l'attention des autorités de 
l'Hydro-Québec, de l'Office de 
la facturation du consomma­
teur, et surtout des usagers de 
Hydro-Québec, les faits sui­
vants qui les concernent: il 
s'agit de la double facturation 
tynématique dont j'ai été vic­
time, et dont d'autres consom­
mateurs ont été probablement 
victimes sans le savoir. Le 
tableau ci-dessous contient 
des chiffres qui parlent d'eux- 
mèmes:

Date de facturation Montant
17.10.78 6.13
8.11.78 70.84

13.12.78 15.79
16.01.79 11.54
09 02 79 23.15
16.02.79 40 63

que mes factures aient été 
payées toujours régulièrement 
et avant échéance. (J'ai gardé 
les factures et les chèques en­
caissés à toutes fins utiles, et 
je vous envoie des photocopies 
des factures pour vous prou­
ver les faits décrits).

Je. ne sais si la méthode 
employée par les services de 
l’Hydro-Québec est intention­
nelle. ou si elle est due à une 
mauvaise organisation. En 
tous cas, je note que la double 
facturation a continué après 
mes protestations, et si je n'a-

Période de consommation 
18.0e.78-26.09.78
01.06.78- 10.10.78
10.10.78- 24.11.78 
J9.09.78-07.ll.78
11.11.78- 12.01.71
24.11.78- 28 01 79

Ainsi donc on m'a facturé 
du 18 août au 26 septembre, 
puis, de nouveau, de juin A oc­
tobre 1978, puis, malgré que 
J'ai signalé que j'ai été victimé 
de double facturation, de oc­
tobre A novembre puis de sep­
tembre A novembre,'et de 
nouveau de novembre 78 A 
janvier 1979 deux fois, malgré

vais pas fait attention, j'aurais 
continué A payer plus que je 
ne dois A rHvdrtHQi'ébec H 
est fort possible que ceci est le 
cas de nombreux autres con­
sommateurs. J'espère que 
cette lettre les incitera A véri­
fier si eux aussi ont été surfac­
turés, et les autorités de 
l'Hydro-Québec A réexaminer

leurs système de facturation, 
et surtout à faire rembourser 
ses clients victimes des surfac- 
turations et double- 
facturations, comme Bell Ca­
nada le fait automatiquement 
chaque fois que cela se pro­
duit. ,

That Thien TON 
Montréal, le 23 février 1979
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les arts, au ]
qu

dans ce de

LES sommets d’un peuple ou d’une ci­
vilisation ne sont pas purement éco­
nomiques certes, mais ils sont tou­
jours le résultat de la coïncidence de l’i­

déal, du pouvoir et de l’argent. Tous les 
espoirs de grandeur sont permis là où,

Ear bonheur, la richesse s’accompagne de 
i passion de l’excellence. Louis XIV au­

rait pu se passionner pour l’horlogerie 
-comme, plus tard, Louis XVI; il préféra 

au point de ne pas pouvoir sup- 
nue Fouquet lui porte ombrage 
Jomaine. Un jugement sûr le con­

duisait vers Racine, Mofière, La Fontaine, 
Lully. Un autre aurait pu se satisfaire de 
Corneille. Le système de bourse de ce roi 
centralisateur fut d’une efficacité 
exemplaire.

Il n’était cependant pas indispensable 
d’éteindre la France pour faire briller Pa­
ris. Auparavant, Toulouse et Dijon 
avaient été le foyer d’une civilisation dont 
ton peut penser qu’elle fut d’une inspira­
tion plus haute que celle du grand siecle. 
En Italie et en Allemagne, les sommets, 
furent atteints bien avant qu’on ait com­
mencé à parler d’unité. Ce qui est déter­

J acques 
DUFRESNE

Vers un sommet philosophique

minant ce n’est pas la dimension du pou­
voir mais la coïncidence et le dosage du

Couvoir et de l’idéal, la formule la plus 
eureuse étant peut-être un idéal pur 

combiné avec un pouvoir réduit, mais 
libre et clairement circonscrit. Telle fut la 
caractéristique principale des cités an­
ciennes célébrés, qu’on appelle grandes, 
non en raison de leur PNB ou de leur po­
pulation, mais en raison de l’art et de la 
joie de vivre qu’on y devine encore.

S’il est permis d’évoquer ces choses en 
tant qu’anthropologues on susciterait 
plus d'ironie que d'enthousiasme en les 
proposant comme modèles pour les vi­
vants. Pourquoi? Si on pouvait répondre 
à cette question on éliminerait du même 
coup les principales difficultés que con­
tient et soulève ce qu’on est convenu 
d’appeler le projet québécois.

Nous approchons de ce qui pourrait 
être notre heure de gloire au moment 
précis où le monde occidental achève de 
s’enliser dans le désespoir et dans le cy­
nisme. C’est pourquoi la partie univer­
selle, ou plutôt internationale de nous- 
mêmes, éprouve un mépris condescen­

dant pour la partie nationale, le mépris 
de celui qui est revenu de tout et dont la 
fin ultime et exclusive est de ne pas être 
dupe.

« La pensée actuelle, écrit René Gi­
rard, c’est la castration suprême, puisque 
c’est la castration du signifié. Tout le 
monde est là à surveiller son voisin pour 
le surprendre en flagrant délit de 
croyance en quoi que ce soit; nous n’a­
vons lutté contre le puritanisme de nos 
pères que pour tomber dans un purita­
nisme bien pire que le leur, le purita­
nisme de la signification qui tue tout ce 
qu’il touche autour de lui; il dessèche 
tous les textes, il répand partout Tennui 
le plus morne au sein meme de l’inouï. 
Derrière son apparence faussement se­
reine et désinvolte, c’est le désert qu’il 
propage autour de lui. »

Au même moment, Pierre Vadebon- 
coeur écrit dans les Deux Royaumes: 
« le cynisme est le dénominateur com­
mun, la correspondance universelle, le 
substrat, la poussière constitutive d’in­
nombrables phénomènes culturels per­
dus... Le scepticisme à complètement

renversé l’ordre du doute en faisant por­
ter celui-ci sur l'ineffable et l’indé­
montrable et en accordant au cohtraire 
des lettres de créance, avec naïveté, à 
n’importe quelle nouveauté. »

Voilà pourquoi les grands projets sont 
compromis. Amputé ou désir et de la pos- 
sibibté de contempler, le besoin de croire 
se brise en mille sectes et en mille modes. 
Dans son rejet de la modernité, dont il 
avoue avoir été complice, Vadeboncoeur 
va aussi loin que Soljénitsyne et Illich. Il a 
même des accents de Chateaubriand, 
bien que cet auteur ait cessé de l’inspirer. 
Ses desillusions sur le socialisme tombent 
comme un couperet: « Pour le malheur 
du projet socialiste, on a adopté, à 
gauche, cet esprit sans mémoire ef on en 
est empoisonné. Le socialisme hérite 
ainsi de ruines et la fatalité veut qu’il 
prenne forme dans un univers mental dé­
solé. Pense-t-on qu’il puisse faire une cul­
ture par l’effet oe l’organisation? »

Si l’homme qui a écrit ces lignes est 
vraiment le penseur du Parti québécois, il 
faut sans tarder convoquer un sommet 
philosophique. Outre les socialistes déspi­

ritualisés et les capitalistes sans idéal, il 
faudra aussi convamcre Jacques Godbout 
et tous ceux qui, comme lui, incarnent au 
Québec ce IBe siècle qui, pour l’auteur 
des Deux Royaumes, marque le com­
mencement de la fin. Henri Bourassa au­
rait proposé une république catholique. 
Pierre Vadeboncoeur, plus païen, nous 
dit que toutes les réformes sont absurdes 
si eues ne convergent pas vers cette idée 
de bien qui, remontant à la plus lointaine 
humanité, s’est prolongée jusqu’à nous 
par l’intermédiaire de Platon et du 
Christ. A propos des mots essentiels, il 
écrit: « Ces mots étaient nus, clairs, sou­
verains: vérité, justice de l’âme, amour. 
Ils ne régnaient pas par violence, mais 
par leur sublimite. Ils étaient intérieurs. 
Droiture, abnégation, esprit de joie, cons­
cience, don. Ils pouvaient enthousiasmer 
le coeur. Ils véhiculaient aussi l’idée de 
perfection... Au fond, l’humanité, au 
cours des âges, avait coulé l’impeccable 
monument de son esprit dans ces quel­
ques concepts irremplaçables. »

Simone Weil a écrit des choses identi­
ques et c’est l’une des raisons pour les­
quelles Camus a dit qu’il lui « paraissait 
impossible d’imaginer pour l’Europe une 
renaissance qui ne tienne pas compte des 
exigences qu'elle a définies ».

Le specticisme international dessert 
aussi le projet québécois sur le plan stric­
tement economique. On croit de moins en 
moins au progrès. Les hommes d’affaires 
les plus réputés, réunis dans un club au 
nom messianique, recommande la crois­
sance zéro. Le gaspillage est l’objet du 
blâme universel Nous sommes assez 
riches, malgré tout, et assez complices 
des Américains pour nous sentir cou­
pables. Et cependant les intérêts et les 
complexes nationaux nous obligent au 
rattrapage. À cet égard, nous sommes un

pays sous-développé. Nous avons l’obses­
sion du modèle ontarien, comme les afri­
cains ont celle du modèle américain. D 
est démoralisant, particulièrement pour 
les jeunes les plus éveillés, de devoir, 
pour des raisons nationales, faire les frais 
d’une croissance à laquelle il est de plus 
en plus difficile de croire pour des raisons 
morales, écologiques, voire même écono­
miques au sens large du terme.

On devrait nous consoler de temps à 
autre en nous disant que les Ontariens au­
ront bientôt à se repentir d’avoir dilapidé 
leurs meilleures terres arables d’une ma­
nière encore plus irréfléchie que nous. On 
pourrait aussi nous parier davantage des 
qualités humaines qui font actuellement 
le succès économique de la Beauce. Un 
sommet philosophique s'impose de toute 
évidence! Par quel principe de dyna­
misme et d’ordre va-t-on remplacer la foi 
régressive dans le progrès? En dehors de 
la voie indiquée dans Les Deux 
Royaumes y a-t-il d’autres recours que 
le Goulag ou le meilleur des mondes.

Ce très beau livre, sommet d’une 
oeuvre inégale, gênera sans doute quel­
ques amis de vadeboncoeur, mais il ré­
jouit déjà tous ceux qui attendaient que 
cet homme et sa génération se montrent 
tels qu’ils sont, tels qu'ils ont été faits par 
les classiques et par la religion. Vadebon­
coeur se rend à cette attente avec le cou­
rage de celui qui n’a rien à perdre et l’atti­
tude de celui qui a compris que l'un des 
deux royaumes n’est pas de ce monde. 
« J’ai été atteint, écrit-il, jusqu’au seuil 
où l’on commence à se dire qu'il y aurait 
malgré tout une certaine facilité et une 
certaine douceur à quitter l’existence ».

Devant les folies de son époque, Marc- 
Aurèle avait l’habitude de dire: « Encore 
une chose que nous ne regretterons 
pas! ».

Le nom et le Code civil

AU cours des dernières années, il 
m’est arrivé à maintes reprises d’é­
tudier la question du nom et d’en 
discuter avec des groupes. J’aimerais sou­

mettre des propositions sur cette ques­
tion à l’occasion du débat de la réforme 
du code civil en commission parlemen­
taire. Mes propositions visent deux cho­
ses: des principes directeurs quant aux 
modalités à choisir et le choix de certai­
nes modalités plutôt que d’autres.

Le nom est tellement important pour 
répondre au besoin d’identité de chaque 
individu qu’il devient un attribut de la 
personne. Autant, par exemple, il était 
injuste de demanaer aux femmes de 
changer de nom en se mariant, autant il 
le serait d’exposer des enfants et des 
adolescents à changer de nom.

Le nom pour un enfant et un adolescent 
est particulièrement vital. Dans le déve­
loppement de son identité personnelle, 
laquelle représente l’un de ses besoins les 
plus fondamentaux, un changement de 
nom peut être l’occasion de bouleverse­
ments et de crises intérieures graves. Il 
ne l’extériorisera pas nécessairement, 
pour ne pas déplaire à tel ou tel de ses pa­
rents, remarié, par exemple.

Pour éviter à l'enfant d’avoir à changer

llâMMMWiTfla

. ANS la soirée du 13 mars, il s’est

sité Mc
publique Populaire de Chine, son Excel­
lence Wang Dung, invité par le Doyen de 
la Faculté, M. Bell, s’est vu privé de son 
droit de parole par une bande de voyous. 
Son discours, annoncé sur le campus et 
dans lapresse montréalaise devait porter 
sur la Cnine au 21ème siècle — et etre en 
quelque sorte une analyse prospective des 
politiques intérieure et extérieure de la 
Chine future. Ce n’est donc pas tellement 
l’Ambassadeur qui a été frustré, mais plu­
tôt ceux qui se sont donnés la peine de se 
rendre à cette conférence afin de profiter 
de la bonne volonté de l’Ambassadeur à

xposer son point de vue. 
La condiC

par
Maurice
Champagne-Gilbert

de nom, il faut lui donner le nom de l’un 
de ses parents seulement. La raison en est 
évidente: en cas de modification de l’u­
nion de ses parents, il doit être touché le 
moins possible par le changement d’al­
liance de ses parents et les rancoeurs qui 
peuvent en découler.

D’aucuns voudraient faire du choix du 
nom une affaire de liberté individuelle, à 
partir de formules diverses: que les pa­
rents choisissent de donner à tel enfant le 
nom de la mère et à tel autre le nom du 
père; que les garçons portent le nom du 
père, les filles le nom de la mère; que les 
enfants, en cas de rupture de l’union de 
leurs parents, ou par simple respect de 
leur liberté, se choisissent un nom à leur 
majorité.

il faut être réaliste et pratique en consi­
dérant les multiples situations où il est 
utile sinon nécessaire de situer le nom de 
l’enfant et celui de sa famille en même 
temps. Qu’il s’agisse de dossiers ou de si­
tuations quotidiennes auxquelles sont 
confrontées des personnes qui ont à si­
tuer des enfants et leur famille, à partir 
du nom, allons-nous les obliger à poser 
chaque fois toute une série de questions 
pour savoir si le nom de l’enfant est celui 
de sa mère, celui de son père, celui des

deux, ou s’il s’agit d’un nom qui n’a au­
cun rapport avec ses parents lors d’une

Première alliance, ni avec une seconde al- 
ance, ou peut-être...
Il faut retenir une formule, une seule, 

qui permette de toujours retrouver la fi­
liation de l’enfant de la même manière.

Je propose que les enfants portent le 
nom de ta mère qui les a enfantés.

Je ne veux pas entrer ici dans un débat 
culturel et idéologique sur les motifs qui 
devraient faire choisir la mère ou le père. 
Une raison objective me suffit: la mater­
nité est prouvable. Ce n’est pas le cas de 
la paternité. On verra aussi de plus en 
plus des situations où les femmes feront 
le choix d’avoir un enfant sans nécessaire­
ment vouloir partager avec un homme la 
responsabilité parentale.

Il me semble également qu’il y a un 
lien presque naturel entre le nom de l’en­
fant et le fait de la maternité. Je ne crois 
pas qu’il faille relier le choix du nom de 
l’enfant à l’égalité de l’homme et de la 
femme et, en conséquence, plaider pour 
un double nom. Ne mêlons pas les deux 
choses, ce qui en cas de séparation des 
parents ne peut être que doublement pré­
judiciable a l’enfant.

J’ajoute un seul commentaire qui 
touche un point qu’on a souvent soulevé 
dans des groupes où je faisais cette propo­
sition. On dit: « C’est injuste pour les pè­
res ». Des hommes ont souvent pousse à 
peu près le même cri de protestation, un 
cri qui en dit long...: « Le nom c’est tout 
ce qu’on a dans cette histoire-là, et vous 
voulez nous l’enlever! » Si Monsieur

Les poings contre 
le dialogue

aire pour i 
cette causerie n’était certainement pas 
d’être d’accord avec les idées exprimées 
mais plutôt d’avoir la décence de per­
mettre à ces idées d’être publiquement 
exprimées afin qu’elles puissent etre exa­
minées à la lumière de la raison.

Les organisateun de la soirée avaient 
d’ailleurs prévu une période de questions- 
réponses qui aurait donné à une contro­
verse courtoise amplement de temps 
pour « s'aérer ».

Ce genre de tactiques qui rappellent le 
putch de Munich d ll y a 40 ans étalent 
omployéei à ce moment-là, comme au- 
jourd'hui. seulement par ceux qui ne sont 
pas assez sûrs de la justesse de leurs 
croyances et de leurs arguments pour pré­
férer la pagaille à la discussion. Pourtant 
plusieurs suggestions ont été offertes aux 
responsables de ce désordre: on leur a 
proposé de poser leurs questions à l'issue 
de la présentation, ou même d'organiser 
un débat sur les problèmes qui les préoc­
cupaient ce même jour ou plus tara. Inu­
tile de préciser que toutes ces suggestions 
ont été ridiculisées et rejeté» avec 
mépris.

Comme si ce n'était pas suffisant, plu­
sieurs protestataires ont sauté sur le bu­
reau du conférencier, l'empêchant 
d'approcher Mais la bagarre qu'ils ont 
cherché à provoquer n’a pas trouvé 
d'écho dans la salle Comment ceux qui 
refusent d'exposer leurs arguments et 
d'en discuter les mérites peuvent ils priver 
les autres de leur droit à la libre informa­
tion et discussion? Malheureusement, 
cela n'arrive qu'avec des gens — sans le 
moindre respect d'eux-mémes — qui 
cherchent à se donner une certaine valeur 
en abaissant les autres au niveau de leur 
propre dégra''ation.

par
SJ. Noumoff
Invité par le doyen des sciences poli­
tiques à prononcer une conférence à 
l'Université McGill au début de cette 
semaine, l'ambassadeur de la Répu­
blique populaire de Chine au Canada 
a été littéralement empéché de parler 
à son auditoire par un groupe de 
manifestants d'origine vietnamienne 
ou parlant au nom du Vietnam. Nous 
publions ce matin le témoignage de 
M. Noumoff, professeur au dé­
partement des sciences politiques 
de McGill.

Mais qui étaient ces voyous? Pour la 
plupart aes gens d’origine vietnamienne 
appuvé des éléments qu ils ont pu récupé­
rer a travers la ville. Pour quelqu'un 
comme moi qui ai aidé le peuple vietna­
mien à lutter contre l’agression étrangère 
avec toute la force et les ressources que je 
pouvais avoir, ce spectacle était particu­
lièrement douloureux.

Cette lutte qui est devenue un symbole 
et une inspiration pour d'autres peuples 
n'a cependant pas été entreprise pour

permettre aux Vietnamiens de se laisser 
aller impunément au Cambodge. En ef­
fet, quoi qu'on pense du gouvernement 
de Pol Pot, il appartient aux Cambod-

Êens de décider de leur sort et non aux 
nks vietnamiens. Ils ont envahi le Cam­

bodge, expulsé plus de 200,000 chinois ré­
sidant au nord du Vietnam, provoqué 
1,100 incidents de frontière et naturelle­
ment ont eu à en affronter les conséquen­
ces. Comment peuvent-ils maintenant 
faire les innocents? Ils ont joué et... 
perdu. Ce n’était pas une suite d'événe­
ments souhaitables mais ce sont les viet­
namiens qui ont établi les règles du jeu.

Quand je propose une discussion éclai­
rée et qu'on me répond en brandissant les 
poings, quand on crache sur un membre 
distingué de notre communauté parce 
qu'elle veut défendre le droit de parole de 
1 Ambassadeur, il devient évident à quel 
point nos amis vietnamiens ont dégénéré.

Ceux qui sont venus incertains de la po­
sition des vietnamiens sont partis édifiés 
par leur comportement. Est-ce que cette 
action a changé le cours de la Révolution 
chinoise? Certainement pas. Elle a eu 
seulement pour effet de priver un audi­
toire impartial du bénéfice de ces infor­
mations et à démasquer ceux qui ont pro­
voqué ces interruptions comme des gens 
totalement incapables de défendre log! 
quement leur position.

I Le projet de loi sur le livre
Le Conseil des femmes de Montréal 

tient à féliciter « LE DEVOIR » de son 
article du 27 janvier 1979 faisant rapport 
de documents de travail qui éventuelle­
ment deviendront une loi régissant tous 
les asoects de ce qu’on retrouve « dans le 
monde du livre au Québec ».

■ Deux poids, 
deux mesures

L'agent Samson de la GRC pose une 
bombe dans une maison privée, est jugé, 
condamné, mais est libéré sitôt qu'il de­
vient admissible à la libération condition­
nelle.

Pierre-Paul Geoffroy pour le même dé­
lit est admissible depuis longtemps à la li­
bération conditionnelle mais pourrit tou­
jours en prison

Pourquoi cette différence de traite­
ment? La justice du Canada n'est-elle pas 
la même pour tous les citoyens?

Michel BRISSON 
Montréal, le 28 février 1979.

Freud avait entendu ces cris, il aurait 
peut-être révisé certaines de ses théories 
mysogines, dont celle qui veut que les 
femmes se sentent frustrées de ne pas 
avoir de phallus. Pourquoi n’a-t-il pas en­
visagé la possibilité que des hommes se 
sentent frustrés, voire jaloux, de ne pas 
pouvoir enfanter? C’est l’un des rares 
pouvoirs qui nous a échappés... Quoiqu’il 
en soit, l’égalité, dans la parenté respon­
sable comme en d’autres phénomènes, 
suppose la capacité de composer avec des 
differences. La maternité en est une, iné­
luctable. Et ce n’est pas en donnant leur 
nom à leurs enfants que les pères vont 
mieux jouer leur role de père. Au 
contraire, il est possible que, perdant ce 
privilège, plusieurs hommes se sentent 
plus stimulés à valoriser leur tâche de 
père en profondeur, au-delà du pour­
voyeur et du chef de famille.

Une chose parait au moins acquise avec 
la réforme du code civil: les femmes ne

perdront plus leur nom en se mariant.
J’aimerais toutefois reprendre une pro­

position que j’avais formulée il y a quel­
ques années sur l’utilité de prévoir et 
a'encourage la possibilité pour des con­
joints (mariés institutionnellement ou vi­
vant en union de fait) de porter un nom 
de couple. Ainsi, je m’appelle Maurice 
Champagne-Gilbert, ma femme Nicole 
Gilbert-Champagne. Nous portons notre 
nom en premier et le nom du conjoint en 
second. On nous dira que c’est mêlant et 
ce l’est effectivement, dans un contexte 
culturel qui trouve la chose insolite. Mais 
c’est une question de réflexe et si la chose 
se répandait, on en arriverait à faire auto­
matiquement l’inversion des deux noms 
pour désigner l’homme et la femme.

Je propose l'usage de ce nom de couple 
comme un choix, a être utilisé par ceux 
qui le désirent, et non comme une obliga­
tion. Il offre les avantages suivants: Por­
ter un nom de couple, c’est témoigner de

l’importance du couple dans la vie de l'in­
dividu et dans le fonctionnement de la so­
ciété. C’est l’une des associations les plus 
nobles qui soient et je ne vois pas pour­
quoi on ne serait pas fier d’en faire état, 
tout comme certains professionnels sont 
fiers de s’identifier à partir d’une associa­
tion avec un ou des partenaires.

Le nom de couple permet au conjoint 
dont les enfants ne portent pas le nom de 
s’identifier ainsi au nom de ses enfants. 
(En l’occurence, le père pourrait ainsi s’i­
dentifier au nom de ses enfants.)

Le nom de couple présente bien des 
avantages au plan administratif en regard 
de |’état civil et vient compléter l’identifi­
cation de la filiation fournie par le nom 
des enfants.

En terminant je souligne que mes ob­
servations et mes propositions se réfèrent 
à notre société et à notre culture. Dans 
d’autres sociétés la problématique se po­
serait tout autrement.

Nous avons noté subséquemment la 
déclaration de M. Denis vaugeois, mi­
nistre des Affaires culturelles niant que 
cette loi imminente serait autoritaire et 
répressive. Toutefois, nous avons aussi 
noté les similitudes les plus importantes 
entre ce que vous avez rapporté et ce que 
recommande « La politique québécoise 
du développement culturel » publié il y a 
un an par le gouvernement. Les chapitres 
consacrés à la situation des « industries 
culturelles » (XIV) et à la politique re­
commandée pour les livres (XV) prônent 
un contrôle tout aussi autoritaire et 
répressif que celui que vous avez décrit.

Le Conseil des femmes de Montréal 
tient à exprimer de fortes réserves sur 
cette philosophie qui semble promouvoir 
un rigide contrôle du gouvernement dans 
la réglementation de matières essentielle­
ment subjectives et ainsi pourrait porter 
atteinte à la liberté de choix et d'expres­
sion.

C. RICHARDS, 
comité des droits de la personne. 

Saint-Bruno, le 3 man.

Histoire en images, 
des bijoux et du mobilier

Histoire des bijoux
Les bijoux sont aussi anciens que l’homme. 
Généralement faits de matières nobles et 
durables, ils ont défié le temps et consti­
tuent des relais essentiels de la connais­
sance des coutumes, des civilisations, de 
l’art du passé.

Depuis les colliers d'os ou de coquillages du 
paléolithique jusqu'aux créations des «desi­
gners» contemporains, c'est l'histoire de 
l'homme que retracent les bijoux.
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Histoire du mobilier
Le mobilier fait partie intégrante du cadre 
dans lequel se déroule notre existence. A 
ce titre, il mérite les soins les plus attentifs 
des artisans qui le créent pour nous, car sa 
beauté en même temps que sa commodité 
contribuent à agrémenter et à faciliter la vie 
quotidienne. Voici l’histoire des meubles, 
des origines à nos jours, présentés chaque 
fois que possible dans leur décor naturel. 
Ce magnifique ouvrage flattera le goût 
esthétique des amateurs sensibles et per­
mettra à chaque lecteur de mieux connaître 
le mode de vie de ceux qui nous ont précé­
dés.
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Outaouais, Montréal: ensoleillé. 
Maximum 3. Aperçu pour dimanche: 
beau et doux.

■
Abitibi-Témiscamineue, Pontiac- 

Gatineau, Rivière-du-Lièvre: enso­
leillé. Maximum 3. Aperçu pour di­
manche: beau et doux.

■
Trois-Rivières, Drummondville, 

Québec, Rivière-du-Loup, la Malbaie, 
région montagneuse de l’Estrie- 
Beauce: ensoleillé avec passages nua­
geux. Maximum 1 à 3. Aperçu pour di­
manche: beau et doux.

■
Lac-Saint-Jean, Saguenay, Parc des 

Laurentides: ensoleillé avec passages 
nuageux. Maximum 0. Aperçu pour

A
lon.J!'"0."'0* Ut

■J Woshinglon

LU

Miami:

A midi aujourd’hui

dimanche: beau et doux.
■

Rimousk -Matapédia, Sainte-Anne- 
des-Monts, Parc de la Gaspésie, 
Gaspé, Baie-Comeau, Sept-Iles: enso­
leille avec passages nuageux. Maxi­
mum -3. Aperçu pour dimanche: pas­
sages nuageux.

■
Basse Côte-Nord, Ile Anticosti: pas­

sages nuageux. Maximum -3. Aperçu 
pour dimanche: ciel variable. Chutes 
de neige.

■
Réservoirs Cabonga, Gouin, Mauri- 

cie, Laurentides: ensoleillé avec pas­
sages nuageux. Maximum 1 à 3. 
Aperçu pour dimanche: beau et doux.

années.
Le premier ministre a par ailleurs af­

firmé que les débats lui avaient semblé 
beaucoup plus denses et approfondis que 
lors de (a rencontre de La Malbaie et a 
souligné le ton franc et positif que toutes 
les parties ont adopté tout au long des dé­
bats, en dépit des divergences qui conti­
nuent de les séparer.

Signalons enfin que ce sommet n’a été 
troublé d’aucun incident majeur sauf un 
court débrayage des techniciens de 
Radio-Québec, qui assurait la transmis­
sion en direct des débats. Ironie du sort, 
la convention collective de ces employés 
a été réglée moins d’une heure après la 
fin du sommet, au terme de plusieurs 
journées de négociations extrêmement 
intensives.

A Vancouver

+ Jean-Guy Cardinal
Il est élu avec une majorité de 7,500 vo­

tes sur son adversaire libéral Bernard Pa­
rent.

Avant d’entrer en politique, M. Cardi­
nal était doyen de la Faculté de droit à 
l'université de Montréal, et de 1958 à 
1965, il fut secrétaire général du Trust Gé­
néral du Canada.

Le chef du parti de TUnion nationale et 
député du comté de Mégantic-Compton, 
M. Fernand Grenier, a fait connaître sa 
grande tristesse, à l'annonce de la mort 
de M. Jean-Guy Cardinal, qui était un 
ami personnel.

M. Grenier a appris le décès du vice- 
président de l’Assemblée nationale à la 
radio. Il se trouvait chez lui au lac Mégan­
tic, lorsqu’il a tenu à commenter la tnste 
nouvelle.

« L’Union nationale perd un homme 
qui a représenté, en 1968-69,. l’espoir du 
parti », a-t-il confié. M. Grenier a été le 
directeur de la tournée de M. Cardinal, 
lorsqu’il s'était présenté à la campagne à 
la chefferie de l’UN, en 1969.

« Je perds un ami personnel, et l’As­
semblée nationale un vice-président qui 
sera très difficile à remplacer », a conclu 
M. Grenier.

♦ Montebello
sible du plein—emploi. Le-dessus cepen­
dant. les représentants syndicaux ont fait 
valoir qu'il n'était pas possible de se fier 
uniquement à l’entreprise privée pour 
créer tous ces emplois et que le gouverne­
ment devra y mettre largement du sien, 
ce i quoi a évidemment acquiescé le pre­
mier ministre.

Sur le thème des investissements et 
bien que ce consensus soit davantage 
restreint que les deux premiers aux mi­
lieux patronaux et cooperatifs, les partici­
pants au sommet ont accepté l'idée de la 
création d'une nouvelle institution finan­
cière dont la tâche première serait de 
fournir du capital ae risque pour les 
entreprises

Cette institution, dont la création a été 
proposée par le président de la BCN, M. 
Germain Perrault, prendrait la forme 
d'une sorte de holding d'institutions fi­
nancières et coopératives déjà existantes. 
Selon ce qu'en a dit M. Perrault, il s'agira 
d'un groupe assez léger, au maximum une 
dizaine d institutions, dont le gouverne­
ment pourrait faire partie mais dont il ne 
détiendrait pas le contrôle.

Cette suggestion de M. Perrault faisait 
suite au voeu exprimé par le premier mi­
nistre de mettre sur pied une institution 
qui permettrait de recycler une partie des 
profits de l'entreprise et de fournir aux 
industriels un capital de risque utilisable 
dans des opérations de moyenne et 
grande envergure

L’obiectif de toute cette opération est 
d'accélérer ce rattrapage du Québec en 
matière d'investissements manufactu­
riers. On sait aue sous ce chapitre, la pro­
vince est terriblement en retard non seu­
lement par rapport à l'Ontario mais éga­
lement par rapport à la moyenne cana­
dienne

Enfin. M. Lévesque a obtenu la partici­
pation des patrons et des syndicats à la 
préparation d'un document conjoint pour 
réclamer d'Ottawa la révision du pacte 
canado-américain de l'automobile, révi­
sion qui semble très compromise par les 
dernières déclarations du ministre de 
l'Industrie et du Commerce. M Jack Hor­
ner.

Cet acquiescement i la constitution
d'un espèce de front commun du Québec 
face i Ottawa sur cette question est sur­
venu après que le premier ministre eut de 
nouveau expliqué longuement la piètre 
part que tire la province de l'actuel pacte 
canado-américain de l'automobile 

Voilà pour les choses majeures. D'autre 
part, le sommet a également donné à un

certain nombre d’autres consensus, en soi 
moins spectaculaires, mais qui méritent 
quand même d’être soulignés.

Ainsi, au sujet de l’accès aux marchés, 
les participants se sont entendus pour que 
le gouvernement réédite son guide 
d’acbat de produits québécois de même 
que le patronat a semblé sensible à la né­
cessité d'augmenter le contenu québécois 
de chacun de leurs produits.

Pour ce qui est du thème des ressour­
ces humaines, on est également tombé 
d’accord sur la nécessité d'améliorer 
concrètement l’éducation économique 
des Québécois, de favoriser davantage 
l’accès des femmes sur le marché du tra­
vail et de favoriser également le recyclage 
des travailleurs, notamment par le biais 
des congés d’étude et de perfectionne­
ment.

Pour ce qui est enfin des investisse­
ments, le représentant patronal, M. 
Ghyslain Dufour, s’est félicité du compor­
tement du gouvernement à ce sommet, 
notamment sur son attitude envers 
l'entreprise privée, et a laissé entendre 
que pareille comportement pourrait rap­
porter des dividendes tangibles quant à 
l’investissement.

Par ailleurs, ce sommet aura égale­
ment donné lieu à de profonds désaccords 
entre patrons et syndicats notamment au­
tour au thème de la syndicalisation des 
travailleurs et de la canalisation de l’é^ 
pargne.

Pour ce qui est de l’accès au syndica­
lisme, le patronat a en effet rejeté catégo­
riquement le recours à l'accréditation 
multipatronale, comme il a également re­
jeté d autres revendications syndicales re­
latives à l’obtention des liste d’employés 
des compagnies non syndiquées et la di­
vulgation aux représentants syndicaux 
des renseignements financiers de 
l'entreprise.

En revanche cependant, le patronat ac­
cepte que les injonctions en matière de 
relations de travail soient maintenant 
plaidées devant un tribunal spécialisé et 
que les juges ne puissent plus accorder 
d’injonctions en l'absence des parties.

Pour ce qui est de la canalisation des 
épargnes, la CSN réclamait la nationalisa­
tion du secteur de la prévoyance collec­
tive — régime d'assurance et fonds de 
retraite — ce à quoi se sont évidemment 
fortement opposés les représentants 
patronaux.

Sur ces deux sujets qui ont occupé une 
bonne partie des discussions d'hier après- 
midi, le gouvernement s’est montré 
extrêmement prudent.

Ainsi, le ministre du Travail, M. Pierre- 
Marc Johnson, a semblé avoir foi dans 
l'accréditation multi-patronale mais ne 
promet pour l'instant qu'un document 
de travail qui sera soumis plus tard aux 
parties De façon plus générale cepen­
dant. le premier ministre a indiqué que 
son gouvernement n'attendra pas les con­
sensus pour améliorer les instruments 
permettant à un plus grand nombre de 
travailleurs de décider, en toute liberté 
de se syndiquer.

En revanche, le gouvernement semble 
s'étre rendu à une demande du patronat 
en acquiesçant à la proposition de mettre 
sur pied un groupe de travail dont la 
tâche sera de revoir l'ensemble du Code 
du travail.

Pour ce qui est de la canalisation des 
épargnes. M. Lévesque s'est dit oppose à 
toute nationalisation de l'épargne privée 
des citoyens mais souhaite que s'engage

convient de 
: lorsque sera 

: document de 
travail que prépare actuellement le mi­
nistre Bernard Landry sur cette question 

Toutefois et en dépit de ces désaccords 
qui ont à maintes reprises transformé ces 
trois jours de sommet en dialogue de 
sourds entre patrons et syndicats Tl reste

Sue l'ensemble des participants se sont 
its heureux des résultats de cette ren­

contre et envisage sans trop de réserves 
de poursuivre l'expérience dans l'avenir 

A cet égard, le premier ministre a d'ail­
leurs annoncé hier la tenue, dans le cou­
rant de l'automne, d'un 
faire le point, à l'aide 
nus de pays qui pratiquent ce genre 
concertation aepuis plusieurs années, sur 
l'organisation de pareilles rencontres et 
les méthodes les plus appropriées pour 
parvenir à des résultats concrets 

Four sa part, M Lévesque, qui a donné 
une brève conférence de presse à l'issue 
du sommet, s'est félicité de cette initia­
tive gouvernementale soulignant notam­
ment tout le chemin parcouru en madère 
de concertation depuis les trois dernières

Trudeau réitère la nécessité 
d’un pouvoir fédéral fort

tenue, tuns le cou- 
l'un colloque pour 
1 de spécialistes ve- 
iquent ce genre de

♦ Khomeiny
conférence de presse impromptue à l’is­
sue d’un meeting pro-islamique.

« Nombre d’entre nous ne sont pas sa­
tisfaits du déroulement des procès. Nous 
ayons protesté », a-t-il notamment 
déclaré, alors qu’il était interrogé en par­
ticulier sur le cas de l’ancien premier mi­
nistre Abbas Amir Hoveida, dont le pro­
cès vient d’être suspendu.

Après avoir précisé que parmi les mé­
contents figuraient non seulement les 
membres du gouvernement et des juris­
tes mais également le « père de la revolu­
tion », il a reconnu que jusqu’à présent 
l’ancien premier ministre n’avait pas bé­
néficié crun avocat.

Mais il a émis l’espoir que les tribunaux 
révolutionnaires qui agissaient jusqu’à 
présent d’une façon « totalement indé-

Eendante » jugeraient dorénavant sur une 
ase légale, et que la défense serait assu­
rée par un avocat choisi par l’accusé ou 

commis d’office.
Il a estimé que la presse étrangère, no­

tamment française, accordait une impor­
tance « démesurée » au sort de M. Ho­
veida, en omettant de rappeler les « cri­
mes » commis en Iran alors que celui-ci 
était au pouvoir.

Il s’en est pris à certains dirigeants 
français, citant nommément M. Edgar 
Faure, ancien président du Conseil, qui a 
indiqué hier qu’il était prêt à partir pour 
Téhéran afin d’y défendre M. Hoveida.

Comme exemple des déformations de 
la presse occidentale sur la situation en 
Iran, il a cité les récentes exécutions 
d’hommes qui, a-t-il affirmé, « ont abusé 
de garçons de six à huit ans » et que la 
presse occidentale avait seulement quali­
fié d'homosexuels.

Évoquant brièvement l’avenii- de la 
presse iranienne, le directeur de la radio­
télévision a affirmé qu'elle continuerait à 
être libre aussi bien que les partis politi­
ques.

D'autre part, plus de cent mille person­
nes, rassemblées hier après-midi dans le 
nord de Téhéran, ont acclamé M. Sadeg 
Ghodbzadeg, directeur de la radio­
télévision iranienne, récemment critiqué 
par les femmes hostiles au port du « tcha­
dor ».

A l’appel des comités Khomeiny, une 
immense foule de femmes vêtues du voile 
noir, de jeune militants de la Révolution 
islamique, souvent armés, de militaires et 
de personnes d’apparence modeste ont 
participé à ce meeting considéré comme 
le lancement de la campagne pour le réfé­
rendum du 30 mars.

M. Ghodbzadeg, protégé par les « Ho- 
mafars », militaires de l’armée de Tair, a 
appelé les Iraniens à voter pour la Ré­
publique islamique le 30 mars prochain. 
Répondant aux critiques des féministes 
iraniennes, il a affirmé que l’Islam prônait 
l'égalité des femmes et des hommes.

L'islam, a-t-il déclaré, n obUge pas les 
femmes à porter le tchador, le voue noir 
objet des controverses ces derniers jours. 
Les femmes sont libres de choisir leurs 
vêtements, a-t-il affirmé, à condition que 
leur tenue ne soit pas provocante. La Ré­
publique islamique demande aux femmes 
de respecter le « hedjab » (tenue décen­
te) mais n'imposera pas le tchador, a-t-il 
souligné.

M. Ghodbzadeg a également mis en 
garde les féministes: « je vous demande, 
a-t-il dit à leur adresse, de ne pas être ma­
nipulées par les ennemis de la révolu­
tion ».

La foule massée sur des collines en 
forme d’amphithéâtre, en contrebas de 
l'immeuble de la radio-télévision, a sou­
vent interrompu M. Ghodbzadeg en scan­
dant « Sahih ast » (c'est juste) et « Vive 
l'ayatollah Khomeiny et la République 
islamique ».

Auparavant une responsable du comité 
islamique des enseignants, vêtue du tcha­
dor noir, avait insisté sur l'importance 
des droits économiques de la femme dans 
la République islamique. « N'empêchons 
pas. avait-elle dit. les femmes pour qui le 
port du tchador est une question d'hon­
neur personnel de revêtir le voile ».

De son côté, la féministe américaine 
Kate Millet a déclaré hier à la presse 
qu'elle ne craignait pas d'étre expulsée 
d'Iran et qu'elle continuerait ses acitivi­
tés aux côtés des fiministes iraniennes.

La conférence de presse qu'elle envisa­
geait de tenir dans un grand hôtel de Té­
héran avait été interdite par la direction 
de l'hôtel sur l'ordre des autorités, et 
c'est dans la rue qu'elle a parlé à la 
presse.

+ Aménagement
Suite de la page 3

d'aménagement qu'ils prépareront sans 
qu'il n'intervienne d'autorité dans leurs 
travaux.

« Notre rôle est de mettre en place les 
éléments qui obligeront a faire 
l'aménagement, à s'ajuster et à 
s'organiser réciproquement au niveau 
local, supramumcipal et national ».

Le projet de loi prévoit cependant 
ition d'un ministre responsable

par Daniel Raunet
correspondance particulière

VANCOUVER — Les dîners-bénéfice 
se suivent et ne se ressemblent pas. n y a 
un mois exactement, M. Joe Clark avait 
reçu à Vancouver un accueil favorable de 
la part des milieux d’affaires de la 
Colombie-Britannique auxquels il était 
venu promettre de nouvelles exemptions 
de l’impôt sur les gains en capitaux.

Jeudi soir, dans le même salon de Thô- 
tel Vancouver, M Trudeau n’a pas béné­
ficié d’une réception comparable. Les au­
diteurs du premier ministre s’en sont te­
nus à d? polis applaudissements et ses 
pointes d’humour corme le chef de Top- 
position n’ont pas fait rire tout le monde.

S’appuyant sur un récent rapport du 
Conseil du patronat de la Colombie- 
Britannique, M. Trudeau a rappelé que la 
situation économique s’était considé­
rablement améliorée sur la côte ouest et

3ue les bilans d’entreprises enregistraient 
e solides profits. L’absence de vivats au­
rait pu être attribuée à la modestie des 

convives, mais la tiédeur de l’atmosphère 
devait se confirmer lorsque le premier 
ministre en arriva au thème essentiel de 
son discours, la critique des positions de 
M. Clark. Après avoir traité avec humour 
les avatars de la politique économique 
des conservateurs (déficit, pas de déficit, 
déficit temporaire, etc...), M. Trudeau a 
accusé le chef de l’opposition de 
reprendre à son compte les principaux 
éléments de la politique énergétique des 
libéraux tout en demeurant muet sur la

5rovin- 
ntario

ayant des intérêts divergeants en la ma­
tière. « Comment peut-on avoir con­
fiance, s’est-il demandé, en un chef politi­
que qui se retourne pour voir si les pre-

question des prix du pétrole, deuxpr 
ces conservatrices, 1 Alberta et TOn

miers ministres conservateurs sont déjà 
debout avant de savoir s’il va lui aussi se 
lever. »

M. Trudeau a, pour l’essentiel, repris 
des thèmes déjà soulevés ailleurs, tels les 
projets de loi sur le référendum fédéral, 
sur le rationnement du pétrole en cas de 
crise, les revendications consitutionnelles 
des provinces, autant de domaines qui 
l’ont ammené à se demander « pourqoui 
le chef d’un parti national se dressait de 
la sorte contre l’intérêt national ». Ces at­
taques contre M. Clark lui ont permis d’é­
noncer plus clairement ce que Ton peut 
d’orcs et déjà percevoir comme Tun des 
points majeurs de sa prochaine campagne 
électorale: la capitulation, selon lui, de 
l’opposition devant les dix gouverne­
ments provinciaux, et la nécessité d’un 
pouvoir fédéral fort pour arbitrer les 
conflits régionaux. Le plaidoyer ne man­
quait pas de courage, dans une province 
qui n'est jpas très favorable au centra- 
hsme fédéral, mais il semble bien que, 
jeudi soir, le Who’s Who de Vancouver ait 
boudé le premier ministre.

M. Trudeau a par contre eu plus de suc­
cès un peu plus tôt dans la journée lors 
d’un débat devant 2,000 étudiants de l’U­
niversité de la Colombie-Britannique. 
Chahuté et hué par une portion non négli­
geable de son auditoire, le premier mi­
nistre a su rapidement s’imposer, s’atti­
rer des applaudissements nourris et isoler 
de leurs condisciples les opposants les 
plus virulents. Si Ton excepte les ques­
tions, inévitables dans un campus, sur la 
légalisation de la marijuana et la discri­
mination sexuelle, M. Trudeau a profité 
de la stimulation intellectuelle que lui

firocure ce genre de débats pour récuser 
es arguments des tenants de l’aliénation 
de l’Ouest canadien. »
Il a reconnu qu’il y a un siècle, les poli­

ticiens fédéraux avaient décidé de faire 
de l’Ouest un réservoir de matières pre­
mières et de réserver au centre du pays la 
manufacture des produits finis destinés 
pour l’essentiel à l’exportation. Ce sys­
tème, a affirmé le premier ministre, n’est 
plus en vigueur. Ainsi en 1930, Ottawa ve­
nait en aide au gouvernement de TA1- 
berta, au bord de la banqueroute, tandis 
que Mackenzie King énonçait en 1942 les 
principes des paiements de péréquation. 
M. Trudeau a également rappelé que le 
développement des hydrocarbures de 
l’Ouest, peu compétitifs au début, avait 
été permis grâce a une politique fédérale 
protectionniste, réservant dès les années 
60 au pétrole canadien les marchés à 
l’ouest de la rivière des Outaouais, la fa­
meuse ligne Borden. Cette politique, a dit 
le premier ministre, devait s’avérer cadu­
que avec la crise de l’énergie et la flam­
bée des prix pétroliers, et depuis 1973, le 
gouvernement fédéral s’efforce d’amener 
progressivement les prix canadiens au ni­
veau du marché international. Toujours 
dans le domaine énergétique, M. Trudeau 
a également loué le role de Petro-Canada 

ui, comme Ta illustré la récente affaire 
u détournement du pétrole vénézuélien, 

peut « s’opposer aux multinationales qui 
contrôlent 95% de nos ressources pétro­
lières. »

M. Trudeau a profité de sa présence à 
l’Université de la Colombie-Britannique 
pour définir ce qui constitue à ses yeux 
l’enjeu « extraordinaire » des prochaines 
élections fédérales: alors que les gouver­
nements provinciaux, tels ceux de MM. 
Lougheed, Blakeney et Lévesque, se pré­
sentent de plus en plus souvent devant 
leurs électeurs sur la base de leur lutte 
contre les pouvoirs d’Ottawa, il est 
temps, selon, lui, d’accorder un mandat 
sans équivoque au système fédéral.

ï

Rétro-Canada: le symbole de 
la campagne électorale
par Claude Turcotte

OTTAWA — Le déclenchement des 
élections générales est imminent et les 
derniers détails d’un appel au peuple 
pourraient fort bien être arrêtés aujour­
d’hui même à Ottawa, alors que l’exécutif 
national du parti libéral se réunit pour 
prendre connaissance notamment de rap­
ports provenant de tous les comtés.

Tout ce qu’attend le premier ministre, 
M. Trudeau, pour couper la dernière 
amarre, est l’adoption par le Parlement 
du projet de la loi C-42 en vue de préser­
ver les approvisionnements en énergie, 
qui a fait 1 objet de débats pendant toute 
cette semaine aux Communes, sans que 
les députés aient réussi à traverser l’étape 
du rapport présemé par le comité parle­
mentaire qui avait lui-même piétine pen­
dant un certain temps avec ce projet de 
loi.

Pendant que les députés ministériels 
s'impatientent de voir l'opposition mettre 
des bois dans les roues a ce bill C-42, le 
premier ministre hésite encore devant le 
tableau électoral extrêmement corsé que 
ses conseillers ontariens lui montrent.

Mais on est de plus en plus convaincu 
chez les libéraux que le fait d’attendre en­
core deux ou trois semaines ne permettra 
pas de s’éloigner sensiblement des con­
servateurs, comme a semblé l'indiquer le 
dernier sondage Gallup avec un seul point 
de différence pour l'ensemble du Canada. 
Qui sait? Le sommet a même peut-être 
déjà été atteint, mais ça on le saura 60 
jours après le signal du départ.

Comme il ne saurait être question de 
remettre à Tan prochain, c’est donc très 
bientôt qu’il faut attendre les élections 
générales, peut-être même vendredi 
prochain pour une votation le 22 mai.

Il est certain toutefois que les derniers 
coups d'épée parlementaires avant la ba­
taille dans la rue se feront autour du bill 
C-42 et ce pour diverses raisons.

D'abord, c’est le seul projet de loi au­
quel le premier ministre semble tenir 
avant de disoudre les Chambres. Puis, Té- 
nergie. aux yeux des libéraux, représente 
un même de bonne qualité, qui rejoint as­
sez rapidement le même majeur de M. 
Trudeau, celui de l'unité. La réélection 
toute chaude encore de M. Lougheed en 
Alberta avec un mandat très provincia- 
liste, en plus de la situation internationale 
précaire sur le plan de l’énergie, permet 
aux libéraux de plonger dans la campagne 
sur une note d'actualité.

Par ailleurs, les ministériels ont 1a con­
viction que leurs principaux adversaires, 
les conservateurs, ont leur talon d'Achille 
du côté de l'énergie, en plus du fait que

les plus farouches depuis longtemps.
La semaine prochaine, si les députés 

parviennent à adopter le rapport du co­
mité qui comprend les amendements du 
ministre et quelques autres des conserva­
teurs, on pourra alors assister sans doute 
à un début en troisième lecture animé.

On a déjà virtuellement l’assurance 
nue le premier ministre voudra intervenir 
et probablement aussi les chefs des autres 
partis.

S'il arrivait que le débat s’éternise par 
suite d’interventions continues de l’oppo­
sition, le gouvernement sera sûrement 
tenté d’imposer la clôture, ce qui amène­
rait sans le moindre doute une fin de ses­
sion tout à fait électrisante. À noter par 

I que 
périaie, M.
un comité parlementaire.

Il faut dire que jusqu’à maintenant l’at­
titude des conservateurs a consisté à ma­
nifester la plus grande opposition au bill 
C-42, bien qu’il soient cfaccord sur le 
principe de la distribution contrôlée en 
cas de crise. Leurs réserves portent sur 
l’ampleur des moyens que le gouverne­
ment veut se donner, sur l’attitude du 
gouvernement depuis 10 ans dans le do­
maine de l’énergie en général et sur 
Pétro-Canada.

■ par
surcroît que mardi, le président de Tlm- 

John Armstrong, sera devant

Certains libéraux plus pressés accepte­
raient volontiers d’aller en élections tout 
de suite, avant même l’adoption du projet 
de loi. Mais cette idée a peu de chances 
d’être retenue.

Pendant l’affrontement cette semaine 
aux Communes, le Sénat s’est préparé à 
la dissolution du Parlement en siégeant 
exceptionnellement du lundi à vendredi 
inclusivement. Le Sénat reprendra lundi 
prochain ses travaux, même s’il y a eu des 
sanctions royales jeudi et vendredi. H est 
évident que les Sénateurs cherchent à 
épuiser leur menu législatif en prévision 
d élections générales imminentes.

Parmi les autres indices de cette an­
nonce prochaine, on doit noter le fait que 
le premier ministre a peu d’activités spé­
ciales au cours des prochaines semaines. 
Depuis janvier, les occasions de se mettre 
en évidence ont été nombreuses: nouveau 
gouverneur général; conférence sur la 
constitution; visite de M. Raymond 
Barre; passage à la Maison-Blanche: 
tournée de quelques jours à Toronto; 
diners-bénéfices a Montréal et Vancou­
ver.

Bref, tout semble indiquer qu’il ne 
reste plus qu'une chose à faire des élec­
tions.

A titre de président du PLC(Q)

Marchand livrera 
ses deux dernières 
grandes batailles
par Claude Turcotte

OTTAWA — Le sénateur Jean 
Marchand est devenu le week-end dernier 
président de la Fédération libérale du Ca­
nada (section Québec) pour livrer ce qui 
pourrait bien être ses deux dernières

l'intervention d'un ministre responsable 
de l'application de la loi sans préciser de

2uel ministre il s'agit, du ministre d'Ètat 
l'aménagement ou du ministre des Af­

faires municipales
Un passage du discours de M. Tardif 

tend à conférer au ministre des Affaires 
municipales la tâche d'intervenir dans les 
cas où le processus d'élaboration du 
schéma bloque ou s'enlise et dans les cas 
où le gouvernement du Québec désire 
communique ses options 
d'aménagement

« Une autre question que plusieurs ont 
soulevé concerne les pouvoirs du ministre 
des Affaires municipales en vertu du pro­
jet de M. A plusieurs endroits, son in­
tervention est prévue. Dans la plupart de 
ces cas. cette intervention a pour but ou 
d'empécher qu'il y ait blocage dans le 
processus d'éttbontion du schéma ou du 
plan, ou encore de permettre au 
gouvernement de communiquer au comté

les intérêts des deux principales provin­
ces conservatrices, l'Ontario et TAlberta, 
sont divergeants en ce domaine. On pour­
rait parler aussi de Petro-Canada, qui ris­
que de devenir le symbole de cette lutte 
électorale au cours de laquelle les libé­
raux seront pour et les conservateurs 
contre.

C'est en pensant à tout cela que les dé­
putés ont débattu sans répis cette se­
maine le bill C-4Î. Lundi, on a passé la 
journée sur une querelle de procécure à 
propos d'amendements présentés par le 
ministre de l'Energie, M. Gillespie; 
mardi, jeudi et vendredi les députés ont 
fait plus de trente interventions sur ce 
même projet de loi. Et mercredi, alors 
que la Chambre devait discuter d'un 
autre sujet, l'énergie a donné lieu pen­
dant la période de questions aux échanges

ses options d'aménagement. Ce genre

grandes batailles politiques: les élections 
générales fédérales qui auront lieu très 
bientôt et le référendum au Québec qui 
viendra par la suite.

« Je veux être dans la partie, pas sur la 
bande », a-t-il expliqué hier au cours 
d'une brève entrevue portant sur le sens à 
donner son engagement comme président 
de la FLC(Q), que ses collègues libéraux, 
députés, sénateurs et militants, lui ont 
confié à l'unanimité à l'occasion d'une 
réunion qui a précédé le dîner-bénéfice 
de samedi dernier à Montréal.

En prévision du congrès qui devait 
avoir beu en man, M. Marchand avait 
présenté sa candidature pour la prési- 

.......r, mais qui

d'interventions me parait
saire, a dit M. Guy Tardif, mais leurs fré­
quences et leurs modalités pourraient 
faire l'objet de vos discussions et sugges­
tions ».

La conférence municipale de TUMO 
sur r aménagement du territoire doit 
prendre fin dimanche par une interven­
tion du ministre responsable du projet de 
loi. M. Jacques Léonard

t utile et nécet-

dence. Ce qu'il n'a pas dit hier, 
est néanmoins vrai, c'est que cette mise 
en candidature lui avait été suggérée par 
des députés.

Après de très nombreuses luttes, dont 
la première célèbre fut celle de la grève 
de l'amiante en 1949. M Marcnand 
entreprend maintenant la dernière étape 
de ce qu'il appelle lui-même son cycle po­
litique. commencé en 1965 à la tête de ce 
trio, dit des colombes

• Je suis un peu celui qui a parti cette
aventure politique », “' ~
occupe un siège au ! 
estime avoir un agenda presque aussi 
chargé qu'avant, lorsqu'il «ait ministre, 
sauf qu'il g'a pas à porter « le poids d'un 
ministère».

• Mais le Sénat, /'empresse-t-il d'ajou­
ter, n'est pas une tribune assez bien pla­
cée pour faire ce que je voulais politique­
ment ».

Ile son poste de président de la FLC 
(Q). U fait partie des Instances provincia­
les et nationales, ce qui lui permet de par­

ticiper à toutes les grandes débbératk 
et décisions du parti.

Concrètement au Québec, R 
Marchand s’est déjà mis à la tâche 
mettre au point au moins 25 conventic 
de comtés. Certaines candidatures sc 
déjà ouvertes et il semble que quelqi 
députés encore vont se retirer de 
course en plus des cas déjà connus. M 
sur cette question, M. Marchand ne v< 
pas donner plus de détails pour Tinsta 
préférant attendre que (annonce s 
faite par les députés eux-mêmes.

Parmi les tâcnes immédiates du pn 
dent, il y a aussi la préparation de la ca 
pagne électorale de concert avec Torga 
sateur en chef M. André Ouellet, et 
leader pour le Québec, M. Marc Lalon 
ainsi que quelques autres, dont T 
présidente, Mme Dalia Wood, qui est 
venue directrice générale du parti 
Québec.

L'examen et l'approbation des budgi 
la publicité, les tournées des vedet 
etc, feront que le sénateur J< 
Marchand sera un homme très occi 
pour les prochains mois. « Un empli 
plein temps », reconnaît-il non sans 
certain plaisir
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Les 3 versions du traité signées le 26?
WASHINGTON (d’après 

AFP et Reuter) — Le ministre 
israélien de la Défense, M. 
Ezer Weizman, a affirmé hier 
à Washington que le traité de 
paix israélo-égyptien serait 
signé « dans dix jours » à Was­
hington, par le président Car­
ter, le premier ministre israé­
lien, M. Menahem Begin, et le 
président égyptien, M. Anouar 
Sadate.

Cette information semble 
confirmer la date du 26 mars, 
considérée de bonne source à 
la Maison-Blanche, comme 
« probablement la date la plus 
proche possible ». Les 
membres de l’administration 
Carter ainsi que les fonction­
naires égyptiens continuent 
cependant a souligner de leur 
côté qu’aucune date n’a été 
fixée pour la signature.

La date du 26 mars est la 
plus proche possible si l’on 
tient compte des étapes en­
core nécessaires pour l’adop­
tion du traité par la Knesseth 
— le parlement israélien — et 
de l’emploi du temps du prési­
dent Carter qui se rend le sa­

medi 24 mars, en Oklahoma 
et lé dimanche 25 mars', au 
Texas.

Afin de rendre hommage 
aux efforts du président Car­
ter, le président Sadate a 
d’autre part déclaré hier qu’il 
préférait signer les trois textes 
du traité oe paix à Washing­
ton, annonce l’agence Mena 
citant ses propos.

Il était question jusqu’ici de 
signer seulement la version 
anglaise à Washington, la ver­
sion arabe devant être signée 
au Caire et la version hébraï­
que à Jérusalem.

À la question de savoir s’il 
était encore trop tôt pour que 
M. Begin vienne au Caire et 
pour qu’il se rende à Jérusa­
lem, le président Sadate a ré­
pondu: « Pas du tout, je n’ai 
pas dit ça. Je n’y vois aucune 
objection, mais je préfère cé­
lébrer la signature des trois 
textes avec le président Car­
ter... C’est lui qui a fait tout le 
travail ».

À propos d’une prochaine 
visite de M. Begin au Caire, le 
président Sadate a répondu:

« Nous n’avons aucun 
complexe et nous n’avons au­
cun sentiment d’amertume. 
Nous sommes en route pour 
commencer une ère entière­
ment nouvelle. Nous n’avons 
aucun complexe et nous avons 
aussi du courage ».

Sur la position égyptienne 
au cas où l’Arabie seoudite et 
la Jordanie condamneraient le 
traité, le président a répondu 
qu’il avait été condamne après 
les accords de désengagement 
à la veille de la guerre de 1973, 
après sa visite a Jérusalem en 
1977 et l’année dernière à la 
suite des accords de Camp Da­
vid. « Ils ne changeront jamais 
le cours deThistoire et je crois 
que cette fois, chacun doit re­
voir ses idées », a-t-il déclaré.

Le président Sadate a 
déclare que les négociations 
avaient été extrêmement diffi­
ciles et que la signature du 
traité ne signifiait pas la fin du 
processus de paix. « Je sais 
que Begin sera infernal 
comme il l’a toujours été, 
mais je serai infernal moi aus­
si », a déclaré le président Sa­
date.

Mais il s’est convaincu que 
les futures difficultés seraient 
surmontées avec l’aide des 
États-Unis.

Évoquant la visite au Caire 
du sous-secrétaire d’État amé­
ricain pour les affaires écono­
miques, M. Richard Cooper, 
le président égyptien a an­
noncé que le responsable 
américain s’entretiendrait no­
tamment avec le premier mi­
nistre égyptien Mustapha 
Khalil, pour établir un rapport 
sur les besoins économiques 
de l’Egypte. Ce rapport, a-t-il 
conclu, sera examiné lors de 
sa prochaine visite aux États- 
Unis.

M. Cooper a déclaré à sa 
descente a’avion que ses con­
versations avec les respon­
sables égyptiens visent à pro­
curer la prospérité en Égypte 
à travers le traité de paix. Il a 
précisé qu’il ne visitera pas 
d’autres pays de la région. Le 
responsable américain a indi­
que d’autre part que son pays 
désirait convaincre les autres 
pays arabes que la paix à la­
quelle aspirent les Etats-Unis 
est une paix globale et perma-

Brzezinski s’efforcera de rallier 
Ryad et Amman au traité de paix

WASHINGTON (d’après 
Reuter et AFP) — M. 
Zbigniew Brzezinski, conseil­
ler présidentiel pour la sécu­
rité nationale, a quitté Was­
hington hier, à la tête d’une 
délégation américaine de haut 
rang qui se rend en Arabie 
séoudite et en Jordanie pour 
essayer d’obtenir l’adhesion 
de ces deux pays aux négocia­
tions israélo-égyptienne.

La délégation comprend M. 
Warren Christopher, sous- 
secrétaire d’État, le général 
David Jones, chef d’état- 
major interarmes, et le fils du 
président Carter, Chip. Elle 
s'arrêtera au Caire à son re­
tour pour passer en revue avec 
•le président égyptien Anouar 
Sadate les conversations 
qu’elle aura eues en Arabie

séoudite et en Jordanie, an­
nonce un communiqué de la 
Maison-Blanche.

La délégation, arrivera au 
Caire demain soir, venant 
d’Amman, et quittera la capi­
tale égyptienne lundi matin, 
précise le communiqué.

Le sous-secrétaire d’État 
Warren Christopher se rendra 
du Caire en Europe où il 
rendra compte de la visite aux 
alliés européens des États- 
Unis.

Cette démarche se situe 
dans la vaste campagne lancée 
par la diplomatie américaine 
pour obtenir le soutien le plus 
large possible au traité de paix 
en voie de signature entre l’É­
gypte et Israël.

Officieusement, on indique 
que la mission de M. Brze­

zinski sera d’informer les diri­
geants séoudiens et jordaniens 
des résultats du voyage du 
président Cartçr au Caire et à 
Jérusalem. Tout au long des 
négociations de paix, l’admi­
nistration américaine n’a ja­
mais manqué de tenir les gou­
vernements séoudien et jorda­
nien au courant des progrès 
réalisés, malgré les réserves 
expresses de Ryad et d’Am­
man à l’égard du processus en­
tamé par le président Sadate.

Ces réserves se seraient 
même transformées en 
franche hostilité il y a 
quarante-huit heures, lorsque 
le vice-président égyptien, M. 
Hosni Maubarak, s est rendu à 
la demande du président Sa­
date à Ryad. Svi’on en croît la 
chaîne de télévision améri-

Londres prend des mesures 
contre la torture en Ulster

LONDRES, (AFP) - Le 
gouvernement britannique ac­
cepte « les conclusions géné­
rales » du rapport Bennett sur 
les interrôgatoires policiers en 
Ulster, a déclaré hier aux 
Communes M. Roy Mason, 
secrétaire d’Etat à l’Irlande 
du Nord.

Les cas de blessures infli­
gées à des suspects lors d’in­
terrogatoires seront examinés 
par le procureur général de la 
province, a ajoute le ministre. 
Le gouvernement prendra 
d’autre part des mesures dé­
taillées d'ici deux à trois mois, 
a également indiqué M. Ma­
son.

Neuf mois après le.début de 
son enquête, la commission 
Bennett vient en effet de con­
firmer les rumeurs selon les 
quelles la police d’Irlande du 
Nord a fait subir des sévices à 
certains prisonniers suspects

de terrorisme pendant les in­
terrogatoires.

Cette commission officielle 
d’enquête, dirigée par le juge 
Harry Bennett, a été forméee 
l'été dernier Dans une plainte 
déposée par l’organisation de 
défense des prisonniers politi­
ques, Amnesty International, 
faisant état en fin 1977 de « 78 
cas de mauvais traitements » 
infligés par le « Royal Ulster 
,Constabulary », la police d'Ir­
lande du Nord, soulignait l'ur­
gence d’une enquête indépen­
dante.

Plus récemment un 
médecin-légiste attaché au 
Royal Ulster Constabulary, le 
Dr Robert Irwin, s’etait 
déclaré convaincu que certai­
nes des blessures présentées 
par environ 150 détenus exa-- 
minés par ses soins, n'étaient 
manifestement pas le fait des 
prisonniers eux-mêmes. Ces

provoqué une 
ion en Grande-

Cuba libère 500 
détenus politiques

LA HAVANE (Reuter) - 
Les autorités cubaines ont li­
béré cette semaine 500 déte­
nus politiques, confirme-t-on à 
La Havane. Le décret portant 
remise de leurs peines a été 
publié samedi dernier au jour­
nal officiel.

400 détenus politiques 
avaient déjà été élargis en dé­
cembre. Au total, Cuba doit li­
bérer 3,000 détenus politiques 
et 600 autres prisonniers con­
damnés pour avoir tenté de 
quitter le pays illégalement.

L'accord conclu en dé­
cembre par les autorités cu­
baines et les organisations dé 
cubain exilés à rétranger pré­
voyait des libérations au 
rythme de 400 par mois.

Les autorités cubaines n'ont 
pas expliqué pourquoi le se­
cond groupe ae détenus avait 
été libéré avec un tel retard. 
Toutefois, selon certains 
représentants des exilés et 
aussi selon certaines informa­
tions de presse cubaines, les 
États-Unis seraient respon­
sables de ce délai.

La Havane avait en effet 
posé comme condition que les 
Etats-Unis accueillent sur leur 
territoire ceux des détenus li­
bérés qui souhaitaient s'y ins­
taller et Washington avait ac-

Des 400 détenus libérés en 
décembre, 140 environ ont 
choisi d: partir pour les États- 
Unis mais 60 seulement ont 
déjà quitté Cuba. 52 ont égale­
ment reçu les autorisations 
nécessaires pour s'installer 
aux États-Unis avec leurs fa­

milles, les autres attendent 
l'accomplissement des forma­
lités requises, a précisé un 
porte-parole américain.

Presque tous avaient été in­
terviewés par des fonctionnai­
res des services d'immigration 
américains en février et une 
nouvelle équipe de cès mêmes 
services est arrivée mercredi 
soir à La Havane pour inter­
viewer les 500 detenus qui 
viennent d'être libérés.

Les détenus libérés partent 
pour les Etats-Unis à bord d'a­
vions affrétés par les organisa­
tions d'exilés Les 60 déjà arri­
vés aux Etats-Unis étaient 
ainsi partis le 21 février avec 
90 membres de leurs familles. 
Un autre avion est attendu la 
semaine prochaine pour trans­
porter les 50 autres détenus 
munis des autorisations néces­
saires.

On ignore si le programme 
de libérations va maintenant 
reprendre au rythme initiale­
ment envisagé Certains diplo­
mates occidentaux avancent 
que Cuba se heurte à des 
proplèmes administratifs mais 
la liste des 500 détenus libérés 
cette semaine avait été com­
muniquée en février et il 
semble donc que s'il n'avait 
tenu qu'à elles les autorités 
cubaines auraient été en me­
sure de procéder à ces libera­
tions plus tôt

Plusieurs des 500 détenus 
qui viennent d'être libérés 
avaient été emprisonnés en 
1959. immédiatement après la 
révolution, et de nombreux 
autres dans les années 1960.

propos avaient . 
profonde émotion 
Bretagne.

Le rapport Bennett indique 
que « quelle que soit l’origine 
des blessures, il est évident 
que les prisonniers n’en sont 
pas les auteurs ».

« Le RUC, ajoute-t-il, est 
confronté à la criminalité la

Élus violente de Grande- 
retagne , mais un prisonnier 

devrait quitter un'commissa­
riat de police dans l’état où il y 
est entré ».

La commission d 'enquête se 
prononce pour un certain 
nombre de réformes destinées 
à éviter que de tel? cas se 
reproduisent. Elle recom­
mande essentiellement deux 
mesures: l'installation de cir­
cuits de télévision intérieurs 
permettant aux officiers de 
police de surveiller le déroule­
ment des interrogatoires me­
nés par ses subordonné et la 
possibilité pour les suspects 
de consulter un avocat 48 heu­
res après leur arrestation, puis 
régulièrement de 48 heures en 
48 heures tant qu’ils ne sont 
pas inculpés.

« L'honneur et la réputa­
tion » de la Grande-Bretagne 
sont en jeu, estime le rappoft 
de la commission Bennett.

caine NBC, le prince héritier 
Fahd aurait durement 
accroché M. Moubarak, qui se 
serait même senti insulte.

Le passage de l’Arabie séou­
dite de la neutralité apparente 
à l’opposition ouverte au pro­
cessus de paix serait économi­
quement catastrophique pour 
le président Sadate. Les diri­
geants de Ryad sont d’impor­
tants bailleurs de fonds — ils 
avancent au Caire près de 
deux milliards de dollars par 
an —. Eux seuls jusqu’à pré­
sent ont empêché que les 
autres pays arabes ne 
déclenchent un boycottage to­
tal de l’Egypte, u n’en sera 
peut-être plus de même lors­
que le prochain sommet arabe 
sera amené à définir ses posi­
tions à l’égard de la « paix 
honteuse ».

Les États-Unis qui ont joué 
un rôle capital dans l’accord 
intervenu ces derniers jours 
risquent également de faire 
les frais de la paix. Déjà, au 
cours de ces derniers mois, 
leurs relations avec Ryad se 
sont singulièrement tendues; 
tant en raison de leur volonté 
d’imposer une paix entre l'É­
gypte et Israël que de leur atti­
tude durant la crise iranienne, 
qui a soulevé des doutes chez 
les dirigeants séoudiens quant 
à la capacité américaine de 
protéger la stabilité au 
Proche-Orient.

Pour l’instant, on ne paraît 
pas redouter à Washington 
une rupture ouverte avec 
Ryad. La sécurité de l’Arabie 
seoudite est en effet trop 
étroitement dépendante des 
États-Unis pour que l’on as­
siste à un renversement d’al­
liances.

On ne semble pas trop 
croire non plus à l’éventualité 
d'un rapprochement de Ryad 
avec Moscou, Malgré les ou­
vertures faites récemment par 
certains dirigeants séoudiens 
en direction de l’URSS et des 
paroles aimables de la presse 
officielle soviétique à 1 égard 
de l'Arabie séoudite.

La signature du traité de 
paix égypto-israélien risque 
fort en revanche d’accélérer la 
création d'un front arabe uni 
et de rendre impossible l’ob­
jectif ultime de la diplomatie 
américaine: la formation 
d'une coalition d'États arabes 
modérés dont l’Égypte et l’A­
rabie séoudite auraient été les 
deux principaux piliers.

nente, prenant en considéra­
tion les intérêts du peuple pa­
lestinien.

Il a précisé que l’essentiel 
des efforts des Etats-Unis à 
l’heure actuelle serait consacré 
à convaincre les autres pays 
arabes que le traité de paix est 
également en leur faveur, et 
non uniquement en faveur de 
l’Égypte.

Le ministre d’Etat égyptien 
aux affaires étrangères, M. 
Boutros Ghali, a remis en 
outre aux chefs de plusieurs 
missions diplomatiques ara­
bes au Caire des « messages 
personnels du président Sa­
date destinés aux chefs d’État 
arabes », indique l’agence 
d’informations du Moyen- 
Orient (MEN).

« Ces messages, précise l’a­
gence égyptienne, contiennent 
des informations détaillées 
sur la situation au Proche- 
Orient et sur le projet d’ac­
cord de paix » egypto- 
israélien.

Assistaient à la réunion les 
ambassadeurs de Tunisie, de 
l’État des Émirats arabes 
unis, de Qatar, de la Maurita­
nie et de l’Arabie séoudite, 
ainsi que les chargés d’affaires 
du Maroc, de la Somalie, du 
sultanat d’Oman et de 
Bahrein, ajoute l’agence égyp­
tienne.

Quelques heures plus tôt, le 
général Kama!Hassan Ali, mi­
nistre égyptien de la défense, 
était parti pour Washington où 
il doit examiner avec son ho­
mologue israélien, M. Fzer 
Weizman, les détails de l’an­
nexe militaire du traité de 
paix. Les deux hommes doi­
vent également préparer un 
calendrier pour le retrait des 
troupes isréaliennes du Sinaï 
qui devra être achevé neuf 
mois après la signature de 
l’accord.

Selon l’agence Mena, la pre­
mière phase se déroulerait en 
deux mois et couvrirait les 
lignes côtières et la ville d’El 
Arich ainsi que les champs 
pétroliers du nord du Sinai. La 
deuxième phase, également 
de deux mois, verrait le retrait 
israélien des régions situées 
entre le golfe du Suez et le sud 
du Sinai. Enfin, au cours des 
cinq mois suivants, Israël 
abandonnerait les cols du Si­
nai.

Le général Ali doit égale­
ment rencontrer M. Harold 
Brown, secrétaire américain à 
la défense, pour s’entretenir 
des besoins militaires de l’É­
gypte question abordée lors de 
la visite de M. Brown au Caire 
le mois dernier, a rapporté ra­
dio Le Caire.

Par ailleurs M. Brown a 
déclaré qu’il avait assuré à M. 
Weizman, que les États-Unis 
resterait le « principal fournis­
seur d'armes » d’Israël.

Cette « bonne et fructueuse 
discussion », a-t-il ajouté, a 
permis dépasser en « revue la 
situation a'Israël sur les plan 
économique et militaire ».

Le secrétaire à la défense a 
précisé: « J’ai indiqué que le 
gouvernement américain était 
prêt à apporter des contribu­
tions substantielles pour aider 
au retrait des forces israélien­
nes du Sinai et (jue les États- 
Unis continueraient à être le 
principal fournisseur d'armes 
d’Israël. Nous avons aussi étu­
dié de manière générale les fu­
turs problèmes d’armement et 
de la même façon la nature et 
les effectifs futurs des forces 
armées israéliennes... Nous
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Ce concours, organisé par le ministère des Affaires culturelles s'adresse aux 
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Adresse: Service de l'aide à la création
(Festival des films du monde)
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La Chine confirme le retrait total de ses troupes
PÉKIN (d’après Reuter) — 

Alors que le Vietnam et le 
Laos accusaient tous deux la 
Chine de masser des troupes à 
la frontière laotienne, le mi­
nistre des Affaires étrangères 
de Chine, M. Huang Hua, a an­
noncé à Pékin que le retrait 
des troupes chinoises du Viet­
nam s’était achevé hier.

Le ministre, qui tenait une 
conférence de presse, s’est fé­
licité que le Vietnam ait ac­
cepté d’engager des pourpar­
lers et a exprimé l’espoir que 
les deux pays seraient en me­
sure de regler leurs différends 
par la négociation.

M. Huang Hua s’est refusé à 
communiquer le bilan des vic­
times de ce conflit déclenché 
par l’entrée au Vietnam des 
troupes chinoises, le 17 
février, pour « donner une 
leçon aux agresseurs vietna­
miens ». « Nous ne souhai­

tons, ni ne jugeons nécessaire 
d’annoncer quoi que ce soit au 
sujet des résultats du con­
flit, » a-t-il dit.

A Hanoi, pour la première 
fois depuis le début du conflit, 
la radio n’a pas fait état de 
combats dans son bulletin de 
la soirée, jeudi. Le journal de 
l’armée, Quang Doi Nhan 
Dan, écrit que les troupes chi­
noises « ont pïis la fuite 
mercredi dans de nombreuses 
régions après avoir subi de 
lourdes pertes au cours de 
leurs raids de pillage les jours 
précédents. »

À Pékin, M. Huang Hua a 
déclaré que les troupes chinoi­
ses avaient « atteint leurs ob­
jectifs » après seize jours de 
combats et que, en consé­
quence, leur retrait avait été 
ordonné le 5 mars. « Elles ont 
achevé aujourd’hui leur 
retrait du Vietnam en terri­
toire chinois de manière à gar­

der strictement les frontières 
de la Chine.

« Pendant leur retrait, nos 
troupes frontalières ont été 
harcelées à plusieurs reprises 
par les troupes vietnamiennes 
qui ont bombardé plusieurs 
régions du territoire chinois. 
Pour cette raison, de puis­
sants coups leur ont été assé­
nés par nos forces.

« Au cours de cette contre- 
attaque (chinoise) pour se dé­
fendre, les troupes frontaliè­
res chinoises ont capturé les 
chefs-lieux de province de 
Lang Son, Cao Bang et Lao 
Cai et une vingtaine d’autres 
villes frontalières et avant- 
postes stratégiques vietna­
miens, portant dans ces ré­
gions un coup dévastateur aux 
forces armées vietnamiennes, 
dégonflant l’arrogance des 
agresseurs vietnamiens et fai­
sant voler en éclats le mythe 
de leur invincibilité.

,ii Notre espoir est que les 
autorités vietnamiennes re­
nonceront à leur politique hos­
tile à l’égard de la Cmne, ré­
tabliront la paix et la stabilité 
à la frontière et des relations 
normales entre les deux 
pays », a dit M. Huang. Mais si 
elles s’appuient sur les Soviéti­
ques pour poursuivre leurs 
provocations et empiètements 
a la frontière chinoise, « les 
troupes frontalières chinoises 
leur résisteront fermement ».

Le ministre a ajouté que le 
Vietnam continue de « récla­
mer la guerre à grands cris » 
et rappelle qu’il avait décrété 
une mobilisation générale 
après l’annonce du retrait des 
troupes chinoises. Le ministre 
a aussi démenti cjue les trou­
pes chinoises aient déplacé 
des bornes frontalières et

exprimé l’espoir que le Viet­
nam permettrait aux négocia­
tions de s'ouvrir rapidement.

À propos du Kampuchéa, M. 
Hua a fait observer que la 
Chine avait tenu sa promesse 
et retiré ses troupes du Viet­
nam. « Maintenant, le monde 
entier constate que c’est le 
Vietnam qui s’accroche tou­
jours au Kampuchéa et refuse 
de se retirer ae ce pays où il a 
envoyé plus de 100,000 militai­
res pour l’occuper avec la con­
nivence et le soutien de l’U­
nion soviétique (...) Les Viet­
namiens doivent retirer du 
Kampuchéa toutes leurs trou­
pes d’agression. Les peuples 
de tous les pays l’exigent una­
nimement. Les autorités viet­
namiennes doivent donner 
suite à cette demande ».

Radio Vientiane a fait état

d’une note du ministère lao­
tien des Affaires étrangères 
remise la veille à l’ambassa­
deur de Chine, M. Si Huang. 
Le Laos observe que les rela­
tions entre les deux pays se 
détériorent de jour en jour, 
accuse la Chine d’accroître 
ses effectifs militaires aux 
frontières de trois provinces 
laotiennes (Louang Namtha, 
Oudamsai, Phong Saly) et fait 
état de deux incursions chinoi­
ses en territoire laotien: le 7 
mars, deux bataillons ont pé­
nétré de 2 km à l’intérieur de 
la province de Louang 
Namtha. Le 10 mars, des mili­
taires chinois se sont avancés 
dé plusieurs centaines de 
mètres dans la même province 
et ont fait prisonniers deux 
fonctionnaires laotiens qui 
leur demandaient de se reti­

Tchad: les belligérants 
en arrivent à un accord

KANO (AFP) — Les quatre 
principales parties en conflit 
au Tchad ont signé jeudi un 
large accord permettant, sous 
de nouvelles institutions, d’a­
border un premier pas vers le 
règlement du problème tcha- 
dien, apprenait-on hier.

Cet accord, conclu après 
cinq jours d’intenses négocia­
tions, et dans lequel est inclus 
naturellement le cessez-le-feu, 
prévoit la démilitarisation 
dans un rayon de 100 km de la 
capitale N’’djaména, la disso­
lution des institutions existan­
tes et la création d’un gouver­
nement d’union nationale de 
transition avec la participation 
de tous les signataires.

L’accord entre les différen­
tes parties tchadiennes a été 
signe par le président Félix 
Malloum, le premier ministre 
Hissène Habré, le comman­
dant de la principale tendance 
du frolinat, M. Goukouni 
Oueddei, le dirigeant du 
MPLT (Mouvement populaire

de libération du Tchad), M. 
Aboubakar Abdrahamane, ainsi 
que par les dirigeants des cinq 
pays limitrophes du Tchad 
(Niger, Libye, Soudan, Came­
roun et Nigeria).

L’accord entre en vigueur le 
23 mars et une seconde confé­
rence est prévue pour le 1er 
avril dans la même ville de 
Bagauda à 60 km de Kano, 
afin d’examiner son applica­
tion. L’accord prévoit egale­
ment la création d’une force 
« neutre » composée de trou­
pes nigérianes qui sera super­
visée par une commission de 
contrôle basée à N’djaména.

D’autres points de l’accord 
prévoient l’interdiction de 
toute station de radio autre 
que celle de la radio-diffusion 
tchadienne, l’amnistie géné­
rale pour tous les prisonniers 
politiques, la liberation de 
tous les otages et le pardon 
pour les exiles.

Répondant à des questions à

l’issue de la cérémonie de 
signature de l’accord, le géné­
ral de brigade, Shehu Yar’A- 
dua, chef d’état-major des for­
ces nigérianes, a notamment 
déclare que l’avenir des trou-

Çes françaises basées au 
chad serait décidé par le 
nouveau gouvernement de 

transition. « Le Tchad est un 
pays indépendant et souve­
rain, a-t-il ajouté. Le Nigeria 
n’a pas à s’occuper de ce 
problème. »

Une cinquième délégation 
tchadienne, représentant M. 
Abba Siddik, fontateur du 
Frolinat, était également pré­
sente à Kano depuis mercredi, 
mais n’a pas participé à la cé­
rémonie de clôture de la con­
férence. Selon des sources 
autorisées, les membres de 
cette délégation ont préféré 
rester en dehors des discus­
sions afin de ne pas les faire 
reculer, mais signeront l’ac­
cord si les termes leur con­
viennent.

rer.
Le Laos demande une nou­

velle fob à la Chine de cesser 
de masser des troupes à la 
frontière, de retirer ses forces 
« infiltrées » au Laos ainsi 
que ses experts qui y travail­
laient à la construction de rou­
tes. #

« Ce que la Chine fait au 
Laos est une répétition de ce

au’elle a fait au Vietnam », a 
éclaré hier Radio-Hanoi. 
« La situation est très grave », 

a-t-elle ajouté en soulignant 
que le Vietnam honorerait le 
traité de paix et d'amitié signé 
avec le Laos en juillet 1977 et 
coopérerait étroitement avec 
le gouvernement laotien.

La Chine avait parlé la se­
maine dernière d’inventions 
fantastiques » pour repousser 
le reproche qui lui était déjà

fait de masser des troupes à la 
frontière, de menacer son voi­
sin et d’envoyer au Laos com­
mandos et espions

Le Laos a demandé à la 
Chine de retirer les experts 
qui travaillaient à la construc­
tion d’une route entre la fron­
tière et l’ancienne capitale de 
Louang Prabang. De source 
diplomatique à Vientiane, on 
estimait il y a qùelques mob 
entre 500 a 1,000 le nombre 
des experts chinob travaillant 
sur ces chantiers dans les pro- 
vtaces de Phong Saly et Ou- 
domsai.

Selon Radio-Hanoi, non seu­
lement ib ne se sont pas reti­
rés, mais ils creusent des 
tranchées et transportent 
l’approvisionnement « des 
réactionnaires qui s’opposent 
à la révolution lao ».

\bs vacances à feau?

Namibie: toutes les parties 
se rencontreront à New York

LE CAP (AFP) - Toutes 
les parties invitées aux discus­
sions sur la Namibie lundi 
prochain à New York ont ac­
cepté de s'y rendre, une inter­
vention personnelle du secré­
taire d’Êtat américain Cyrus 
Vance ayant décidé le mi­
nistre sud-africain des Affai­
res étrangères, M. Pik Botha, 
à répondre à son tour positive­
ment.

M. Botha, qui avait réservé 
sa réponse à cette invitation 
en posant des conditions préa­
lables, a indiqué qu'il avait 
reçu hier des assurances de M. 
Vance, selon lesquelles les dis­
cussions de New York porte- 
raieht sur la mise en oeuvre 
des propositions de règlement 
de rONU pour la Namibie, et 
non sur leur renégociation.

L’autre principal invité, 
l'Organisation du peuple du 
Sud-Ouest africain (SWAPO), 
a fait savoir de son côté, hier à 
Lusaka, qu'elle enverrait à 
New York trois membres de 
sa direction en exil, et trois 
membres de sa branche in­
terne.

Les autres partis internes, 
en particulier l’Alliance dé­
mocratique de la Turnhalle 
(DTA), soutenue par Pretoria, 
ont également accepté l’invi­
tation des ministres des Affai­
res étrangères des cinq pays 
occidentaux engagés dans la 
négociation (France. États- 
Unis, Grande-Bretagne, Ca­

nada et Allemagne occidenta­
le) à tenter de débloquer l’im­
passe namibienne lors de « dis­
cussions à proximité » à New 
York. Les négociations sont 
ainsi baptisées, car l’Afrique 
du Sud refuse de discuter avec 
la SWAPO qui mène une gué­
rilla dans le nord du pays

De source diplomatique, on 
indique que les discussions se 
concentreront sur les deux ob­
jections sud-africaines aux 
dernières propositions du 
secrétaire général de l’ONU, 
M. Kurt Waldheim: l’absence 
de tout contrôle des Nations 
unies sur les bases de la 
SWAPO dans les États voisins 
de la Namibie (Angola et Zam­
bie), et la possibiuté pour les 
guérilleros de la SWAPO de se 
regrouper dans le territoire 
après le cessez-le feu.

Pretoria estime que ces 
deux points constituent une 
sérieuse déviation des propo­
sitions antérieures quelle a 
acceptées, et s'y oppose caté­
goriquement. Ce refus a em­
pêché que le cessez-le-feu 
prévu pour le 15 mars soit res­
pecté, et au contraire, l’armée 
sud-africaine a détruit plu­
sieurs bases de la SWAPO en 
Angola.

L’optimisme n’est pas de ri­
gueur dans les milieux diplo­
matiques concernés en raison 
de l'attitude intransigeante de 
Pretoria. Les diplomates occi­
dentaux s'inquiètent des pro­

jets sud-africains de tenter 
d’imposer en Namibie un 
règlement interne « à la rho- 
désienne », malgré l’improba­
bilité d’une reconnaissance in­
ternationale d'une telle solu­
tion.

Ces craintes sont renforcées 
par l’annonce, hier à Wind­
hoek, que l’administrateur gé­
néral sud-africain, le juge 
Marthinus Steyn, avait 
nommé cinq directeurs pour 
l’aider à préparer la transition 
du territoire vers l'indépen­
dance.
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Des Antilles, un coup de téléphone à belle-maman!... 
Vos vacances à l’eau? NON: une attention qui ensoleille 
votre journée et lui réchauffe le coeur.
Téléglobe Canada met le monde à votre portée.

Vacances par Wardair
Rendez-vous en“classeWardair,,à

Accord entre les Yémens
BEYROUTH (Reuter) — Les chefs d'état-major yéménites du 

Nord et du Sud ont signé hier à Sanaa un accord prévoyant le 
retrait sumultané de leurs forces respectives sur les positions de 
départ qu’elles occupaient avant le déclenchement des combab 
le mois dernier, annonce l'agence de presse irakienne dans une 
dépêche de la capitale du Nord-Yémen.

La cérémonie a eu lieu en présence du comité militaire arabe 
formé par des ministres arabes des Affaires étrangères, lors de 
leur réunion de Koweit ce mois-ci. Le retrait débutera aujour­
d’hui et prendra fin vendredi prochain.

« Il s’agit d’un moment historique, les divergences entre frè­
res arabes ne sont que marginales », a déclaré le lieutenant- 
colonel Ali Saleh Shiba. chef d’état-major du Nord-Yémen.

Son collègue du Sud-Yémen, le lieutenant-colonel Saleh Bou- 
bakr Hussemoun, arrivé à Sanaa qucloues heures auparavant, a 
répondu que « le peuple des deux parties du Yémen est capable 
de résouare tous ses problèmes et de réaliser l'unité et le 
progrès ».
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Des vols réservés d'avance quittent Montréal
chaque vendredi d'avril à octobre
Imaginez un doux vent alizé qui tempère délicieusement le climat aussi bien en été 
qu'en hiver, des plages quasi désertiques, l'eau à une température de 27°C et un 
soleil infatigable. Visitez cette île enchanteresse et bon marché qu'est La Barbade 
en été. Vos super vacances vous coûteront presque deux fois moins cher en été 
qu'en hiver.

VOIS RÉSERVÉS D'AVANCE - Il SUFFIT DE RÉSERVER AU MOINS 30 
JOURS D'AVANCE.
vacances par Wardair se chargent également de vos réservations d hôtel (nous en 
avons 14 à La Barbade. I à Grenade et I à Sainte-Lucie) et des vols de liaison entre 
les différentes Antilles. Vous trouverez tous les renseignements dans la brochure 
"101 SUGGESTIONS DE VACANCES ESTIVALES chez votre agent de voyage.
Pour vous faciliter les choses, nous acceptons AMERICAN EXPRESS • VISA • MASTER CHARGE

Votre agent de Voyages

j Voyages Eaton
Permis du Québec
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Mettant fin à une retraite de cinq mois

Pierre Bouchard endosse l’uniforme des Capitals
par François Lemenu

« L’affaire Pierre Bouchard » pourrait 
connaître un dénouement heureux, du 
moins pour le principal intéressé. L’ex­
défenseur du Canadien de Montréal, re­
pêché par les Capitals de Washington au 
début de la présente saison, a participé 
hier à l’entraînement de sa nouveüe 
équipe, mettant ainsi fin à une retraite de 
quelques mois.

Reioint à son hôtel de Washington, 
Bouchard, qui avait renoncé à poursuivre 
sa carrière après avoir été cavalièrement 
écarté par le Canadien, a expliqué hier 
qu’il avait décidé de revenir au jeu sous 
les conseils de son agent, l’avocat Alan 
Eagleson, qu’il a rencontré il y a une di­
zaine de jours.

« Après tous ces mois loin du hockey,

j’ai réalisé que le sport me manquait, a 
dit Bouchard. La carrière d’un joueur est 
relativement brève et ce n’est pas à 35 ans 
que je pourrais effectuer un retour. Il 
sera toujours temps de retourner au res­
taurant. On ne peut en dire autant du hoc- 
key, ».a-t-il ajouté.

Cette décision, Bouchard ne l’a pas 
prise à la légère. Il a eu le temps d’y pen­
ser, même si ses fonctions de restaura­
teur et de représentant d’une compagnie 
de scie mécanique l’ont tenu passable­
ment occupé au cours des mois d’hiver. 
« Je n’ai vraiment pas eu le temps de 
m’ennuyer. C’est comme si j’étais des­
cendu d’une voiture filant à 70 m/h pour 
monter à bord d’une autre allant à 140 
m/h ».

Il n’est pas question cependant que 
Bouchard effectue un retour au jeu dans

les prochains jours. N’ayant chaussé les 
patins qu’à trois reprises depuis sa 
retraite en octobre dernier, Bouchard a 
indiqué que sa présence à Washington, si 
tard en saison, avait pour but de lui per­
mettre de retrouver sa forme, et aussi de 
prendre contact avec l’équipe, ses diri­
geants et ses joueurs, et de se familiariser 
avec son nouvel environnement. Ainsi 
serait-il prêt à entreprendre la prochaine 
saison dans des conditions normales. Il 
n’écarte pas pour autant la possibilité 
d’un retour des cette saison. Mais une 
chose est certaine: Pierre Bouchard 
n’affrontera pas ses anciens coéquipiers, 
au Forum le 24 mars et le 7 avril.

« Le directeur-gérant, M. Max McNab 
et moi avons convenu qu’il serait ridicule 
de jouer contre le Canadien après tout ce 
qui s’est passé, » a expliqué Bouchard.

Cette compréhension manifestée par 
McNab n’est pas étrangère à sa venue à 
Washington. Bouchard a dit à plusieurs 
reprises hier que le président des Capi­
tals, Peter O’Malley, et McNab avaient 
été de parfaits gentilshommes à chaque 
fois qu’ils se sont parlé. O’Malley a con­
versé à trois reprises avec Bouchard de-
{mis octobre dernier, tandis que McNab 
ui a téléphoné régulièrement question 
d’entretenir de bonnes relations.

. Bouchard n’est pas par ailleurs en ter­
rain totalement inconnu. Les Capitals 
comptent en effet quelques éléments 
d’expression française, comme Guy Char­
ron, Robert Picard et Robert Sirois. 
« Même l’entraîneur Danny Belisle parle­
rait un peu le français, » a lancé 
Bouchard, qui a tôt fait de souligner que 
les Capitals étaient une équipe jeune et

pleine d'avenir. Et Bouchard, qui ne s’est 
jamais pris pour Bobby Orr, mais qui a 
toujours été très honnête envers le 
public, croit qu'il pourra contribuer au 
succès futures de l’équipe, grâce à son ex­
périence acquise au cours des huit derniè­
res saisons avec le Tricolore.

Le Tricolore, Bouchard n’y pense déjà 
plus, ou>presque. Evidemment, il ne peut 
effacer huit ans de sa vie, avec ses joies — 
cinq coupes Stanley, est ses peines — 
Scotty Bowman. Mais il s’en détache gra­
duellement, ayant fait le voeu de ne plus 
porter l’uniforme Bleu-Blanc-Rouge tant 
que les dirigeants actuels seront en place. 
Sa place, l'espère-t-il, est à Washington, 
où il aura finalement l’occasion de jouer, 
ce qui lui a toujours été refusé à 
Montréal.

Mais Bouchard n’est pas amer pour au­

tant. Déçu, oui, mais pas amer. « Cela ne 
donne rien de retourner en arrière. Je 
n’ai pas d’amertume. Mais j’ai appris une 
leçon qui pourrait un jour me servir », 
dit-il d'un ton qui ne laisse filtrer aucune 
animosité.

Le retour au jeu de Bouchard ne peut 
que réjouir le public. Certes Bouchard 
n’est pas un grand joueur, et il ne le sera 
jamais. Mais à 30 ans, ce solide gaillard 
ne pouvait tourner le dos à un sport qu’il 
aime tant.

Pour le directeur-gérant du Canadien, 
Irving Grundman, le retour de Bouchard 
lui fera revivre un affreux cauchemar 
qu’il tentait d’oublier entre les victoires 
mêlées de plusieurs défaites. Mais au 
moins il n’aura pas à subir la présence de 
Bouchard dans ses murs. C’est le princi­
pal intéressé qui l’affirme.

Circuits de Perez et Valentine

J.C. Snead regarde sa ballè d'un oeil seulement après avoir réalisé un coup de trappe 
au cours de la deuxième ronde de l’omnium Dorai, hier, à Miami. Bill Kratzert occupe 
le premier rang à 136, un coup de mieux que le meneur de la veille. Alan Tapié.

(Phptolaser AP)

Les reporters féminines auront 
accès au vestiaire des Phillies

PHILADELPHIE - Les 
Phillies de Philadelphie ont 
aboli le règlement limitant 
aux journalistes du sexe fort 
l’accès de leur vestiaire.

Cette décision a été prise 
pour mettre fin aux poursuites 
judiciaires intentées par la
êiumaliste à la pige Samantha 

tevenson qui avait été em­
pêchée de rencontrer les 
joueurs après un match des 
éliminatoires de la saison 1978 
contre Los Angeles.

L’avocat des Phillies, Théo­
dore Martineau, a indiqué que 
l’interdiction avait déjà été le­

vée au camp d’entraînement 
du club, à Clearwater.

Il a ajouté qu’il était person­
nellement heureux de çette 
décision car elle permettra 
aux amateurs de baseball de 
connaître le point de vue fémi­
nin sur ce sport.

D’autre part, le lanceur Doc 
Medich a déclaré à Pompano 
Beach que la plupart des 
joueurs du baseball majeur 
étaient des individus sans cer­
velle pour se préoccuper si 
peu de leur avenir quand leur 
carrière de joueur aura pris 
fin.

Le lanceur droitier des Ran­

gers du Texas a ajouté que ces 
joueurs ne se rendaient pas 
compte de la vitesse à laquelle 
leurs revenus allaient dimi­
nuer à ce moment et se con­
duisaient comme si leurs 
hauts salaires devaient durer 
éternellement.

Doc Medich, qui 
entreprendra sa huitième sai- 
son dans le baseball majeur, 
peut parler en connaissance 
de cause car il est en deu­
xième année d'intemat en chi­
rurgie du Pittsburgh’s Al­
legheny Hospital où u se pré­
pare à une carrière de chirur­
gien orthorpédiste.

Les vétérans répliquent aux jeunes
DAYTONA BEACH, Flo­

ride (d’après CP) — La réac­
tion dés vétérans des Expos de 
Montréal n’a pas tardé a venir 
à la suite des récents succès 
des réservistes qui espèrent 
bien sûr déloger un joueur 
confirmé d’ici la fin du camp 
d’entraînement.

Depuis que les Expos ont 
joué leur premier match dans 
la Ligue des pamplemousses 
le 9 mars dernier, la direction 
de l’équipe, le gérant, lés 
instructeurs et les commenta­
teurs n’ont cessé de vanter les 
mérites de ceux qui assume­
ront un rôle de soutien au 
cours de la prochaine saison. 
Ken Macha, Rodney Scott, 
Jerry White, Tony Bemazard, 
Tony Solaita, Tommy Hutton 
et Jim Mason sont autant de 
noms qui ont fait les manchet­
tes depuis le début de l’entraî­
nement même si aucun d’eux, 
à l’exception de Hutton, n’é­
taient avec l’équipe Tan der­
nier.

Bien sûr, la période 
d’entraînement est le moment 
tout désigné pour évaluer le 
travail des jeunes recrues, ou 
encore celui des joueurs obte­
nus via des transactions.

Les vétérans ont donc eu à 
subir la présence de ces 
nouveaux-venus avant de véri­
tablement se mettre au tra­
vail, avant qu’il ne soit trop 
tard. Ainsi hier au City Island 
Park de Daytona Beach, les 
Expos ont facilement disposé 
des Astros de Houston 9-3 
grâce à une offensive de 16 
coups sûrs animée principale­
ment par les réguliers de l’é­
quipe.

Tony Perez et Ellis Valen­
tine ont en effet réussi un cir­
cuit en solo chacun, tandis que 
le lanceur Stan Bahnsen, que 
les Expos tentent désespéré­
ment d’échanger, a mérité la 
victoire.
. Perez a claqué son circuit 
aux dépens de Tom Dixon à la 
deuxième manche, et Valen­

tine a donné aux Expos une 
avance de 2-1 avec son circuit 
à la sixième. Les Expos ont 
ajouté deux autres points du­
rant cette manche à la suite de 
deux erreurs du joueur de 
troisième-but Jimmy Sexton.

Valentine et Andre Dawson 
ont suivi avec des simples 
d’un point chacun à la sep­
tième, puis les Expos ont mar­
qué trois autres points à la 
huitième, dont deux sur un 
simple de Rodney Scott. Perez 
a produit le dernier point à 
l’aide de ballon-sacrifice.

Stan Bahnsen, qui a mani­
festé son intention de demeu­
rer à Montréal mercredi après 
avoir demandé à l’équipe de 
l’échanger, a mérité la vic­
toire, limitant les Astros à seu­
lement un point et un coup sûr 
en trois manches.

Bill Lee, que les Expos ont 
obtenu des Red Sox de Boston 
contre une chanson — Stan 
Papi — a de nouveau excellé 
au monticule comme lanceur

I

partant; ne condédant qu’un 
coup sur en quatre manches. 
Le jeune lanceur Larry Horn, 
qui retournera sous peu aux li­
gues mineures, a lancé les 
deux dernières manches, ac­
cordant autant de points. Joa­
quin Andujar subi la défaite.

À la suite de cette victoi­
re les Expos ont désormais un
dossier de 5-3, ce qui augure 
fort bien, même si Tentraine- 
ment ne fait somme toute que 
commencer.

Le gérant Dick Williams 
aura néanmoins été ravi de 
constater que ses vétérans 
sont déjà en mesure d’aider 
l’équipe. Tony Perez, malgré 
ses 36 ans, tentera pour sa part 
de faire oublier une saison dé­
cevante Tan dernier et 
cherchera peut-être à assumer 
un rôle de leader. Valentine, 
pour sa part, a beaucoup à se 
faire pardonner et il ne pourra 
expier tous ses péchés avec un 
seul circuit. Depuis le début

de Tentraînement; Valentine 
n'a pas manifeste beaucoup 
d’enthousiasme et WilUams a 
clairement laissé entendre 
qu’il n’allait pas se plier cette 
saison aux caprices de son vol­
tigeur de droite, si talentueux 
soit-il.

La performance de Bill Lee 
confirme que ce vétéran est 
un lanceur de talent et sa pré­
sence dans la rotation des lan­
ceurs ne fait plus de doute. 
Celle de Bahnsen par ailleurs 
pourrait faciliter le travail du 
directeur-gérant John 
McHale, qui ne désespère pas 
d’échanger Tex-artilleurs des 
A’s d’Oakland.

Enfin, soulignons le jeu de 
Rodney Scott. Avec deux 
points produits, il a augmenté 
ses changes de mériter un 
poste comme partant, pos­
siblement au deuxième but 
où Dave Cash, contrairement 
à d'autres vétérans, se montre 
toujours aussi discret.

Victoire de l’Est en Coupe Pontiac
MONT STE-MARIE (PC) 

— Une lutte intense a marqué, 
hier, la dernière compétition 
de la saison sur le circuit de la 
Coupe Pontiac en slalom spé­
cial disputé au Mont Ste-Marie 
dans TOutaouais, et la déléga­
tion de TEst a mis fin à une 
domination de trois ans par 
celle de l’Ouest du pays, ra­
flant de justesse les grands 
honneurs individuels et la 
Coupe Pontiac.

Ainsi, après trois années 
d'absence, la Coupe Pontiac a 
été ramenée dans TEst du 

s. Le haut fait a surtout été
'oeuvre du petit québécois de 

Charlebourg, Michel Kirouac, 
lequel est sur le point de ter­
miner la plus impressionnante 
saison de sa carrière, ayant 
déjà à son actif la Coupe Seal- 
test, du circuit provincial qué­
bécois en 1978.

Tout autant que les hommes 
qui ont lutté farouchement 
pour laver les affronts des 
trois dernières années, les fil­
les de la délégation de TEst 
ont littéralement brûlé la piste 
du Mont Ste-Marie et fait leur 
très large part pour enlever 
aussi les honneurs du côté fé­
minin. La gagnante indivi­
duelle au système de point na­
tional, Lynda Robbins, de Don 
Hills, Ontario, déjà presque 
assurée d'une place dans l’é­
quipe nationale Tan prochain, 
a été cependant aidée dans sa 
course par une coéquipière, 
Christine Heikkila ae Sud­
bury, victime d’une chute. Si 
Mlle Heikkila n’avait pas

Ligue Nationale
Jeudi

Rangers NY 7, Boston 4 
Islanders NY 6, Toronto 2 
Philadelphie 5, Atlanta 4 
Buffalo 4, Vancouver 2 

Hier
Vancouver au Colorado 

Ce soir
Montréal à Los Angeles 

Rangers NY à Islanders NY 
Buffalo à Philadelphie 

Pittsburgh à Wsshlngton 
Detroit * St-Louls 
Chicago à Boston 

Mlnnesots è Toronto 
Dimanche

Montréal au Colorado 
Pittsburgh à Rangers NY

Islanders NY au Minnesota 
St-Louls è Philadelphie 

Atlanta A Vancouver 
Washington à Buffalo 

Detroit è Chicago

Les meneurs
PartlM d'hlar non comprltM

b p pts
Trottler, Isl............. 43 70 113
Lafleur, Mon......... 46 63 109
Dlonne, LA ............  50 55 105
Bossy, Isl................ 57 47 104
MacMillan, Atl.......  36 64 100
Choulnard, Ail___41 51 92
Federko, S-L......... 26 61 69
Potvln, Isl................ 27 59 86
Middleton, Bos.... 36 46 82
Qlllles. Isl................ 31 50 81

Association Mondiale
Jeudi

Birmingham 4, N.-Angleterre 3 
Hier

N.-Angleterre à Birmingham 
Québec à Edmonton 

Cincinnati à Winnipeg 
Dimanche

Cincinnati en N.-Angleterre 
Québec A Edmonton 

Birmingham A Winnipeg
Les meneurs

PartlM dtilar non comprlaM
b p pts

Cloutier ........  63 44 107
Ftorek, Cln ............. 33 67 100
Nilsson, Win ........... 33 58 91
M. H owe, NA...........36 52 88
Bernier, Qué............ 35 4 5 80

LIGUE NATIONALE
Section James Norrls

Pi g P n pp pc
MONTRÉAL ...... ........ 66 44 14 10 293 177
PITTSBURGH .... 29 28 10 235 244
LOS ANGELES 69 29 30 10 247 250
WASHINGTON ... 21 35 12 236 288
DETROIT............ 16 35 18 217 254

Section Charles Adama
BOSTON ............ ........ 69 37 20 12 274 228
BUFFALO .......... ........ 68 30 24 14 232 222
TORONTO.......... ...... 69 29 29 11 222 217
MINNESOTA...... ........ 67 25 31 11 223 232

Section Leslsr Patrick
ISLANDERS NY .. 43 13 12 311 182
RANGERS NY.... 38 22 8 284 234
ATLANTA .......... 37 25 7 282 245
PHILADELPHIE .. 32 22 14 230 207

Section Connie Smythe
CHICAGO.......... 25 30 12 202 239
VANCOUVER.... 19 40 10 192 271
ST-LOUIS .......... ....... es 17 41 10 220 299
COLORADO ....... 14 46 e 186 298

98
68
68
54
48

88
74
89
81

98
64
61
78

62
48
44
37

ASSOCIATION
Pi 9

MONDIALE
p n pp pe Pis

EDMONTON ............ ...62 36 24 2 251 200 74
QUÉBEC .................. ...64 34 25 5 236 211 73
N.-ANGLETERRE ... ...64 31 25 8 249 227 70
WINNIPEG .............. 66 30 30 6 250 254 66
CINCINNATI............. 65 27 32 6 226 232 60
BIRMINGHAM ......... ...64 25 34 5 231 255 55

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC

VERDUN

CORNWALL
LAVAL .......
HULL .........

SHERBROOKE.
QUÉBEC .........
CHICOUTIMI... 
SHAWINIQAN..

Section Label
Pl 0 P n PP PC P»*
71 40 24 7 387 310 87
71 39 28 7 378 286 S71 29 38 6 386 391
71 22 42 7 310 449 SI
71 10 56 6 268 486 26

Section Dlllo
71 57 8 6 807 227 118
71 45 20 6 403 287 96
71 27 31 13 320 336 67
71 28 38 9 331 340 81
71 21 42 6 307 414 83

chute, les honneurs indivi­
duels seraient allés à la toute 
jeune skieuse du 14 ans, de 
Calgary, Diana Haight, et par 
un seul point.

La jeune Haight a connu en 
effet une competition du ton­
nerre au Mont Ste-Marie, dé­
crochent le premier rang, 
jeudi dans le géant, et le deu­
xième, hier, dans le slalom 
spécial. Seule la poussée de 
dernière minute de Lynda 
Robbins a permis de la coiffer 
au fil. L’empêchant d’apparaî­
tre au cercle des vainqueurs. 
La défaite était d’autant diffi­
cile à accepter pour la jeune 
prodige de la Colombie- 
Britannique qu’elle aurait pu 
devenir la plus jeune gagnante 
au circuit Pontiac.

De son côté, Lynda Robbins

aurait mérité la cinquième 
place au lieu d’une quatrième, 
et le championnat individuel 
au système de points avec 131 
lui aurait échappé n’eut été la 
chute de Mlle Heikkila.

La victoire au spécial est al­
lée à Claude Peatte: de 
Rouyn-NOranda, laquelle a 
nettement dominé toutes ses 
rivales avec un temps com­
biné de 102.91 contre le 
chrono combiné de 104.24 réa­
lisé par Mlle Haight, deu­
xième. Céline Demers, a été la 
meilleure Québécoise à l’ex­
ception de Mlle Pratte avec 
deux deuxième places en sla­
lom et en géant, jeudi et hier.

Malgré la très forte 
pression, le jeune Michel 
Kirouac, qui en est à sa 
troisième saison sur ce circuit,

a bien tenu le coup. Lorsque 
Kirby a chuté en premiere 
manche du spécial, il est resté 
seul pour défendre les 
honneurs individuels de la 
délégation de TEst. n a relévé 
le défi avec beaucoup de pa­
nache, glissant comme sur un 
murge en terminant 
uatrième, derrière François 
odoin qui lui a raflé 

précédemment la Coupe 
Sealtest, cette saison.

J

Pierre Braseau, le skieur 
québécois qui montre le 
meilleur dossier de points 
FIS, a enlevé les honneurs du 
slalom spécial en réalisant un 
chrono de 50.39 en première 
manche, 46.45 en deuxième 
manche et un combiné de 
96.84, trois dixièmes de

seconde de mieux que Scott 
Hutcheson, de Hunstville, On­
tario. Quant à Kirouac, pru­
dent sans doute pour ne pas 
nuire à ses chances aux 
honneurs individuels du cir­
cuit, il a glissé pour chrono 
combiné de 97.63, roulant 
mieux cependant au deuxième 
départ qu’au premier bien que 
le parcours était légèrement 
plus serré avec 42 portes.

« C’était mon travail de me 
bien classifier et de ne pas 
gagner nécessairement en 
deuxième manche. Tout ce 
que je voulais c’est de ne pas 
compromettre mes chances 
aux honneurs individuels et 
j’ai {)ien réalisé mon plan », 
disait un heureux Kirouac 
confiant d’être invité à Té- 
quipe nationale Tan prochain

Aux championnats du monde de patinage artistique

Le couple Lunichuk-Karponosov récidive
VIENNE, (AFP) - Pour la 

deuxième année consécutive­
ment les Soviétiques Natalia 
Lunichuk et Gennadi Karpo- 
nosov ont remporté hier soir à 
Vienne devant 5,000 specta­
teurs l’épreuve de danse des 
championnats du monde de 
patinage artistique.

Une fois encore, le couple

Soviétique, tout de rouge vêtu, 
a présenté un programme 
d’une très grande beauté, 
commencé sur un rythme de 
tango et achevé aux accents 
d'un rock-and-roll endiablé. 
Les juges leur ont ainsi ac­
corde des notes excellentes al­
lant de 5,8 à 5,9 pour la qualité 
technique et de 5,7 à 5,9 pour

Greteky,Edm ......33 4 7 80
Lukowlch, Win ........52 27 79
Tardif, Qué ............. 36 4 3 79

Ligut Majeure du Québec
Jaudl

Montréal 7, Cornwall 4 
Shawlnlgan 7, Sherbrooke 2

H |ff
T.-Rivières 9, Verdun 0 

Québec 4, Laval 1 
Sherbrooke 9, Shawlnlgan 7 

Montréal 4, Chicoutimi 2
Dimanche

Montréal A Chicoutimi 
Cornwall A Hull 

Shawlnlgan A Verdun 
T.-Rivières A Laval 

Sherbrooke A Québec

Baisse des ventes de 
Molson en Alberta

EDMONTON - Le direc­
teur de la mise en marché 
pour T Alberta de la brasserie 
Molson, Rod Proudfoot, a ré­
vélé qu’il avait reçu de très 
nombreux appels téléphoni­
ques se plaignant de la déci­
sion de la Ligue nationale de 
hockey de ne pas accepter 
dans ses rangs les clubs de 
TAMH.

H a ajouté qu'il ne savait pas 
exactement le nombre de 
clients perdus à cause de cette 
décision mais Jim Ranson,, 
directeur-gérant de la Brasse­
rie Labatf a indiqué que ses 
ventes avaient augmenté de 30 
pour cent depuis le début de la 
semaine.

Molson et sa filiale, la bras­
serie de Lethbridge, déte­
naient 63 pour cent du marché 
albertain tandis que Labatt 
devait se contenter de 25 pour 
cent.

D'autre part, le président de 
l'Association mondiale de hoc­
key, Howard Baldwin, faisant 
état des rumeurs concernant 
un nouveau projet de fusion 
des deux circuits du hockey 
majeur, a dit que la Ligue na­
tionale. si elle avait vraiment 
un nouveau plan à soumettre, 
n'avait qu'à entrer en rapport 
avec lui

Le président Baldwin a 
ajouté qu'il était fatigué de

toujours voir la Ligue natio­
nale prendre l’initiative dans 
ces projets de fusion car elle 
devra se faire à deux II a 
conclu efi disant qu’il avait 
autre chose à faire qu'à at­
tendre les décisions du prési­
dent John Ziegler et qu'il ré­
servait tous ses efforts à tra­
vailler au renforcement de son 
propre circuit.

l'impression artistique.
Déjà champions d'Europe 

en janvier à Zagreb, Lunichuk- 
Karponosov ont précédé au 
classement les Hongrois Krisz- 
tina Regoeczy et Andras Sal- 
lay qui ont ainsi enregistré le 
meilleur résultat de leur car­
rière après une démonstration 
exécutee sur des morceaux 
musicaux de Joseph et Johan 
Strauss.

Ce sont même eux qui ont 
obtenu le plus grand succès 
auprès du public. Le juge 
hongrois n'hesita pas. quant à 
lui, à leur accorder la note 
maximum de 6 pour l'impres­
sion artistique, la seule de la 
soirée.

Enfin, les Soviétiques, Irina 
Moiseeva et Andredi Ninen- 
kov ont dû se contenter de la 
troisième position après avoir 
été reconnus comme les meil­
leurs danseurs sur glace, il y a 
deux ans à Tokyo Ce couple 
admirable n'a plus du tout la 
même audience auprès du 
jury international. Selon celui-

ci, Noiseeva et Ninenkov dé­
passeraient les normes 
établies en danse, pour trop se 
diriger vers le « style music- 
hall ».

La championne canadienne 
Janet Morrissey d’Ottawa, a 
réalisé une bonne perfor­
mance à ses premiers cham­
pionnats mondiaux, et elle a 
pu se maintenir au 18ème rang 
sur 31 engagées

NETTOYEUR
P.
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Mines en vedette
Grâce à la hausse dans les secteurs minier et pétrolier, le marché 

torontois des valeurs mobilières a établi pn nouveau record absolu 
hier à l'issue d’une séance animée L’indice composé termine avec un 
gain de 10 62 à 1,438.06 et ses quatre principaux compartiments sont 
en progression.

C’est ainsi que les mines font un bond de 23.93 à 1,298.89, les hydro­
carbures de 16.37 à 2,126.83 — un record — les finances montent de 
7.29 à 1,188.76 et les industries de 10.2 à 1,157.01 — dans ce dernier cas 
un haut qui remonte au 2 novembre 1973. Notons une bonne avance 
de près de 16 points dans le groupe de la gestion.

À la fin de la séance, on comptait 271 titres à la hausse. 154 à la 
baisse et 229 conservaient leurs positions du jour précédent. Il s’est 
traité sur le parquet 5.75 millions d’actions et, au marché des options 
2,453 contrats ont’ été négociés.

Parmi les valeurs industrielles traitées au cours de la journée, Fal- 
conbridge Nickel Mines a monté de 2 à 461-2, Noranda A de 11-4 à 44 
3-4, Dom Valley Industries de 11-8 à 27, Inco de 1 1-8 à 23 3-4 et Al- 
larco Developments de 1 à 37.

Imperial General Properties recule de 1 à $19, Dome Petroleum de 
1 à 121 3-4, Scottish and York Holdings de 1-4 à 7 3-8, Hudson Bay Co. 
de 1-8 à 28 et la Banque Royale de 1-8 à 40 5-8.

Dans le secteur minier, McIntyre Mines progresse de 3 7-8 à $33 3-8,
.................................. ’ ‘ ' ling

t Mil

s progrès
Mattagami Lake A de 3-4 à 20 1-2, Labrador Mining de 3-4 à 40 1-4,
tandis que Canflo Mines abandonne 1-4 à $13 1-2 et Minerai Resources 
18 cents à $1.92.

Parmi les pétroles, Superior Oil monte de 3 à $17, Numac Oil de 15- 
8 à 33 1-2 et Homestead Oils de 1 3-8 à 15 5-8. Amalgrated Bonanza 
Petroleum perd 1 3-4 à $19 1-4 et Merland Exploration 1-8 à 10 3-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente* Haut Be* Ferm. Ch. 

A.G.F M 1000 290 290 290
Abacus 15751 305 295 295 -10
Abitibi 17630 J19SS ISV* IS'/i - '/*
Abitbi 7'/sp 200 J483/4 48% 48^4
Abitbi 10 250 iStVi 54,/a 54'/j - '/4
Acklands 1100 SI6'/j 16% 16%- Va
ActionTrd 6400 103 101 102 -F 1
AdanacM 6200 168 165 165 — 4
Advocate 100 280 280 280 +10
AttonMin 500 $173/4 17% 17%-'/4 
AgnicoE 12540 $6% 6Va 6% + 'A

J'AgralndA 1300 ibVo 67/a 6% — %
Albany 35400 63 6 0 61 +1
Alt Energy 8294 S22'/4 22 22'/4
AltaGas A 7965 $17% 16% 177/e + Vt
Alla G E p 100 $27 27 27 +1
AltaGF z80 $27% 27% 27%

7 Alla G 9.76 400 $27% 27'/j 27Va
« Alla G 6% 5200 $25% 25'/* 25% + %
£ Alcan 25284 $45% 443/4 443/4
«Alcanpr z25 $29% 29% 29%
F'AlgoCent 950 $21 21 21

Ventes Haut Bas Farm. Ch. 
BlakwodA 3100 S6'/4 6 6 - %

Ventes Haut Baa Ferm. Ch. 
CdnSupO 5556 $109 105% 107 +2
Cdn Tire A 2960 $29% 29Va 29% 
CUilties 692 $18'/s 18 18 - %
CU 10% 3350 $27% 27% 27% - Va
CW N 5% p 100 $13% 13% 13%-'A
Candel Oil 100 $35% 35% 35% 
Canray 1700 192 1 88 188 - 6
CanronA 554 $27% 27 27%+ %
Cara 2945 $11'% 11% 11%
Carl OK 7650 $5% 5 5 - %
Cari Bp 170 $32% 32% 32% - % 
Carma A 2400 $11 10% 10% - 'A
Cassiar 4350 $10% 10% 10% + 'A 
Celanese 11930 485 480 480
Cenex 9828 260 2 52 255 - 5
Ctl Est A 185 $12% 12'% 12% — %' 
Cent Pat 500 205 205 205
Centurion 300 $6% 6% 6% + 'A
Chnclr 5250 315 300 300 -10
Charter Ol 2900 275 270 270 +10
ChibKay 8000 12% 12 12%
ChieftanD 1133 $34% 34'A 34%+ %
Chieftain p 100 $131% 131% 131%+1% 
Chimo 100 1 30 1 30 1 30
Chrysler 1400 $11% 11% 11%
CHUM 300 $12 12 12
CHUM B z50 $11'% 11% 11%
CombMët 2000 39 39 39 +1
Cominco 5102 $37'% 36% 37
C Holiday I 2700 $9% 9% 9%
CHI ns A p 100 $29'A 29'A 29'A 
Comtech 200 260 260 260 +10
Coniagas zlOO 66 66 66

-JConuco Ltd 5000 $5% 5% 5%
Con Bath A 2850 $13'% 13% 13'A
Con Bath p 200 $19
ConFardy 1700 325 
C Durham 13300 1 76 
CMarben 12000 75
CMorisn 5700 174
Cons Prof 5000 30
C Rambler 10300 243 
Con Textle 1500 480 
Con Distrb 42255 $12*
ConsGas 29203 $21 
ConGasD 400 $27'/
Cooper C 600 $8
Cop Fields 2457 $5
Corby vt 200 $26'A 
Corby B 200 $25%
Cosed 217594 $9%
Craigmt 3850

19 19
325 325 -10
172 172
75 75

170 174 + 4
30 30 + 1

236 240 + 5
470 480

11% 11%- %
20% 20%+ '%
27% 27%

8 8
485 485 -10

NOMNAUON

Monsieur Claude Charron, 
Président et directeur général 
du magazine LE LUNDI, a le 
plaisir d'annoncer la nomina­
tion de Monsieur André 
Robert au poste de directeur 
de la promotion.

Monsieur André Robert 
oeuvrait déjà au LE LUNDI à 
titre de reporter et est avan­
tageusement connu dans le 
monde de l'édition au 
Québec.

Cette nomination entre 
dans le cadre d’un vaste 
programme d’expansion à 
l'occasion du 2e anniversaire 
du LE LUNDI.

V«ntM Haut Baa Farm. Ch.

Bomac A 
Bombr 
Bonza O 
Border C 
BovisCor

200 $7% * 7% 7% 
z74 $11 »A 10'A 11'A 

5976 $5% 5'A 5'A - % 
180 350 350 350 

2000 69 69 69 +1
BowValy 30275 $27'% 26% 27 +1%
Bralor Res 4550 $11% 11% 11%+ % 
Bramalea 1360 $17% 17'% 173/4+ '% 
BrascanA 26699 $21% 21% 21%+ % 
Brascan B 200 $21% 21% 21%
Brscn 8'% z50 $28'% 28'% 28'%
BrendaM 5710 $18'% 173/4 18'%+’% 
Bright A 400 $18'% 18 18 - 'A
Brinco 11852 $87% S'A 8% + 'A
BCFP 3500 $20% 20'A 20'A 
BC Pack B 
BC Phone

BCPh 53A p 
BCPhôpr 
BCP 2.32 p

Crain RL 665 $12% 12% 12% 
Crestbrk 4400 $12% 12% 12%+ 'A
Crwn Lite z22 $62'% 62'% 62’% 
Crown 83A 100 $21 21 21
C Zelrba A 900 $24 24 24
Crush Intl 1100 $11% 11'A ll'A-'% 
Cuvier M 4000 52 51 51 -4
Cyprus 3150 $15 143/4 15 + '%
Czar Res 20500 $7% 7'% 7%

* AlgomaSt 17657 $27'A 26% 27'%+ 'A Broul Reef 3000 42 
►AStel p 2400 $263A 26'% 26'%-% Brunswk ',70C «4 
Y: All-Can B 6000 $8'% 8'% 8'%
k:AllarcoDv 9065 $37 37 37 +1
là Al min 4'% p 202 $383/4 38% 383A
18 Alum 3rd p 600 $263% 26% 26%
v Am Bonza 25001 $20% 183A 19'A — 1%
•' Am Larder 25200 43 40 40'% - 2

Am Eagle 9700 297 285 290 - 5
- Am Leduc 19100 32 31 32 +1
i Andres WA 2035 $15 14% 15
» Andres W B 135 $143% 143/4 143A
-AngCT290 zlO $343% 34% 34%
1 Ang CT 315 100 $37’% 37'% 371%-'%
rAngDGId 3600 140 135 140 + 4

Ang U Dev 3300 365 355 360 + 5
■ Aquitaine 9875 $28 27'% 273A + '%
•ArborC 6000 130 120 130
Argus 200 $27'% 27 27 -3
Argus Cpr 1300 $14'% 14'% 14'%

^Asamera 36800 $19'% 18% 19'%+ %
i Asbestos 3850 $43'% 43 43'A - 'A

A soc Porc 500 120 120 120
AtCOA 13550 $19'% 19 19'%+ '%
AtlCCop z57 49 49 49

12000 85 82 84 +2
VlVe 11% - %

100 S82 82 82 + '% Daon8%p 2200 $9'% 9% 9%
6246 S18% 18 18 + Ve Debhld B p 200 $69 69 69

z75 $53% 53% 53% D Eldona 31900 125 121 123
100 $70 70 70 + '% Delhi Pac 7500 22 20 21'%
296 $73 72 73 + 2 Denison 7155 $21 20% 21
100 $36 36 36 +1 % Dicknsn 1600 $67/e 63/4 6 Ve

3000 42 40 42 + 2 Digtech 2400 470 465 465
4785 $67% 6% 6% Discovry 3400 95 90 90
2100 $9% 9 9% + Ve Dist Tr A 200 $7'% 7'% 7'%
1000 150 150 150 Domanl 1700 $8% 8% 8%

Vente* Haut Bas Ferm.
G Distrbw 18700 300 290 300
GMC 1905 $65'% 65% $5'%
Genstar L 1497 $39% 39% 39%
Gesco Dis 1000 375 375 375
Gibraltar 18375 $83/4 8’% 8%
GlbeRItyp 900 $25% 25’% 25'%
Goldund M z6 60 60 60
Graft G 6277 $40'% 40 Ve 40’%
Grand uc 9250 174 167 170
GtOilSds 2550 $9'% 9'% 9'%
G L Forest 2510 $46% 45% 45%
GL For w 670 $13% 13'% 13'%
GN Fin 900 210 205 210
Gt West S 1850 355 350 355
G West wt 2000 85 85 85
GreyhndC 1000 5400 400 400
Greyhnd 206 $19'% 19’% 19'%
GuardCap zlO $7 7 7
Gulf Can 10883 $45 .44 45
Gulfstrem 29381 53 51 53
HCl Hldg 1800 $11'/e 107/e 11 Ve
Halifax D 500 285 285 285
H Group A 1000 425 425 425
Hardee z50 75 75 75
Ha'rdCrpA 5650 385 365 385
Harlequin 8704 $157/e 15% 15%
H Wood 1000 128 128 128

5925 $28 28 28 - '%
v 500 $14'% 14 14'% + 1

1072 $25 25 25
1167 $10'% 10% 10»%
464 $10% 10% 10% - %
200 $6 6 6 - %

3000 $8% 8% 8%
19220 $13 12% 13 + %
4150 $19% 18% 19% + »%
2260 $19% 18% 19% + %
2000 17'% 17'% 17'% + '%

14261 $20'% 19% 20'% + %
400 $9% 9 9% + '%

12985 $38% 35 38% +3%
1425 $11'% 11% 11'%
z50 $21 21 21
475 $6% 6 6 - %
900 $14'% 14% 14% - %

7000 340 325 330 + 5
3275 $15 14% 15 + %

57825 $10% 10 10% - %
i z70 $15% 15% 15%

2550 200 192 192 -18
300 $10 10 10

1496 $26 26 26 - %
■ 250 $12% 12'% 12% + %
18522 $36% 36 36% + '%
13600 $17% 16% 17% + %

400 295 295 295 - 5
8200 190 187 187 - 5

• 160 $11% 11% 11%
. z50 $11% 11% 11%

900 320 310 320
7800 82 80 80
3100 $22 22 22

26900 292 290 290 + 5
1000 161 160 160 - 5
1082 $22% 22% 22',/4 + %

j 794 $21'% 21% 21’%
2000 15 15 15

> 11500 50 49’% 50
jl 8750 245 238 245 + 2

4540 11 11 11
1 3683 270 265 265

1093 $19'% 19'% 19’% + Va
2100 $11% 11% 11% + %
2000 8 8 8 + '%
3000 95 ■ 95 95 +3

500 $10 10 10
k 42048 $44% 433/. 443/4 +1%

16000 57 54 57 + 3
30645 $19 18% 19 + %

1450 $29 29 29 + %
400 $14 13'% 13'%- '%

10500 10'% 10 10 - '%
= 300 $7% 7'4 7%

4300 $13 12‘% 13 + '%

Maritime 
Mar T 860 
Mar T 940 
Mackel F 
MarkSpnc 
Mass Fer 
Mas F A 
Mas F B 
Matchan

McLaghln 
McLghl 9p 
McLghl w 
Melcor 
Mentor

Moffat A 
Molson A 
Monenco > 
Moore 
Murphy 
N B Cook 
N BU Mine 
Nat Drug

Nat Pete 
Nat Trust 
Nemcb 
Neomar 
NB Tel

N Senator 
N York Oil 
NfldLP A 
Nfld Tel 
Newnor 
NobleM 
Noma A

Norcen 
Norcn 150 
Nordair A 
Norlex

NCOils
Nor Ct260p z20 $33'A 33'A 33'A 
Nor Tel 5585 $48'A 47% 47%+*% 
NTecmBw 3690 $26'% 26'A 26'%+ '% 
Northgat 1500 $6% 6 6 - '%
Northld 45000 20 18 20 +2
NowscoW 1400 $253A 25% 25% - '% 
Nu-Wst A 14376 $17 16% 17
Nu-Wstp 1100 $19 19 49 - 'A

Trust Général 
du Canada

Nomination

■ Atlas Yk 
. AtoHardA 3101 SllFh

Budd A w
CC Yachts 200 295 295 295 + 9
CAEA 5945 S23V* 2245 23'/*+ 44
Cad Frv 66850 SIS1/* 13 13'/.
Cad Frv A 470 51045 1046 1045
Cal Pow A 4965 S43Ve 42Vz 427/a - 'M
Cal P 7Va p zl IlOOV* 100'/. 100'/.
Cal P lOp 40 5110 110 110 + 1
Cal P 2.36 100 529Ve 29'/e 29'/e - 7/e
Calvrt Die 500 260 260 260 -10
Calvert 18500 49'/a 46'/a 49+2
Cam Mine 2000 28 26 28 +2
Camflo 20720 5137/a 13Vi l3'/a - '/*
CChibA 650 56Va 6Va 6Va - Ve
Camp RL 1400 S37Va 3644 3644 + 45
Can Cem 1560 S12'/a 1246 1 245 + Ve
CDCprB 259 5110 110 110 + '/.
CanMalt A 250 S34'/e 34'/. 34'/. 
CNorWest 18187 510 9VaV Ve? + 
CPackrs 475 522 22 22
Can Perm 7200 51BVe IB 18
C Perm 8 z84 S26'/e 26Vs 26Ve
CS Pete 20905 5545 545 5Va
Can Trust A 244 52444 2444 2444 + '/6

DRGLtdA 800 56 Va 645 645
Dale-R 225 S127/e 1245 1245
Dale-R pr 100 iVM V/t 7'/e
Dalmy A 900 S9Va 9Ve 9'/.
DalmyC 100 5844 8 "A 844
Daon Dev 44825 $11% 11 ll'A -r ;/4 Halifax D 500 285 285 285 Nufort
DaonA 200 $7 7 7 - 'A h Grouo A 1000 425 425 425 Numac 207431 $34% 32'% 33'%+1%

Oakwood P44206 $67% 6% 6%
Obrien 1503 147 145 147 +2
Oceanus I 100 107 107 107 -33 

“2 Ocelot A 200 $147/e 147/e 147%
l? Hatleigh A 1410 $6'% 6% 6'% Ocelot B 14900 $14% 14 14'%-%
/8 Hatleigh B 240 $6'% 6'% 6’%-'% Okanagan 1350 $12% 12'% 12%+'%
5 Hawker A 17020 $10 10 10 + Ve Onaping 500 116 116 116
.. Hawker pr zlO $68'% 68'% 68'% OshawaA 4310 $8'% 8 ^ 8'%
/a Hayes D 5641 $13'A 12'% 12%+'% Osisko 5000 27 27 27 +1

r-x eio -ont/ on./ on,, HedwayA 6700 475 470 470 Oxford A 2150 $16 16 16 + IA
DomeMme 512 S99Va 99/a 99V5-l/a Highmont 11851 475 450 470 +15 PacCoper 4650 175 170 175 +7
Dome Pete 14353 5123 1 2 '/* 12 %- HolingerA 140 541 41 41 -% PacNthG 765 55 5 5
D Bridge 2250 S31'/a 31 3145 + A HoOA 4i8618 j58w 52i/4 5346+55 Page Pet 35935 S13'A ll7/e 1244 + 1 _ „
D£l,r?A 5*6-, * Home B 11926 551 5044 51 + Ve Page Pet 7 15800 S18Va 1645 18'A +145 TxSQlf
DExplor 2000 2 8Va 28 28 -l'/a HlxjBay 5890 523 2244 2244 Paloma P 1500 56Ve 6 6 - Ve IjS1'Ç,
Dofasco A 1861 532 Va 3245 3245 HBayCo 65078 528'/. 277/e 28 -Ve Pamour A 1900 S6Va 645 645 - Ve ThomN pr
Dofasço p 2'00 «7 ‘7 87 HBC pr 6755 S23'/e 23Ve 23Ve Pancanal 300 131 131 131 +1
D Scotish p 210 S28Va 28Va 28Va + '/. HB0!iGas 5640 56144 61 6144 + 44 PanCan P 3100 S47V6 4645 47V4 - Ve
DomStore 2415 51744 17'/* 1744 + 45 HuSkyOil 1200 S467/e 4644 4646+46 PangoGld 5000 4 6 4 6 4 6 -2
rv T—.i. i*m *i* ns*, lia/.- u, HuskyEw 50Q $26 26 26 PatinoNV 100 521 21 21 + Va

i AC 9354 51745 17V* 17Va + V6 Pembina 20100 S9Ve 9
ITLInd 1500 370 370 370 - 5 pennant 14833 170 165
IU Intl 22800 S12'/a 1245 12'/a + Ve Petrotina 987 S25'/a 25
Imasco 420 S38V* 38Ve 38Ve - 45 petrol 5000 S5V* 5Ve
ImpGen 1900 5 20 1 9 1 9 - 1 PeytoOils 40280 SlO'/a 10

André Benoit

M. André Benoit a été élu 
administrateur lors de la 
dernière assemblée géné­
rale annuelle des action­
naires du Trust Général 
du Canada. Monsieur 
Benoit est Premier vice- 
président délégué, opéra­
tions financières, et admi­
nistrateur de Le Groupe 
Commerce Compagnie 
d’assurances. Monsieur 
Benoit est également 
administrateur d’autres 
sociétés canadiennes.

Plus six points
i ■ •

Les titres pétroliers ont occupé l’avant-scène de la Bourse de New 
York hier et pour la deuxième fois d’affilée le marché a clôture la se­
maine avec une bonne avance. _ .

L'indice Dow Jones des industrielles a réalisé un gain de 5.80 et 
pointait finalement à 852.82, un haut depuis le 29janvier. La moyenne 
des gains cumulés au cours de la semaine est de 9.96.

Dans l’ensemble du marché, les valeurs à la hausse l’ont emporte 
sur celles à la baisse dans le rapport de 2 à 1. Les chiffres sont les sui­
vants: 946 hausses, 486 baisses et 414 valeurs stationnaires. Le volume 
des transactions comprenait 31.77 millions d’actions, contre 29.37 mil­
lions le jour précédent.

Quatre dqs cinq valeurs les plus traités à la Bourse de New York 
étaient des pétrolières: Texaco monte de 1-4 à $261-4, Gulf Oil de 1-2 
à 26 5-8, Occidental Petroleum de 5-8 à 20 7-8 et Exxon de 5-8 à 53 7-6

D’autres actions ont fait* aussi bonne figure: Hughes Tools 
progresse de 3 1-8 à $47 3-8 et Halliburton de 2 7-8 à 67 3-4.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE •
Ventes Haut Bat Farm. Ch.Vantas Haut Bas Farm. Ch.

ACF ln 
AM intl 
ASA Ltd 
Alcan 
Alleg Cp 
Allg Lud 
Allis Ch 
Alcoa 
AMtICI 
A Hess 
AmAir 
ABrnd 
Am Can 
A Cyan 
Am EIRvt 
Am Exp 
A Home 
Am Mot 
A Stand 
Am TT 
Ampex

vantes Haut Bas Farm. Ch. 
Spoon 166050 77 73 76 + 4
Stand IA 100 $17% 17% 17%+ %
StelcoA 10147 $29% 29% 29%+ '%
Steep R 7745 385 375 375 -15
Stinbglncp 100 $65 65 65 ,
Steintron 800 $5% 5% 5% + Ve
SudCont 3000 35 34 34 -1
Sulivan A 1003 207 205 207 + 2
Superior E 9000 43 40 40 -4
Surpasse 2900 S87% 8% 87% + '%
Tara 100 $14
Teck Cor A 1766 $13 
Teck Cor B 5388 $13 
Tel Metr B 300 $16 

1968 $8'/4
1177 $57 
5450 $28 
3000 $50 

z75 $43

Teledyne 
Tex Can

Tone Craft 
Toromont

BC Sugar A 300 $31'/4 31 31'/4 + % C Trust 7'/» 1550 $.]'% 21'% 21'%+ Ve
BPCan 13870 $25 24% 24% — Và CTung 2200 $21'/4 21 21
Banister C 4800 $97% 9% 9% - % CCablesyA 900 $19'/4 19'/4 19’% + ’%

D Textie 1695 $14 13% 13%-'%
Domtar 2920 $26'% 26'/4 26'%
Dr Mc C A 700 $20% 20'/4 20’% - Và
Dunraie 2500 37 37 37
DuPont 625 S19'/j 19Tb 19'/j
Dust bane 2000 S9'/i 9 Tb 9'/j + V»
Dynamar 15120 168 165 165
E-LFin 2500 S12Tb 12M> 12Tb
East Mal 4720 180 177 180 + 3
East Sul A 1775 215 205 215 + 9
Estn Prov 400 S67/s 67*. 6
Econlnv z50 S19 19 19
Ego Res 12700 370 355 365
Elhm A 2700 475 465 475
ElksStors 1400 5774 7'/j 7'/j

9Ve + '/b 
. 166

25V2 + 74 
5'/*

Imp Oil A 36309 S 28'/* 277/b 277/b - '/* Phillips Cb 250 S8V2 8V2 8V2..... . , p( . .

1 — Vb

Bank BC z60 S357/b 357/b 357/s
Bank Mil 24678 J24'/8 2374 24 + V*
Bank N S 20572 S237/s 23Tb 23Tb + '/s
Bankeno 9810 245 239 245
B Cdn Nat 1000 S157/a 1574 157/b-Vb 
Bartaco 400 300 300 300
BaryExpl 7900 115 113 114 - 1

C Cable w 1000 70 70 70
Cdn Cel 2030 $9'/2 9Tb 9'/2 + '/b
C Curtis z250 73 73 73
C Found pr z42 $674 674 674
CHidrogas 3100 480 470 475
C Home 101405 SISTb 14V* 15Tb+lTb 
C Hydro pr 100 S14 14 14 - '/*

Emco 2610 S 9 V* 9'/e 9V*
Emcow 1600 305 300 305
Extndcar .678 S7'/2 7Vi V/i
Extd A 1800 S7V2 7'/2
Falcon C 8874 S8V2 BV*
Flbrg NikA18003 S47V* 44Vb 46V2+. 2 InvGroSp 200 J21 
FedlndA L0O0 S6V* 6V* 6 V* + Ve ironBayT
FideltyTrp zOO S20Tb 20Tb 20Tb- ’/b n t a 
Finning T 200 S30 30 30

Baton B 44700 S13V2 13’/* 13V* + Vs wciBkCom 32815 S27V2 263/* 27Tb + Tb FlrecoSA 3600 380 380 380
Bay Mills 100 $16 16 16 CIL
Becker Bp 700 S7V» 7Ve 7'/* Cl Powr A
Bell Canad 20387 S65Tb 64’/e 65 + V* C Lencour
Bell C pr 400 $30 30 30 CLI Pete
Bell D pr 100 $65'/2 65'/2 65'/2 + '/b C Manoir
Bell 2 28 450 $32'/2 32Tb 32V2 + V* C Marconi
Bell 1.80 1000 $23Tb 23'/b 23Tb C Merrill
Bell 1.96 4450 $27'/* 27Tb 27Vj + Vb CNal R

z53 $21'/b 21 21Vb
9780 75 65 75 -5
5000 18 18 18 +1

Z45 69 69 69
6000 $57/b 5’/b 57/b - '/b
1970 $HTb 11 11 - '/s
500 $48Va I8V2 I8V2+ vi

64590 410 390 400 +15
Beth Cop A 1300 $18 18 18 + Va C Ocdental 1400 $23 227/b 227/b
BMtmoAp 712 $5 5 5 + V» CPInve 10440 $26'/a 25Tb 26'/a + 7*Bl Hawk P Z200 17 17 '7 CP Ltd 116281 $28Tb 26Va 28
Black P A 300 $17'% 17’% 17%+ Và C Reserve 1150 $14% 14 14

FCtyTrC 1600 $8’% 8% 8'%+'%
Foodex p 2545 $8% 8 8'%
Ford Cnda 300 $72 72 72 + '%
F Sea A pr 600 $9 9 9
Francana 800 $10% 10 10'%— %
Fraser A zl $143/4 143% 143/»
Fruehauf 300 $107% 107% 107%
GM Res 5383 475 460 460 -15
Galtaco A 700 $93/. 9'% 9'%-'%
Garbellp 2000 $5 5 5 - '%
Gaz Metr 1044 $6
G Distrb A 700 $9'%

Island Tel 
ISO
IvacoA 
lvaco8.85 
J Q Res 
Jannock 
JannockS

Unican S 
Unicorp F 
UnCarbid 
UGasA 
UGas B3/»

Ventes Haut Bat Ferm.

rAWtliriftll
Baisses des papiers

Les papetières sont retombées à la Bourse de Montréal hier alors 
quelles avaient réalisé des gains modestes dans la matinée. L’en­
semble des cours a progressé dans un marché modéré et l’indice com­
posé termine la joumee avec une avance de 0.90 à 245.25.

En tout. 787.488 action» ont changé de mains et dans le secteur des 
options 1,202 concontrats ont été négociés.

Aucune grande société papetière n’a fait bonne figure et l'indice de 
ce secteur retraite de 0.92 à 162.72. Abitibi Paper a subi une perte de 
1-8 à $18 5-8.

Pour leur part, les industrielles avancent de 0.93 à 243.63, les servi­
ces publics de 0.31 à 213.05 et les bancaires de 2.01 à 306.77. Au total, 
les valeurs à la hausse sont de loin plus nombreuses que celles à la 
baisse: soit 88 contre 37 et 49 autres sont stables.

Home Oil a monté de 1-8 à $53 1-4, Inco de 11-8 à 23 3-4, Bell de 1-4 
à 65. La Banque de Montréal de 1-8 à 24 et la Banque Royale de 1-8 à 
40 3-4

Alcan recule de 1-4 à $44 3-4, Domtar de 1-8 à 26 3-8, B.C. Forest 
Products de 1-4 à 20 1-4 et Imperial Oil A de 1-8 à 27 7-8.

Dans le domaine de la spécualtion Basic Resources A progresse de 
1-8 à $8 1-2 et Hocana gagne cinq cents à $1.90.

C Text 
Con Gas 
Crush Int 
Dalmy c 
Denison

Domtar 
Donohue 
Dumgmi 
Du Pont 
Dyn Mn

Inco 86353 S237% 223/. 233/4 +1 % Pine Point 1105 $29'% 29 29'%+ '%
Inco 7.85 2500 $25'% 25'% 25'% Place G 43850 340 325 335 + 5
Indal 2400 $14Vz 14Tb 14’/j + '/< placer 30850 $28 27Va 28 + Vz
Inglis ' 300 $13 13 13 - Vb . Pominex 1000 7 3 7 3 7 3 -1
Inland Gas 8851 $12'/a 12V* 12Tb + V* Pop Shops 3280 420 410 415 + 5
Inter-City 82955 $9Tb 9'/b 9Tb + Va PowrCorp 580 $26Tb 26 26 - Va
Inter C B w30800 $6Tb 6V* 6'/a + V* PowC47* 530 531'/b 31Vb 31Vb
Int Div 2200 256 256 256 - 2 Prado Exp 1000 5 0 5 0 5 0
Intrmetco 1100 $137/s 13Va 137* PrairieOil 3900 $20Vb 19 20'/b + 7*
IBM 89 $360 360 360 + 2 Precamb 64060 355 325 350 +20 .47/0

, „ I KNMogul 8235 $6Tb 6 6Tb + V* Pre Cable 660 $!0Tb 10V* 10Tb + Vb ï[ ,iu5
7Va + '/b mt Pipe A 15446 $17îb 17Tb 17Tb + '-b Preston 752 $20'/s 20Vb 20Vb + Vb
8Va + Tb |PSC0 , 400 S21V* 21 21 Prôvigo 500 $22Va 22Va 22Va

" - 200 $21 21 21 QMGHIdg 26500 107 99 105 + 7
100 $6'/b 6Vb 6'/b QasarPel 1200 $HTb 11'/* 11'/*- V*

2200 400 390 400 +10 QueSturg 1704 160 1 53 1 55
222 $16'/s 16Vb 16Vb — Tb Que Tel 200 $24 24 24

4200 253 246 250 Radio IWC 1000 $77* 77* 73/< + Vb
1782 $15 14Va 147/e + Tb Ram 700 $9Vb 9'/a 9Vb + Vb
zlOO $52 52 52 Ranger 15020 $!8Tb 17Va 18 + Va'
607 86 86 86 - 4 RankOrg 1200 $6'/a 6Ya 6Va + '/b

5500 $23Tb 22Tb 23Tb + 'b Rayrock 5000 218 212 212 - 7
232 $147* 147* 147*- V* Readers D 100 $9 9 9

Jannock w 1800 $13Vb 13 13Vb + 'b RedpathA 1100 $137b 13T4 137*
Jorex Ltd 16500 42 41 42 - 'b Redstone 16000 52 48 48
Joutel 17000 58 56 57 + 2 Reed PapA 6300 S10'/a 10Tb lOVa + 'b
K-Tel Intl 200 S6'/a 6'b 6Vb R sth A 2000 !8Tb 8V* 8V*
KaiserRe 66850 $18Tb 18'b 18'/*+ 'b Reichhold 6115 $12'/* 12 12V* + 'b
KamKotia 1900 465 450 455 - 5 Reich 7V*p 3100 $157* 15Vb 157* + 'b
KapsTran 49400 167 157 161 + 5 Reichwt 1821 $8'b 8 8

1350 $25 25 25 ReitmanA 100 $177* 177* 177*- V*
6145 $127b 12V* 12Tb Res Servie 64900 365 345 360 +15

250 S67b 67b 67b — 'b Revelstk 9783 $11 11 11
2917 $21 20'/a 207*+ V< RevnuPrp 8210 168 t62 163 + 3
2005 $40'/* 40V* 40'/*+ 7* RioAlgom 1575 $38'/a 38b Jtc/a
8420 $6Va 6V* 6'b + 'b Rolland 1000 $87* 87* , 87*
1200 430 425 ■ 430 +25 Ronyx Cor 12300 360 350 350 + 5
200 $5Tb 5Tb 5Tb Rothm2p 1900 $177* 17V* 17'/*- Va
390 310 ............... ’ ~ -

LasitrKm 2500 
Lau Fn 6V* 300 $20
LauF 1.25 100 $197. _______  ___  _
Lau Fn 140 z60 $24Tb 24Tb 24Tb Sceptre 18700 $77b 7Tb 77*-'/*
Lau Fin p 10200 $15 147b 15 + 'b Schneid 300 $l!Tb 11Tb UTb
Leigh Inst 600 $9Tb 9V* 9V. Scintrex 760 440 440 440 +10

350 $15 15 15 Scot Lasal 2400 245 24 5 245 + 5
5 0 0 4 50 4 50 4 50 - 5 Scot Paper 500 $107* 107. 107. + 'b
354 440 440 440 Scot York 64875 $8 7'/* 7Tb- Va

6 6 - 'b
9V* 9V* aps 

Keisey H 
Kerr A A 
La Luz 
Labatt A 
LabMin 
Lacana 
Lacanaw 
LOnt Cem 
L Shore

Leons Frn 
Lob Co A 
LobCo B 
LobCo pr 
Lob Ltd Bp 
Lochiel 
LoebM 
Lytton M

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Abitibi 5100 $H’b 18Tb 18Tb- 'b 
AltaGas T 1300 $177b 177. 17H + 'b

553 100 100 100
6330 S4S'b 447. 447. - 'A
3300 $27 26’b 27

800 $27 27 27
2700 $28 27Tb 273b
500 240 240 240

Ba$ic Res 78442 $87. 8Tb 8'b + 'b
BankMtl 9466 $24'b 237. 24 + b
Bank NS 560 $23’b 237. 237.+ 'b

Aldona 
Alcan 
Algoma 
Alum pr C 
Aquitaine 
Astral

IU Int 
1 PL A 
IvacoA 
IvacoC 
Kaiser Re 
Kiena

Vente* Heut Bat Ferm. Ch. ,_adubor 
B oralis 2900 175 175 175 -5
BPCan 120 $25 25 25
Brcan A 3113 S213b 21Tb 217.
B C Forest 1220 S20V* 20V* 20V.- Va 
BC Phone 500 $18 18 18
Brinco 100 $87* 87. 87. + 'b
Bruneau 10000 20 20 20 +1

300 $13 13 13 - 'b
50 $110 110 110

807 S!2Tb 12Tb 12Tb + V*
303 $18 18 18 + Va

BqCN
Bq Epargne 380 $2SVa 25'b 25'b 
Bq Eprg rt 53744 145 142 143 +2
Banque Pro 500 $16 16 16
Bateman 2000 8 8 8

Maislin 
Mrt Tel 
Mass Fer 
Mas F A 
Mas F B 
McIntyre 
MDS 
Mercantl

C Cabl A 5000 $19'b !9'b 19'b + 'b M, La,
C lmp Bank 4600 $27Va 26’b 27Tb + 'b Moore

+ tb C Marconi 200 Sll'b 11'b ll'b Muscoch
CP Inv 1400 $26 257. 26 + V. N B ,ei b

Cad Fvw 
Cal P 10 
Cda Cem 
C Perm M

9600 $16 157* 157.H- V* C South Rail 275 $ 58 5 7 58 +1

Bell Canad 15672 $65V. 647. 65^+ tb S<ÎVj,re A I £ ^ew!!<!î
Bell pr F 
Bell pr G 
BM-RTun 
Bomb Inc

1100 $23Tb 23Tb 23Tb + V* C Util 
450 $27Tb 27Tb 27»b CP Ltd
400 $13 13 13 Carl Ok

100 $107. 107. 107. + tb Cent Dyn

650 S18'b 18 18
45570 $28Tb 277. 28

900 $5 495 495
2000 SI 45 45

Ch.
Chesb 1000 115 115 115 -3
Chrysler 215 SllTb 11Tb UH - H
Cominco A 600 $267* 267. 267* — V*
C Bath A 8860 $13Tb 13V* 13'/*

700 480 480 480
3000 $21 207* 207* + tb
500 $11'/* U'/< 11'/*- 'b
200 $87* 87. 87*

1450 $21 207b 21
DomeQele 505 $123'b 121'b 122 -IV*
D Bridge 100 S31Tb 317b 31Tb + 'b
Dofasco A 1600 S32'/a 32'/a 32'b + '/*
Oomco 200 S5H 5H 5H + 'b
Domtex 114 $137. 137* 137* - 'b

1000 S26Va 26Tb 267b - Vb
100 SI6H 16H 16H

24600 255 244 250 +10
100 $197* 197* 197* + 'b 

8000 61 60 60
Fai Nck A 3800 $47 44Va «67» +2'b 
FCA Inter 4100 290 280 280
Gaz Metr 300 $6V* 6'b 6V< + V*
Genstar 950 S39Va 39'b 39'b
GuarTrst 500 $8 8 8 -72
Gulf Can 2364 $45 44'b 45
Hawker A 175 SlO'b 10tb 10Vb + Va _  „
Home A 106772 $58Va 52'/a 53V. + Vb Madeline 28507 166 145
H Bay Co 8043 $28'b 277b 28
H Bay pr A 1807 $23>b 23'b 23'b - 'b
I AC 1745 $177* 17Tb 17Va + V*
lmp O A 10415 $28'b 277b 277b - 'b
Indal 2000 SU'/a 14Va !4'b + 7b
Inglis 2500 $13 13 13 + 'b
Inland Gas 5600 S12Va 127b 127b + 7*
Inco 38022 $237. 227. 237.+1H
Incoprc 100 $25'/a 25'b 25'b

2200 $12'b 12'b 12'b + 'b 
1475 $177. 17H 177.
3100 $15 147* 15 + 'b

200 $52 52 52 + Va

601 $187b 18Tb 18Tb + H 
3000 360 340 340

______ $000 24 24 24 + 'b
Lau Fin 1.25 300 $197. 197. 197. - Va

La Vrdy 100 $14 14 14 + ’b
Lynx CEx 3300 40 37 37 -2
MB Ltd 900 $247b 24 24 - V.

900 $57» 5'b 5'b - 'b
114 $25 25 25 + 'b

4404 $13 127» 12Tb + 'b
100 $19 19 19 + H
500 $19'/* 19 19'/* + 7»
100 $38 38 3» +6

1000 $9'/* 9'/* 9 V*
100 $14Tb 14Tb 14Tb + Vb 

Mt Laur U 10000 25 25 25
2600 536'b 36 Vb 3»'b + H 

16000 66 64 66 +2
100 $21'b 21'b 21'b — H 
300 $!9'b 19'b !9Va + '/>
200 SlO'b 10'b 10'b 

1100 $117b 11'/* ll'A + Vb 
10000 40 38 40 +2
35300 195 189 190 +5

500 $7'A 7'A 7'A + Vb 
7604 $4474 44 44'b + 74

10610 Sll’b 1.74 UTb + Vb 
1600 $48 4774 4. + 7»

14 14
13 13 - 'b
12H t2’b + V*
16 16
774 8'A + Va

56'/* 57 + 7*
277* 28 + 'b
50 50 + Va

43 43
200 S7H 7.H 7H - 'b

_______  342 365 365 365 - 5
Tor Dm Bk 10281 $22Va 22V* 22V* + 'b
Tor Sun 6550 S137b I3!b 137b + 'b
TorstarB 3350 $17'/* .17V* 17'/*.- '/*
Total Pet 40950 $23 22V* 23 + 7/a
TotIPetw 15100 $143/* U 14Tb + H
Traders A 3394 S167b 167* 167b

10Tb + H Tr 10V* ' 250 SIIV* 11'/. ll'A
Trade 7'bp z20 $45'b 45'b 45’b
Trader 69 w 1050 425 420 425
TrCGlass 200 S7Ve 7'/b 7'b - 'b
Tr Can Res 57400 274 266 267 - 3
TrnsMtA 22270 SlOTb 10'b 10Tb + 'b
TrCanPL 16267 $1974 19H 197*+ 'b
TrCanDp z50 S54'b 54Va 54'b
TrimacA 1300 $29 28'b 29 + 1
Trc 9.12 100 $27 27 27
Trimacwt 1650 $1974 19'b 197*- '/*
TrinChib 18000 13 ll'b 13 + 1

67b
TrizecCrp 1742 S19Tb 18'b 19'/*+ Va 
TurboCI A 1729 Sll'b 11 ll'b
Turbo Cl B 4669 Sll'b 11 11
Turbo Pr 200 $20 20 20
Ulster P 110247 335 320 330 +15
Ultramar 1800 $7 6Tb 7 + '/*

1600 315 310 315
300 2 55 2 5 5 2 55 - 4 
175 $22Va 22Va 22'b 

8 8 63 $103/* lO'/a 10H - 'b
_ 1225 $24'b 24Tb 24Tb + Tb

UnionOil 15000 S24V* 23H 24'A + Va
UCanso 12200 S97b 9Tb 97b + V*
UnCorp 1300 S14'/a 14'b 14'b + Tb
UnFnMgt 100 450 450 450 +50
UKeno 1773 $107* 10H 107*+ 'b 
Un Reel P 1000 23 22 22 +1
U Sisccf; 14556 SlO'b 9’b 10 + 'b
U Won 6'Ap 200 $42 42 42
UW OG 7500 145. 141 141 - 5
VGMTrsco 1349 $77» 7'b 7'b - H
VSServ z 70 S6Tb 67b 6Tb
VanDer 3c0 415 410 410 -10
Ve-stl Cor 2525 $13 127b 127b - 'b
Verstl Cor p 2600 S157b 15H 157b + '/*
VerstICw 1800 390 380 305 +10
Vespar 244>6 33 30 30

Avco Cp 
Avnet In 
Avon 
Bakr Int 
BaxtTr 
Beckmn 
Beech 
Bel How 
Bell Can 
Benfl Cp 
Beth SU' 
Black D 
Boeing 
Borden 
Borg W 
Bos Ed 
Brist M 
Brit Pet 
Brnswk 
Bucy Er 
Burl Ind 
Burrgh 
CBS 
CITFn 
CPC Int 
Caliahn

7 44 33% 33 33Ve— % Inger R 7 423
7 383 20% 19% 193/4—' % Intrlk In 13 6

128 25% 25% 25% .. IBM 15 668 :
5 377 3fP% 38'/e 38 Ve— Ve InFlaF 15 741
7 26 23 Ve 22'% 22'%- % Int Har 5 619
8 27 163/4 16'% 163/4+ % Int Pap 9 537
5 125 30% 30 30% + % Int TT 6 1171
6 1215 u56% 54% 56 +1% Ipco Hsp 38

12 547 50% 49% 150%+ % Itek C 14 154
9-2808 31 29% 30%+ 1 Jhn Man 4 155
3 575 117/e .,11% 11%- Ve JoyMfg ‘9 31
6 154 507/e 50% 50% . K Mast 9 931
6 66 37% 37% 373/.+ '% Kellogg 10 74
8 255 26'% 26 26'% + % Kenecot 154 576

’ 10 852 21% 21% 21%+ % Kerr M 12 457
7 1388 29% 283/4 28% + Ve Kr^ftco 7 279

12 1745 27 263/4 26%. Kroehlr 8
6 2060 u 8 7% 7% + % Lear S 4 63
6 267 43% 43% 43'%. Lee Ent 12 21
8 1510 62% 61% 62%+ 3/4 Litton 246

11 104 16 15% 153/4- % Lockhd 4* 241
5 511 20% 193/4 20%+ % Loews 4 28
7 92 16% 16 Ve 16%. . Lubrizol 11 180

11 839 19% 18% 19%+ ■ '% MCA Inc 7 226
9 2051 u62'% 61 Ve 62 +1% Marat M 8 632

2 145 21'% 21% 21'%- Ve Maratn O 10 766
7 240 19% 183/4 19%+ Va Mrsh Mc 13 92

12 411 47% 463/4 47%+ »% Mrsh F 9 120
13 534 u37% 36% 37%+ % Mart Ma 6 96
14 729 38 3 7 Ve 38 +1 Masco 9 300
16 79 23% 233/4 233/4- % Mass F 339
8 99 26% 25% 26% + % Mas Cp 6
8 67 17% 17 17%. Maytag 9 78
7 1 55'% 55'% 55'% + % McDnld 10 1347
5 48 23% 23 23 McDn D 7 544
5 315 233/. 23% 23%— % McGr H 10 330

5Tb 5'b 5'/*- 'b
22Tb 21’b 22'b+ '/* 
247b 24H 247.- 'b

23'A— 'b 
18’b— 'A

10

22'b 23 
207b 207e-

47 - Va

40 Va 40H

62 62 V* .
16Va 16Va— 'A 
323/* 327b+ 'b

16 Va 16 Va 16Va+ 'b 
23 7b 23Va 23H.
417b 41 41'/*- '/a
30J/* 30 30'/*- Tb
25'b 25V* 253/*+ i/a 

Z9090 u33'b 29'b 33'/a+4V* 
16 393 66Va 65Tb 66'/*+ Va

12 576 20H 20'b 207b+ '/* Mclntyr
9 1833 65Tb 64Va 65'b+ 'b Merck
6 200 27 26'/z 27 + '/* Merr Lyn 9 405 17Tb 163/. |7Sb+ Tb

* —■ — -- MidRos 6 117 177b 17V* 177b
Min MM 12 802 58 57'b 57'b- '/a 
Mobil 7 781 u76 743/* 757b+l’b
Mobil H

Nat Gyp

4 84 28% 273/4 28
8 15 23% 23% 23%

11 1107 34% 337% 337%— %
10 356 22% 22'/4 22%
6 206 14% 14'% 14%+ % Mohas
7 462 173/4 17Vs 173/4+ % Monsant
7 305 173/4 17'% 17%— Ve Motrola

11 1094 68 67% ,67%+ Ve NCR
6 618 46 45% 453/4- '% NLInd
8 60 32% 32 32 - % Nat Dist
8 69 53'% 52’% 52'%- Ve

12 72 16 15'% 15'%- %
Camp RL 17 18 32 31% • 3l%- %
Cam Sp 9 205 34’% 33% 33%- '%
- " 5 1052 u24% 23% 24

10 114 38'% 373/4 377%- 3/4
7 2 4% 4% 4%— Ve Occ Pet

9 503 60'% 59% 60 + '% Out Mar
6 922 42% 42 42%+ % PPG In
6 494 32'% 317% 317%- Ve Pan Am
8 65 27% 27 27'%- Ve Penney
9 51 12% 12% 12% Penzoil

263 10 93/4- Ve PepsiCo
6 1172 23 223/4 227%- Ve ~ ’

Cdn Pac 
.Cap Cit 
Carling 
CatrpT 
Celanese 
Chase M 
Chessie 
ChrisCft 
Chryslr 
Citicrp 
Cities Sv 
Clark Eq

12 6 2'% 2% 2'%
6 46 11'/e 107% 11'%+ %
6 243 48 47'% 47'%- Và
9 310 38 37% 373/4+ %
9 308 66% 65'% 657/e+ Ve
9 612 22'% 21'% 22'%+ %
6 445 203/4 20% 503/4+ '%
5 681 16»% 16% 16%

Norflk W 7 107 23'% 23 23'%+ '%
Nor Tel 11 316 u41 % 40'% 41 + '%
Norgte 75 10 5% 5% 5%.
Nor Simb 6 2222 16 15% l*57/8- %
Nucor 6 73 38 37% 37%- %

3520 21 20% 207%+ %
5 37 183/4 18'% • 183/4+ Ve
6 198 26'% 26'% 26%
3 420 6'/a 6 6 - ’%
7 687 30 29'% 29'%+ %

10 779 u36% • 36'% 36%+ %
10 637 24% 24% 24'%

Perk Elm 14 1033 u31% 30% 31%+ 7%
8 1527 u61'/8 59% 603/4+1% Pfizer 11 423 31% 31 31 -%

____ __ 6 61 37 363/4 37 PhelpD 24 215 277% 27% 27%-'%
Clark Oil 10 443 22'% 21% 213/4- % Phil Mr 10 1456 647% 637% 643/.+ i/2
Clorox 7 178 11% 11 11%+ '% Pitney B 8 98 25% 24% 25%+ %
Coca Col 23 605 41'% 40% 41 - '% Pittstn 29 562 20 19% 19'%+ Ve
Colgpal 8 1537 17'% !67% 17'%+% Polaroid 11 930 40% 393/. 40%-'%

4 364 217/e 20'% 21% + 1 Proct G 12 187 81'% 807% 81 - %Col Pic 
Com En 
Comsat 
Congolm 
Con Ed 
Cont Cp 
Con Gp 
Con Dat 
Copw Cp 
Crane 
Crn Ck 
Cr Zell 
Curt W 
Dart In

7 106 36 35% 35%— Và
10 32 413/4 41'% 41'/»- %
6 48 20% 20 20'%+ '%
6 276 24'% 24% 24%+ Ve
5 354 26% 26% 26'%

Pullmn 6 215 32'% 31% 32%+ %
RCA • 8 1339 277/a 273/4 277/e+ Ve
Rais Pur 8 904 IP/. 11'% 11% .
Rdg Bat 8 496 23% 21% 23%+l%
Rein El 9 38 36% 36 36%+ %

8 320 293/4 28 29'% +1% RelnGpb 4 292 u40'% 397% 40'%+%
7 392 333/4 327% 33%+ % Rep Stl 4 60 26% 253/. 26 + Ve
9 3 18% 18 18%+ '% Revlon 13 955 49% 48'% 487/8- %
8 62 293/4 29»% 29'%-'% Rich Mrl 8 833 21% d21 21'%+ '%
7 10 29% 29% 29% Riegel T 6 12 17% 17 17%+%
8 305 35'% 34% 35 + 3/4 Robins A 8 237 9 83/. 87%
7 67 14% 14'% 14%+ Ve Rockwel 6 264 37 36% 367%
7 58 387/b 38% 387/e Rosario

DataGen 15 166 64% 63’% 64 + 3/4 R0y| D
Deere 3 418 353/. 351/2 35%+ 1% SCM Cp
Dexter 9 24 21% 21'% 21'%— Ve Safeway
Digital E 15 702 52% 51'% 52%+l'/4 St RegP

13 598 u26% 25 253/. +1
6 212 u67'/8 663/4 67'%+ %
4 201 20% 197% 20 + %
8 114 43 42% 43 + '%
8 59 31 30% 30%— Ve

3TB JTO Koinmxp IYUV 9 I / Ts# I/Y4 l/7« — Vd -jr--- «14-U. 1 A2A, IzCUi— I/o10 310 310 +10 Royal Bnk 39130 S40T4 40'A 40H - 'b Vestgron ™0 SljTb 14Tb 14Tb b
67 66 67 + 4 Ry Trustee 4374 SISVa 15'/* 15'b + V* Voyager P 400 $24 23TA 24 + A
■20 20 20 + 'b Russel H 3284 S13Tb 13H 137b + '/< Vulcan Ind .500 $8 JbS + b
,19T4 19T4 1»+*-'/* St Fabien 39500 21 19 21 + 1 ^afrOord 700 450 430 430 45
OATA. 0434. e. $ OTAA • 17/*. 7 V4» 73/*   1/* W3 dX A 1000 $13% 13% 13% + TB

Va Scoffs A 5001 $11'% 11% 11’%+ '% Wstburne110 $28'% 28'% 28'% 
z20 $20 20 20

18300 390 380 385 + 5 Selkirk A 900 $18
300 $9'% 9'% 9Va — '% Shaw Pipe 1300 $13 13 13

z200 25’% 25'% 25'% Shell Can 17475 $19'% 187% 19

Wajax A 1000 $13% 13%
Walk GW A 4805 $43% 42% 43'%+ % 
Wardair 2000 460 450 450 -10

400 $10 10 10
9100 153 151 151 - 4
1800 $21% 21'% 21'%
6700 $40% 40 40'% + '%

Disney 12 1369 377% 37 37%+ Và Sanders 10 401 22 21% 21%+ '%
Dr Peppr 13 561 15'% 15’% 15%+'% SFe Int .........  1 ”/-
Dome 11 34 86 85'% 85'%- % Scher PI
DowCh 9 485 27'% 267/e 27 + Ve Schlmb
duPont 8 361 137% 135% 137 +1% Scott P 
EGG 11 347 28% 27 27%+ % Sears
EasKod -11 833 <2% 61'% 62%+ 7/e Sedco
Eaton 5 344 37% 37% 37%- Ve Shell Oil
EIPNG 7 208 17% 17% 17'%.... Singer
ElMeMrj 5 306 4% 4% 4% Skyline
Eltra 6 55 28 27% 27%- Và Smith A
Esmark 7 105 26% 26 26%- '% Sou Pac
Ethyl • 6 4M 26 25'% 26 Sparton
ExCelO 6 30 26 257% 26 + '% Sperry R 8 323 47% 46% 47'%+ %
Exxon 9 3487 u54'% 53% 537%+ % St Brand 9 128 24 23'% 23%-%

11 1283 29% 27'% 287%+17%
8 521 28 7% 28% 287%+ %

18 1281 ul05 101% 104 %+3%
8 2153 18% 18'% 18%
7 784 21 203/4 21
9 121 293/4 28
7 1439 363/. 36% 36%+ %
4 248 14 137% 14
8 158 11 10% 107%
3 24 18'% 18'% 18'%- %
7 134 29'% 283/4 29'%+ Ve

12 3 12% 12 Va 127/e

293/4+2'%

'%

Warn Can
Wrintn
Weldwod

FMCCp 6 122 26 25% 26 + % StOil Cl
Fairch 8 .556 38% 36% 37 -1 StOil In
Fireston 1317 13% 13'% 13% Ster Dr
Fluor Cp 8 324 38 37'% 377/e+ '% Steven J
Ford 3 1258 437% 43 43%.... Stor Te

8 1799 487% 47% 487% + l7% 
8 2357 u607% 59% 60'% +1% 

11 987 16'% 16 16'%+ Va
5 72 15'% 143/4 15 + Ve

16 1035 36% 35% 36 + VeSeagram 16m »5'b 34H 35 + Tb Wcoast Pt 14610 $15'/* 14'/a 15'A + V. ^“bro 8 104 33. 3^ 33 + T4 Stud Wor 5 47 30'A 293/* 30'/*+ Tb
Selkirk A 900 $18 18 18 + 'A ^Rrh Ap ,^840 $30^ 29^ 30^ + 1^ Frueh( 5 2, 28% 28,/b Sun0l| 7 554 47v, ■«■y.+tH

MDSHelth 3400 $9V* 9 9V* SherrittA 51240 $U'b 11 ll’b+'b
Mice 8650 $10Tb 10'b 10'b - 'A Silverwd A 800 $10'b 10'b 10’b + 'b
MICC8H 2200 $25 247b 24Tb SimcoEri 4800 380 375 380 + 5
MTS Inter 4000 58 57 58 - 2 Simpsons 5170 245 240 240 - 5
MaclarnA 900 S17'b 17V. 17'b- 'b SimpsnSA 3597 S8Va 8b 8Tb
MdanHA 5700 $20 I9'b 20 + 'b SimpsnSB 2050 SB'b B'/a 8'b + 'b
MB Ltd 15734 $24Tb 237b 237b — Tb SklarM 7250 300 290 300

165 +23 Skye Res 19400 $6'b 6T4 67b
Madsen 1000 69 89 89 + 2 Skyline H 700 259 255 255
Magna A 1975 $15V* 15 15 Slater Stl 4875 $16T4 I6'b 16T4 + 'A
Magnason 550 285 285 285 Sogepel 7400 1 30 1 27 1 30 + 5
Magnates 12900 175 165 170 - 2 SonyCorp z20 SB’b 87b 8H
Maislin I 700 $5'b 5'b 5'b - Va Southm 850 S27T4 27 27V.
MaisteWil 8250 292 285 290

WeostSVap 100 $54 54 54
Wcoastw 9015 385 375 380
WBcasA z75 SllTb 1!Tb 11Tb
West Mine 2800 S57b 5T4 57b
Westfair z50 $25'b 25'b 25'b
Westfield 2500 360 350 350 - 5
Westnhse z25 S27Tb 27Tb 277b 
Weston 1960 S24T4 24 24H + H
Wstn 4'bp zlO $5614 56+* 56T4
WhonokA 1159 SIl'A ll'b 11'/*+ 'A
Wjllroy 900 270 270 270 + 4
Windfall 5000 15 15 15 + 'b
WixCorp 2300 $7 7 7
Woodreef 9300 40 40 40

Gard Dn 11 29 30'b 29H 30 + '/* SunsM 31 1811 ul7'b 16V. 17Tb+l'b
GnDyn .. 8 0 2 34 33Tb 34 + 7b Techcolr 9 148 13+* 13 13'/a+ Tb
Gen Elec 9 1197 48 47'b 48 + H Teldyn 6 307 118V. 116'b 117T4+1V*
Gn Food 7 288 32H 32Tb 32Tb- V* Tenneco 7 664 30Tb 30V* 30Tb+ Vt
Gnlnst 9 386 35Va 34Va 35'/*+ T4 Texaco 8 5929 26'b 25'A 26'/*+ 'A
Gen Mills 9 259 25T4 d25'b 25V*- 'b Tex Inst 13 413 80Tb 79H 80'/*+ T»
GnMot 5 1868 56V* 55H 56 + 'b TexGlt 18 133 24'b 23H 24 + 'A

6 250 15'b 14H 15 + '/* Textron
7 643 28'b 28V* 28Tb+ 'b Thiokol
5 2187 25Va 24V* 25Tb- 'b Time In

10 380 28Tb 273» 28Tb+ 'b Timkn
8 176 25H 25Tb 25Va+ V* Tran Un
4 171 187b 18 Va 187b+ Tb TWC
5 468 167b I6H 16V* TWC pf 2

Malartie 70 70 70
Soar Aero 5400 $9Tb 93A 9H + Vb Woodwd A 8150 $21T4 21'A 21'b + 'b Ipar Aerop 5200 $19H 19H 19H — 'b '?« i! „? A +*

iwsiea^iiiiinM

NewfldE 
Nfld tel 
N Insco 
Nocana 
Normlck. 
NoranA 
Norcen 
Nor Tel 
N Tel W 
Osha A 
Petrofina 
Phoenix

Abitibi
Abitibi
Abitibi
Abitibi
Abitibi
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama

Mois Prix Vol. C ouv. Ferm. Titra 
My I7'b' 45 843 175 SU'b Ho OA Oc 55

■ " 42 1189 65 SU'b Husky Ap 50
50 283 S2'b$U'b Husky

WrHarg z47 95 95 95
Y k Bear 300 S6'b 6'b 6'b
York Cons 1833 46 46 46 +1
Y Lambton 2700 65 64 65
Zellers A 31825 S9Tb 9'b 9'/*

Trust Units
BBC R un 650 S17V* 17 17 - 'b
BM-Rtun 10500 $13 127b 13 + 'b

. „ _ C Perm un 200 $8 8 8
Moi* Prix Vol.C.ou». Farm. Titra c Rea||yu ]2|7 $Jy* 9'b 9V* + 'b

Gn Port 
GTelEI 
Gn Tire 
Ga Pac 
Gillette 
Goodrch 
Goody r 
Goukd 
Gulf Oil 
Halbrtn 
Hart SM 
Hecla

6 46 253/4 25% 25%- Vs
7 26 33 32% 33 + %
7 40 397% 39'% 393/.+ Va
7 27 u56'% 55'% 56% +1 %
6 75 29'% 29'% 29%...
4 755 17% 16 16%+ %

6 187% 183/4 187%+ %
8 557 27% 27 27 - '% Tranwy 15 23 21% 21'% 21'%
7 3524 u26% 257% 26%+ Va TC Fox 5 94 37% 37'% 37%+ %

10 2284 687% 643/, 673/4+27% UVlnd 7 357 32% 32'% 32%+'%
6 221 12% 117% 12%+ Va U Camp 10 94 50'% 497% 497%- Ve

511 8% 8 8'%+ '% UrîCarb 6 387 38'% 38 38%+ %
Heinz HJ 8 101 40 39'% 40 + % US Gyps 5 347 29% 283/. 28%- '%
Heublin 10 164 28% 28'% 28%+ % US Steel 8 414 24% 237% 24 + Ve
Hew Pck 16 256 90Va 90 90'%+ % Un Tech 7 450 48 37% 377%.

14 43% 437%+ Ve
63 45 17 167% 167%

My 20 
Ag 17'% 
Ag 20 
Nv 17'% 
My 35 
My 40 
My 45 
My 45 p 
Ag 45 
Nv 45 
Nv 45 p 

Ap 15 
Ap 17'% 
Ap 20 
Ap 20 p 
Ap 22»% 
Ap 25 
Jy 20 
J y 22'% 
Oc 17'% 
Oc 20 
Oc 22’%

15 388 130 $18'% Husky 
“I* A

Jy 50 
Oc 50 
My 20 
My 22'% 
My 25 ’ 
My 27'% 
Ag 25 
Ag 27'% 
Ag 30 
Nv 27'% 
Nv 30

,vww — _ „ _ Bell Can My 60
2100 S 26'b 26'b 26Tb + Vb Bell Can Ag 60 
650 S.'b 8 .'b

AGF Group 
Amer Grwth 5 6S 
Cdn Gs Egy 24 40 
Cdn Sec Gth 7 0. 
Cdn Trusteed 4 49 
Corp Invest 6 94 
Corp Inv Stk 1.1! 
Gwth Equity 12 42 
Japan 1490 
nMoneyMkt 10 00 
Special 5 76 

All Canadian Grp 
Compound 7 36 
Dividend 7.7 
Northn Egy 4 90 
Revenue Gth 4 32 
4000 «92

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 8 75 
Internatnl 8 75 
Pld Re$ourc 7 10 
Taurus 9_34 

Calvin Bullock Gr 
Acrolund 167 
Banner Fund 4 91- 
CIF J-ri

CambridgeGroup 
intl Energy 3 02 
Intl Growth 5 to 
Intl Income 3.J6 
Nal Res Gth 5 09 
Uniyell 6 
Growth 7 92 

CSA Mgmt Gr 
Goidtund 5 25
Goldtrust 296 

Confed Group 
Dolphin Egty 6.32 
yOolphln Inc 5 04 

Cuntflil Value 6 76 
Eaton Bay Group 
Commwfh 1981 
Dividend 5J» 
Growth 13 5*
income 4 3»
Internatnl 1337 
Leverage » I»
Venture 6 01

Viking 6 49
Guaranty TrustGr
ynTnv Equity 9.32 
ynlnvlncomea 22 
ynMorlgage 10 01 

Guardian Group 
Enterprise 1.16 
yGIS Comp 13 91 
yGI 5 Income 3 92 
yGwth Fnd 13 80 
yNorthAmer5 47 
yMutual Acu 6 21 
yMutual Inc 5 96 
ySec Income 9 61 
y World Equit 5 37 

Investors Group 
yDIvIdend 7 93 
yGrowth 1334 
ylnternatnl 197 
yjapon 13 77 
yMorlgage 4 87 
yMutual 6.19 
yProvidt Slk 6 48 
yRetiremn! 749 

ynJnt Heward6 12 
Principal Gr 
yCollective 9 06 
yGrowlh 6 27 
yVenture 485
y Bond 3 06 

Prudential Gr 
Growth 7.63
Income 5 17 

ySesk Dev Fd 5 11 
Scotialund Gr 
Scotiolund I 20 
Scot laid Mtg I 01 

TempletonGth6 70 
United Bond Share 
RoyFund 8 70 
RoyFnd Inc 4.95 

Universal Group 
Equity 1249
Income 490
Internatnl 5.39
Resource 5 89 
Non-Membert 

Altemir* Fd 6 56

Assoc Inv 7 34 yMarltlmeEqa.l 
yBeaubran 5.02 Marlborough 7.21 
Ciag Inv Group nNalrusco 17.13CUE L.. 
ynCo-opera 12 25 
ynLdmk GF 13.55 

Canagex Gr 
yBond 9 38 
Fund 1303
Internatnl 9.50 
yMortgage 10 07

xdCapitalGthia 66
ynComCp M1g9 II 
Desjardins Gr 
yCanadlan 9 63 
yHypotheq 4 33 
ylnternatnl 9 50 
yObligatns 4 99 
y Quebec 4 92 
nySpec 6 87 

Dixon Krog Gr

ynN
NW
Canadian" 5 99 RHd Pap A 2ÔÔ $i5'b iÔ'b iô'b +"'/* Bk Mil My 25
^ _...*.. O 04 __ _ ' aAAAAAA r r 'A A /\ 444 L C BL A4.1 KAtJ V#

nNATrst BT9 .9 
Group

Equity 9 84 
xOne Wm St 15 04 
xOppenhmr 6 29 
Pemberton Gr 
nPacific Div 7 02 
nPacitic Rel 5 07 
nPacific US 5.24 

PHN Group 
yBond 10.41 
yCanadlan 1108 
yDIvIncomell 09 
Fund 1597
y Pooled 35 26 
nyRRSP 16 64

. ........... 400 465
Pow Corp A 561 $26
PrefacA 500 125
Proto Ex 1000 52
QueExpl 13000 50
Que Tel 6000 $24 V
QueUran 5000 11V
Queenstn 500 72

ResSer 4000 335 
RioAlgom 145 $38» 
Rolland 1000 $8»
Royal Bank TOSS $40» 
R Trustee 666 $15» 

100 SI3V 
400 $11» 

2300 $35

y Dixon. Krog9 60 PMF Managmnt 
y Heritage 2 88 ynPensionMu8.17
y vanguard 8 21 ynXanaduFdS 44

yDominComplO 03 r.Putnam 10 73
- r- -...all 44 O * n6 *,6 L3

Russell 
Scott A 
Seagram
Shed Can 
Sll Slack 
SlmSrs 
Sim Srs A 
Soulham 
Stafrd

435 «35 -30
26 26 - Vb

125 125 + 5
52 52 -«
45 50 +5
24% 24'b
11 U -1
72 72 +2
10% 10'b + 'b

340 355 + 5
38% 3IH + Vb
8% IT4 + Vb

40% 4044 + Vb
15% 15H + 'b
13% !3’b - H

i 11% UH + H
34% 35

i 18% 1IH
235 2V0 + 50

Bell Can Ag 65 
Bell Can Nv 65 
Brscn A My 15 
Brscn A My 17'b 
Bricn A My 20 
Brscn A My 22'b 
Brscn A Ag 20 
Brscn A Ag 22'b 
Brscn A Nv 22'b 
Bk Mtl My 22'b

50 160 S2'b$18'b lOit
2 121 $10'/* S44T4 lOil A

13 250 SS'b S44T4 tOil A
12 515 180 $44T4 lOil A
8 42 190 S44T4 lOil A

100 287 S3'b S44T4 ION A
28 48 S4Y. S44T4 I Oil A

3 3 $2tb $44T4 lOil A
22 67 S4'b$19'b lOil A

27 612 $2 $19'b I Pipe A Ag 17'b
64 2121 90 S19'b MB Ltd My 22'b

5 68 150 $19'b MB Ltd My 25
34 1003 40 $19'b MB Ltd Ag 25
17 692 20 S19'b MB Ltd Nv 22'b
65 1042 $2 $19'b MB Ltd Nv 25
38 341 125 S19’b Moore My 32'b

8 40 $4'b$19'b Moore
2 300 S2'b $19'b Moore 
5 93 175 $19'b Moore
1 23 $5Tb $65 Mas F
2 188 $6Va $65 . Mas F
1 316 S2H $65 Mas F
2 55 S3Tb $65 Inco
5 196 $6T4$2Ub Inco

14 1084 $4'b$21’b Inco
22 2616 $2'b $21’b Inco 
91 1867 115 $21’b Inco
13 1518 $3 $21'b Inco
40 1069 165 $21'b Inco

7 471 $2 $217b Inco
S 335 $2'b $24 Inco

i
5 121 35 
1 107 140 $46 7b
1 17 $27b $46’b

10 133 $8 S277b
7 386 $5H$27’b 

30 671 $3'b$27H
io 256 '$37b $277b Les cours étaient stables et les af- iNcb 
io 450 s2'b$27H faires animées, cette semaine, au 
i? iîa « îa7S4 marcl1é canadien des obligations.
22 44 150 $27H Le court terme a gagné cinq cents.

5 234 120 $17H Le moyen et le long terme ainsi que
JS “J * HJJï les obligations des provinces, étaient35 942 60 $237b ..._______ , „ ,U--- *„

High Vit 11 174 8 Va 8% 8%— % Upjohn 10
Hobart 7 57 16% 16% 163/.+ % ■ Varian 63
Hldy In 8 731 16% 16% 16%+ % Walk HA 8
Homestk 12 116 33% 33% 33% Walt J 5
Honywl 8 530 64% 63% 64 + % Warn L 9
Houdle 11 255 36% 36 36 - Ve Westg El 6
Househ F 6 850 18% 18% 18%+ % Weyerhs 10
Hwd Jn 8 490 12% 12 12%— % WhitCn 5
Hunt Ch 12 52 15% 15% Î5%— % Wometc 8
IC Ind 5 89 25% 24% 24 %— % Wolwth 5
INA Cp 5 129 42% 413/. 42 + % Xerox Cp 10
IU Int 35 485 10% 10% 10% + % Zenith R 12
INCO 26 1627 u20% 19% 20 + % Zurn Ind 6

5 116 28'b *27'/a 28'/*+ 'b
v^^iTtï ^ tJh 2j'b ï b H?"?*1 .? »? ‘is «IA « + s
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Les fabricants de tissus sur la sellette aux Communes

Le vêtement fait monter l’inflation à 9.2%
par Michel Vaste!

OTTAWA — Le ministre du 
Revenu, M. Anthony Abbot, a 
révélé hier aux Communes 
qu’il vérifierait les accusations 
lancées plus tôt cette semaine 
par les Manufacturiers cana­
diens de vêtements, accusa­
tions selon lesquelles les fabri­
cants de tissus alignent leurs 
prix sur ceux des importa­
tions.

Statistique-Canada révélait

hier que les prix de l’habille­
ment ont augmenté de 1.1% 
entre février et janvier 1979, 
soit Tune des plus fortes haus­
ses parmi tous les composants 
de 1 indice des prix autres que 
ceux de l’alimentation. Le lea­
der néo-démocrate, M. Ed Bo- 
radbent, a dénoncé aux Com­
munes ces hausses de prix « in­
justifiées ».

La matinée de vendredi a 
été difficile pour le gouverne­
ment alors que l’Opposition

épluchait littéralement toutes 
les mauvaises nouvelles conte­
nues dans les dernières statis­
tiques sur le coût de la vie: 
hausses entre février 70 et 
février 78, de 55% des prix du 
boeuf de près de 15% des 
fruits et légumes. Une fois de 
plus, ce sont les produits ali­
mentaires qui ont causé une 
nouvelle hausse de l’indice des 
prix, qui atteignait ainsi une 
moyenne annuelle de 9.2%, 
soit une augmentation de

0.3% par rapport à janvier 79.
Ce sont cependant les com­

pagnies textiles qui ont pris la 
vedette alors qu’on les accu­
sait de « profiter » de la pro­
tection que leur donne le gou- 
vemementpour majorer leurs 
prix. M. Broadbent a ainsi, 
prétendu que le polyester ja­
ponais en 1978, a augmenté de 
73% et, comme par hasard le 
polyester canadien a aug­
menté de 66%.

« Si nous sommes bien prêts

NordainLang rencontrera les acheteurs

à accepter les hausses de prix 
pour les importées, à cause de 
la dépréciation du dollar cana­
dien, commente le leader néo­
démocrate, il n’y a aucune 
explication pour des augmen­
tations semblables dans les 
fibres fabriquées au Canada ».

Le ministre du Revenu a ce­
pendant prétendu que l’Oppo­
sition faisait des assertions 
non fondées. De fait, le porte- 
parole de DuPont rappelait 
hier que le secteur des fibres 
—s esj en trajn de

MONTEBELLO (PC) - 
Dès le début de la semaine 
prochaine le ministre cana­
dien des transports, M. Otto 
Lang est prêt a rencontrer le 
groupe québécois et ontarien 
qui veut acquérir Nordair.

Au cours d’une conférence 
de presse hier midi, le prési­
dent de Québéfair, M. Alfred 
Hamel, a dit qu’il a été décidé

de passer à l’action et de faire 
une offre directement au gou­
vernement fédéral.

M. Hamel a dit que le té­
légramme conjoint a été 
adressé mardi denier à M. 
Lang par un groupe majori­
taire d’actionnaires représen­
tant Québécair et un groupe 
représentant Great Lakes Air­
lines, avec la participation des

S?

Impression d’obligations 
et autres documents de valeurs

: depuis 1926

Qualité et livraison exceptionnelles et quelquefois l'impossible. 

755, boul. des Chutes, Québec GIE 6B3 
418-667-3322 Télex 051-3901 télécopieur

Caisses d’Entraide Ëconomi-

3ue du Québec et également 
es Caisses Populaires Desjar­

dins et de la Ligue des Credit 
Union du Canada.

« Nous pensons que notre 
offre en est une qui peut diffi­
cilement être refusée par le 
[ouvemement canadien », dit 

Hamel, qui a précisé que si 
la proposition est acceptée, 
cela signifiera que Nordair 
serait la propriété de deux 
compagnies de gestion, l’une 
québécoise et l’autre onta­
rienne. Les actions seraient 
réparties entre les deux 
moitié-moitié.

L’offre d’achat est pour tou­
tes les actions de Nordair pré­
sentement détenues par Air 
Canada. Le groupe veut aussi 
obtenir les actions des autres 
détenteurs. Notant qu’Air Ca­
nada a payé $12.61 l’action 
pour Nordair, M. Hamel dit 
qu’il faudra probablement 
payer plus cher.

Quand on a demandé à M. 
Hamel pourquoi Québécair ne

Un mode
d’épargne
supérieur
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cherche pas à acheter Nordair 
seul, celui-ci explique qu’il a 
voulu s’associer à un groupe 
ontarien pour rencontrer les 
vues de la politique fédérale 
de rationalisation des services 
aériens régionaux dans l’est 
du Canada. D’ailleurs Nor­
dair opère déjà dans l’Onta­
rio et le Québec.

M. Hamel a dit qu’il n’est 
pas question pour Québécair 
de chercher à acheter pour le 
moment Eastern Provincial 
Airlines, mais il y a eu des né­
gociations avec cette com­
pagnie pour tenter de l’asso­
cier à la transaction. Cepen­
dant Eastern n’est pas prete à 
prendre une décision.

M. Hamel a dit qu’il voit 
l’achat de Nordair comme une

firemière étape pour assurer 
a rationalisation et l’intégra­
tion des services aériens pour 
tout l’est du Canada. C’est jus­
tement cette question que les 
deux groupes veulent discuter 
avec le ministre Lang.

Enfin, M. Hamel se dit heu­
reux de savoir que les deux 
gouvernements québécois et 
ontarien appuient cette offre 
d’achat de Nordair.

revivre l’histoire de 1974, à 
cause de la crise iranienne et 
de ses effets sur les prix du 
pétrole et de ses dérivés.

Ainsi, sur une basse 100 en 
1971, les prix du nylon seraient 
passé à un indice 323 en 1977 
et... 426 au premier trimestre 
de 1979. Les seuls priar du 
naphta ont grimpé de 200% 
entre le troisième trimestre de 
1973 et le premier trimestre 
de 1979. Ce n’est pas telle­
ment, d’ailleurs qu’fl y ait eu 
de pénurie de pétrole, mais le 
climat de panique qui a suivi 
la crise iranienne a entraîné 
cette hausse vertigineuse des 
sous-produits pétroliers.

Même explication à Domi­
nion Textile, pour les fibres 
naturelles cette fois. Le coton, 
acheté sur les marché mon­
diaux, a augmenté de 12 à 15% 
depuis un an. De plus, ce co­
ton étant acheté en dollars US 
est payé en dollars canadiens, 
ce qui entraîne une autre 
hausse de 12 à 15% par rap­
port à l’année dernière.

Quelles que soient ces expli­
cations, (’opposition neo- 
démocrate continue de de­
mander la création d’une 
Commission qui aurait le 
pouvoir d’annuler des hausses 
du prix jugées injustifiées.

L’Opposition a également 
relevé quelques autres « cu­

riosités » des dernières statis 
tiques sur le coût de la vie. 
Ainsi, lorsque la subvention 
sur le prix du blé — 3.2 cents 
— a été supprimée, le prix de 
la miche de pain a augmenté 
de sept cents. Les subventions 
pour la farine étaient de 22 
cents par 5 livres et demi lors­
qu’elles ont été supprimées, le 
prix au détail a augmenté de 
44 cents! Une explication par­
tielle, fournie par le ministre 
de l’Agriculture, a coupé 
court, à tout débat: les prix 
doivent tenir compte des per­
tes subies par les compagnies 
lorsque par exemple, dans la 
région de Toronto, elles jet­
tent à la poubelle quelque 
100,000 pains non achetés par 
les consommateurs!...

Quant au prix du boeuf, il a 
augmenté de près de 11% sur 
le mois de février; à ce

a me, il aura de nouveau 
i)lé d’ici septembre.

La seule dévaluation du dol­
lar canadien entraînerait une 
augmentation de 30 cents la 
livre de boeuf par rapport à ce 
que paient les consommateurs 
américains.

LA COMPAGNIE 
PRICE LIMITÉE

La Baie: forte 
hausse des gains

Les bénéfices de la Compagnie de La Baie d’Hudson ont 
fait un bond de près de 50% fan dernier alors que les gains 
nets de La Baie sont passés de $30 millions en 1977 à plus de 
$44.4 millions pour l’exercice terminé le 31 janvier dernier.

A ceci s’ajoutent des profits exceptionnels de $98.4 mil­
lions découlant de la vente des intérêts de la Compagnie dans 
la firme Siebens Oil and Gas.

Dans un communiqué, la direction annonce qu’elle se pro­
noncera d’ici une dizaine de jours sur l’offre d’acquisition de 
51% de ses actions par la famille Thomson.

Cependant, les administrateurs ont fait un cadeau intéres­
sant aux actionnaires en relevant de 22 cents à 27.5 cents le 
taux trimestriel de dividende. Par année, le dividende passe 
dont de 88 cents à $1.10.

En ce qui concerne les résultats, ils incluent les chiffres de 
Zeller’s dont 57% des actions appartiennent maintenant à La 
Baie. Cependant, ne sont pas compris les résultats de Simp­
sons.

Le chiffre total des ventes atteint donc $1.9 milliard soit 
une augmentation de 33% dont plus de la moitié provient de 
l’acquisition de Zellers.

Les 23 millions d’actions de La Baie s’échangent présente­
ment à $28. Il y a quinze jours, la famille Thomson annonçait 
son intention d’offrir $31 pour plus de la moitié des actions 
présentement émises.

Pour sa part, la direction de La Baie fera parvenir un cir­
culaire d’information aux actionnaires d’ici dix jours. Ce do­
cument donnera la position de la compagnie face à l’offre de 
la famille Thomson.

mmm

Une firme américaine 
contrôle 13% d’Abitibi
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C’est une entreprise améri­
caine de Seattle, dans l’État 
de Washington, qui est deve­
nue le plus important action­
naire de la compagnie Abitibi. 
La firme West Fraser Timber, 
contrôlée à 90% par la famille 
Ketcham a fait l’acquisition 
des 2.4 millions d’actions d’A­
bitibi (12.9%) qui apparte­
naient au groupe de M. Mau­
rice Strong et HCI Holding.

Plusieurs observateurs fi­
nanciers avançaient l’hy­
pothèse que M. Strong et HCI

vendraient leur bloc à Conso­
lidate Bathurst de Montréal, 
filiale de Power Coip, qui pos­
sède près de 10% d’Abitibi.

À Seattle, M. William 
Ketcham a déclaré que cette 
transaction n’était en fait 
qu’un placement pour son 
entreprise et qu’il n’était pas 
question de prise de contrôle. 
Le président du conseil d’Abi­
tibi, M. Thomas Bell a déclaré 
qu’il était heureux de voir 
« un groupe ami » devenir ac­
tionnaire d’Abitibi.

Claude Vadboncoeur

La nomination de monsieur 
Claude Vadboncoeur comme 
secrétaire-adjoint de la Com­
pagnie Price Limitée a été faite 
par le Conseil d’administration 
de la Compagnie.
Membre du Barreau du Québec 
depuis 1973, M. Vadboncoeur a 
assumé, dès 1971, la fonction 
de secrétaire particulier adjoint 
du ministre de la Justice du 
Québec jusqu'à sa nomination 
à titre de chef de Cabinet du mi­
nistre d'État au Conseil exécutif 
en 1973 et de chef de Cabinet 
du solliciteur général en 1975. 
Au moment de sa nomination, 
M. Vadboncoeur agissait à titre 
d'avocat-légiste à la direction 
de la législation du ministère de 
la Justice.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZII.E. ST-JEAN 

SPERANO ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

ALAIN BtlZHE C A 
ROBERT ST JEAN C A 
GILLES SPERANO C A 

JACQUES BRANCHAUO C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

LUCIEN DAHMÉ. C.A.
Comptables agréés 

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

PROVOST. LAVOIE. 
LAROSE & POIRIER

Comptables Agréés

Jean Provost, C.A 
Jacques Larose. C.A.

Henri Lavoie, C.A. 
Raymond Poirier, C.A
6000est, Métropolitain 

254-7559

samson.
BGLairassocies
Comptables agréés

MONTRÊAL-QUÉBEC-RIMOUSKI-SHERBROOKE -TROIS-RIVIÈRES 
OTTAWA-SEPT-iLES-COATICOOK-MATANE

École des 
Hautes Études 
Commerciales
Affiliée è
! Université de Montréal PIE
M.Sc. (gestion)

objectifs
Le programme de maîtrise en sciences de la gestion s’adresse aux 
bacheliers en administration des affaires ou aux diplômés de premier 
cycle ayant une formation équivalente qui désirent se spécialiser dans un 
domaine particulier de la gestion et acquérir une compétence distinctive 
dans l’application des techniques d’analyse scientifique à des problèmes 
spécifiques de gestion.

options
L'étudiant inscrit à la maîtrise en sciences de la gestion peut choisir entre 
5 différentes options:

. économie appliquée 

. finance

. gestion des ressources humaines

. gestion internationale 

. marketing

durée des études
La durée minimale des études est de quatre trimestres pour les étudiants 
inscrits à temps complet.

conditions d’admission
. Être détenteur d'un diplôme de premier cycle en administration des 
affaires ou d'un diplôme jugé équivalent par le directeur du pro­
gramme;

. avoir obtenu, au cours de ses études de premier cycle, une moyen­
ne générale d'au moins 70% ou l'équivalent;

. avoir réussi à un ensemble de cours qui, de l'avis du directeur du 
programme et du responsable de l'option à laquelle le candidat 
demande à être inscrit, constitue une préparation suffisante à la 
spécialisation.

demandes d’admission
La date limite de dépôt est fixée au 31 mars 1979.

renseignements
On peut obtenir la brochure de ce programme en s'adressant au:

Secrétariat des programmes d'études supérieures 
École des Hautes Études Commerciales 
5255 avenue Decelles 
Montréal (Québec) H3T1V6 
Tél.: 343-4336

École des 
Hautes Études 
Commerciales nAffiliée a 
Université de Montreal

MBA maîtrise en administration 
des affaires

formation d’administrateurs professionnels
A l'intention des ingénieurs, avocats, économistes, architectes, chimistes, 
administrateurs et autres diplômés universitaires dynamiques et combatifs 
voulant accéder à des postes stratégiques.

programme
Durée: 2 années universitaires: 
utilisation rationnelle de l'expérience des participants, formation adaptée 
aux besoins individuels.

conditions d’admission
Diplôme universitaire de premier cycle ou l'équivalent et une experience 
de travail |ugée pertinente.

demandes d’admission
A présenter avant le 31 mars 1979 ou plus lot pour les candidats a certaines 
bourses

renseignements
On peut obtenir la brochure de ce programme en s'adressant au

Secrétariat des programmes d'etudes supérieures 
École des Hautes Études Commerciales 
5255 avenue Decelles 
Montréal (Québec) H3T 1V6>
Tél.: 343-4336

A
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

r L’ÉCOLE SECONDAIRE ST-SAGREMENT^ 
DE TERREBONNE

recherche les services d’un

APPARITEUR
pouvant entrer en fonction immédiatement 

Qualifications requises:
e Minimum: diplôme de secondaire V avec connais­

sances de programmes de sciences. 
eDe préférence: diplôme d'études collégiales (dans 

un programme de sciences), 
e Expérience pertinente souhaitée.
Communiquer dans les plus brefs délais avec:

Richard LaFrenière 
901, rue St-Louis 
Terrebonne, J6W 1K1 
Tél: 471-6615 >

CHtCO^I
'HP'

DEMANDE D’EMPLOI

ANALYSTE EN 
INFORMATIQUE

DESCRIPTION SOMMAIRE DE LA TÂCHE:
Cet emploi de professionnel comporte l’analyse et le 
développement des systèmes, méthodes, ayant trait 
au traitement de l’informatique par ordinateur. Il sera 
sous la responsabilité du chef du service de l’infor­
matique.
L’analyste de l’informatique, recueille, met en ordre, 
évalue, analyse et synthétise les données des pro­
blèmes. Il propose des solutions et détermine des 
plans de traitement par ordinateur compte tenu des 
besoins et des objectifs exprimés des contraintes 
budgétaires ou structures et de l’équipement dispo­
nible. En plus, il effectue la programmation des sys­
tèmes, en vérifie les résultats et prépare la documen­
tation appropriée, seul ou avec l’aide d’un program­
meur. En outre, il peut se voir confier toutes autres 
responsabilités inhérentes à sa fonction.
QUALIFICATIONS REQUISES:
— Diplôme universitaire.
— Terminal premier cycle en informatique.
— Trois (3) ans d’expérience comme analyste-pro­

grammeur.
— Une longue expérience dans le domaine de l’infor­

matique et spécifiquement dans les domaines de 
l’analyse et de la programmation.

— Connaissance avancée en cobol.
— Connaissance adéquate en fortran.
SALAIRE:
Selon les conditions prévues à la Convention collec­
tive.
Les applications devront parvenir au directeur des services 
administratifs et du personnel, avant 14.00 heures p.m. le 23 
mars 1979.

Ville de Chicoutimi,
201 est, Racine, C.P. 120,
Chicoutimi, OC.
G7H 5B8

CENTRE ROSALIE JETTÉ
Centre d’Accueil pour mères célibataires

recherche les services d’un(e)

Directeur des Services 
Professionnels (D.S.P.)

Nature de la fonction:
Sous l’autorité de la Directrice générale, planifie, coor­
donne et contrôle les activités professionnelles et 
scientifiques de l’établissement dans le but d’assurer 
la qualité des actes professionnels.
Fonction-type:
Analyse les besoins des bénéficiaires; recommande à 
qui de droit l’amélioration des services existants ou 
l’instauration de nouveaux services, s’il y a lieu;
Contrôle la mise en application des normes et stan­
dards de pratique professionnelle.
Procède à l’analyse qualitative et quantitative de la 
nécessité médico-psychosociale des admissions, des 
durées de séjour et des ordonnances pour services 
professionnels; soumet à qui de droit ses recomman­
dations.
Qualifications:
Lecandidat(e) idéal(e) possède:
— un diplôme d’études universitaire de quatre (4) ans 

en psychologie ou l’équivalent;
— une expérience de 3 à 5 ans dans les Affaires So­

ciales.
Salaire:
Selon les normes salariales émises par le M.A.S.
Les candidats(es) intéressés(es) doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 30 mars 1979 à la:

DIRECTRICE GÉNÉRALE - 
CENTRE ROSALIE JETTÉ 
3510, bout. St-Joseph est 
Montréal (Québec)
H1X 1W6

^7

AGENT
D’ÉLABORATION

D’EXAMENS
L’Association des infirmières et infirmiers du Canada 
invite des candidatures pour combler un poste d’agent 
d’élaboration d’examens à son programme français 
de mise au point des examens.
La personne choisie devra aider aux comités à éla­
borer les plans d’examens, animer les sessions de ré­
daction des questions, préparer les questions pour 
les comités d’évaluation, mettre au point les formu­
laires d’examens, et accomplir d’autres tâches con­
nexes.
Les candidates posséderont une expérience pratique 
dans le domaine infirmier et seront titulaires d’une 
maîtrise (ou l’équivalent) en éducation ou en psycho­
logie avec une spécialisation en mesure et évaluation. 
Une expérience en élaboration d’examens de type 
objectif est souhaitable.
Il est nécessaire de maîtriser la langue française et la 
connaissance de l’anglais est un atout.
Le poste est ouvert immédiatement.
Les personnes intéressées à ce poste sont priées d’in­
diquer le salaire désiré et de faire parvenir leur curri­
culum vitae au:

Directeur du Service des examens
Association des infirmières
et infirmiers du Canada
220, avenue Laurier ouest,
bureau 400
Ottawa, Ontario
K1P 5Z9

La discrétion la plus absolue est assurée.

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 13, 14, 15, 16 et 17

Directeur 
régional, ventes
Les Hôtels CN recherchent les services 
d’une personne bilingue, occupant depuis 
deux ou trois ans un poste élevé dans le 
domaine des ventes et actuellement à 
l’emploi d’une entreprise hôtelière ou de 
voyages. La personne choisie assumera 
la direction du service des ventes dans la 
province de Québec. Salaire attrayant et 
avantages sociaux.
Poste: à Montréal.

S'adresser à:

M. Gordon Wheatley 
Hôtels C N 
1253 McGill College 
Porte 300 
Montréal, Québec.

» hôtels CN

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX 
SaguenayLac St Jean*Chibougamau

DIRECTEUR
DE LA PROTECTION 

DE LA JEUNESSE
Fonctions:
Sous l’autorité du Directeur général, le Directeur de la 
Protection de la jeunesse exerce les responsabilités 
qui lui sont confiées par la loi sur la protection de la 
jeunesse.
Tâches principales:
— Il assure l’élaboration, la mise en place et la revision 

des politiques, normes et procédés permettant l’at­
teinte des objectifs de la Loi de la protection de la 
jeunesse;

— Il dirige le personnel préposé à la réception des si­
gnalements, à l'analyse sommaire, à l’évaluation- 
orientation et exerce une autorité fonctionnelle sur 
le personnel affecté à la prise en charge des jeunes;

— Il délègue lorsque nécessaire, l’exercice de ses 
pouvoirs à toute personne, établissement ou orga­
nisme qu’il désigne;

— Il maintient des relations appropriées avec le Comi­
té de la protection de la jeunesse, les tribunaux 
concernés et tout autre groupe, organisme ou éta­
blissement concerné par la protection de la jeu­
nesse.

Exigence*:
— Diplôme universitaire de préférence de 2e cycle, 

dans l'un ou l'autre des domaines suivants: service 
social, psychologie, criminologie, psycho-éduca­
tion;

— Un minimum de cinq (5) années d'expérience dans 
le domaine de l’enfance et de la famille comme cli­
nicien et/ou superviseur et quelques années d'ex-

i périence en gestion;
— Connaissance des lois, du réseau des Affaires so­

ciales et des ressources communautaires;
— Jugement professionnel sûr ot rapide:
— Pratique professionnelle contemporaine et innova­

trice;
— Capacité de travail en équipe et de leadership;
— Capacité d’organisation et de contrôle.
Traitement:
— Selon la politique salanale des cadres du réseau 

des Affaires sociales (classe 18).
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curricu­
lum vitae au plus tard le 23 mars 1979 au:

Directeur des Ressources Humaines,
Centre de Services Sociaux 
Saguenay Lac St-Jean Chlbougamau,
711, Jacques Cartier est,
Chicoutimi, Qué. (C.P. 158)
G7H 5B7
Tél.: (418) 549-4853

Le Collège
(l’Enseignement Général 
et Professionnel 
de Matane

requiert les services

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Fonctions:
Sous l’autorité du conseil d’administration, le di­
recteur-général est responsable de la gestion de 
l’ensemble des programmes et des ressources du 
collège pour l’ensemble des unités administratives 
de rétablissement et des champs d’activités. 
L’enseignement, la vie étudiante, le personnel, le 
service administratif, le secrétariat général, 
conformément aux dispositions légales et régle­
mentaires en vigueur.
Qualifications requises:
Un diplôme universitaire de 1er cycle mais de pré­
férence de 2e cycle.
Dix (10) années d’expérience de préférence dans 
le milieu de l’éducation dont au moins cinq (5) dans 
un poste de cadre.
Une habilité à résoudre des problèmes adminis­
tratifs et techniques complets.
Conditions de travail:
Selon le règlement relatif aux conditions d’emploi 
des directeurs généraux des Cegeps.
Date d’entrée en fonction:
Le 30 juillet 1979.
Les personnes intéressées devront faire parvenir 
leur curriculum vitae avant le 31 mars 1979 à:

Georges E. Bouchard,
Directeur du personnel,
Cegep de Matane,
616 avenue St-Rédempteur, 
St-Rédempteur, Qué.
G4W 3P7
Ce concours est ouvert également 
aux hommes et aux femmes.

COMMUNAUTE 
URBAINE 

DE QUÉBEC
OFFRE D’EMPLOI

DIRECTEUR DU 
SERVICE D'AMÉNAGEMENT 

DU TERRITOIRE
FONCTIONS:
Sous l’autorité du directeur-général, le candidat dirige, 
surveille et coordonne toutes les activités ayant trait 
au contrôle du développement du territoire, à la réali­
sation des schémas d’aménagement et toute autre 
activité afférente à la planification du territoire. Ainsi, 
il fait le lien et assure la coordination entre la Commu­
nauté, les municipalités et les organismes gouverne­
mentaux dans tous les cas de projet d’aménagement, 
de réaménagement, de développement et de conser­
vation affectant le territoire de la Communauté.
QUALIFICATIONS:
Le candidat idéal a. de préférence, une maîtrise en 
urbanisme avec une formation de base en géographie 
ou en économie. Il possède, de plus, une expérience 
pertinente d’environ sept (7) années reliées aux fonc­
tions de l’emploi, dont quelques-unes à un niveau de 
direction.

TRAITEMENT:
Le traitement initial sera établi en fonction des quali­
fications et de l’expérience du candidat choisi.

INSCRIPTION:
Les personnes intéressées doivent transmettre leur 
candidature avant mercredi le 4 avril 1979 à 16h00 au:

Service du Personnel 
Communauté urbaine de Québec 
930, chemin Ste-Foy 
QUÉBEC 
G1S2K9 

CONCOURS 11-79

CHEF DES
RELATIONS PUBLIQUES 

CHANTIER DE LA BAIE JAMES
FONCTIONS:
Le chef des Relations publiques au chantier doit:

— Mettre sur pied et maintenir les services d'information 
visant à faire connaitre les activités du chantier à l'intérieur 
de la SEBJ.

— Accueillir les visiteurs, les informer et les guider lors de leur 
visite au chantier.

— Participer à la mise sur pied du programme d'accueil des
employés. ' oodt

— Rédiger des articles destinés au journal interne de la SEBJ.

EXIGENCES:
— Formation universitaire en lettres, communications ou 

Relations publiques.
— Aptitude rédactionnelle prouvée.
— Expérience de plus de 8 ans en Relations publiques pour 

une entreprise d'envergure.

LIEU DE TRAVAIL:
Chantier de la Baie James

kLes candidats intéressés doivent faire parvenir leur curriculum vitae.

Société d'énergie de la Baie lames,
Division Embauchage,

800 est, boul. de Maisonneuve,
14e étage,

Montréal, Qué.
H2L4M8

vdsôioœ
Centre d’accueil pour mésadaptés socio-affectifs, 

garçons et filles, de 12 à 18 ans
requiert les service de:

4 POSTES

Agent de rééducation et 
de réinsertion sociale

Statut: Plein temps.
Responsabilités:
En collaboration avec les autres intervenants dans le 
milieu, participe à l’élaboration et à l’actualisation des 
projets de rééducation, de recherche et d’enseigne­
ment.
Qualifications:
— Bacc. en enfance inadaptée ef/ou
— Bacc. ou maîtrise en criminologie psychologie, 

psycho-éducation ou orthopédagogie.
Exigences:
— Bonne expérience de clinicien dans les milieux ins­

titutionnels.
— Dynamisme et leadership.
— Capacité de conceptualisation et d’organisation.
Âge requis: 20 ans minimum.
Salaire et conditions de travail:
Selon les normes du ministère des Affaires sociales. 
Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur curricu­
lum vitae avant le 24 mars 1979, 17:00 heures, au:

Directeur des services administratifs 
Val Séjour
301, rue Jacques-Cartier 
VALLEYFIELD 

V J6T 5H3

COMMISSION SCOLAIRE

L0TBINIÈRE
DIRECTEUR - 
SERVICES FINANCIERS
cumulant également les fonctions de

— DIRECTEUR DES SERVICES 
DE L’ÉQUIPEMENT

— SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
L’EMPLOYEUR:
La Commission scolaire Lotbinière dispense l’enseignement 
à 1,800 élèves de niveau maternelle et élémentaire dans les 
paroisses suivantes: St-Étienne-de-Lauzon, St-Gilles, Ste- 
Agathe, St-Agapit, Dosquet, St-Flavien, St-Apollinaire.
Le Centre administratif est situé à St-Agapit (35 kilomètres 
de Québec).
NATURE DU TRAVAIL:
L’emploi de directeur des services financiers comporte la 
responsabilité de la gestion (planification, organisation, di­
rection. contrôle, évaluation) de l’ensemble des programmes 
et des ressources ayant trait à l’administration financière de 
l’organisme et comprend: la trésorerie, la préparation du 
budget et des états financiers, le contrôle budgétaire et fi­
nancier, la vérification interne, les opérations comptables 
les analyses financières.
L’emploi de directeur des services de l’équipement comporte 
la responsabilité de la gestion de l’ensemble des program­
mes et des ressources ayant trait à la gestion de l’équipe­
ment et comprend: l’entretien préventif, physique et ména- i 
ger, la protection des biens, meubles et immeubles, l’appro­
visionnement, la mise en place de l’équipement.
L’emploi de secrétaire général comporte la responsabilité de 
l'enregistrement, de la publication, de la conservation, de la 
certification de l'authenticité des actes officiels de la com­
mission conformément aux dispositions des lois régissant 
les organismes d'enseignement et à la réglementation interne 
de la commission.
QUALIFICATIONS REQUISES:
— Diplôme universitaire de premier cycle dans un champ de 

spécialisation approprié notamment en sciences commer­
ciales ou en administration.

— Huit (8) années d'expérience pertinente.
— Des qualités supérieures pourraient compenser une expé­

rience inférieure.
TRAITEMENT:
Selon les qualifications et l'expérience: de $22,319. à $34,717. 
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
curriculum vitae complet avant 16 heures le 29 mars 1979 é 
l'adresse suivante:

COMMISSION SCOLAIRE LOTBINIÈRE, 
Serviced 
1159 rue!
Service du personnel, 

i Principale,
St-Agapit,

I LotbinièreCté 
G0S-1Z0
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 12, 14,15, 16 et 17

Ingénieur POSTE:
DIRECTEUR

Expérience:
Cinq [51 années de spécialisation dans las 
domaines suivants:

: Géotechnique et géologie appliquée 
Génie civil [sols et matériaux!

S Contrôle qualitatif et essais de laboratoire

Endroit:
Traitement:

Trois-Rivières 
Salaire selon expérience

Technicien en sol
Endroit:
Traitement:

Sherbrooke 
Salaire selon expérience

CDIRECTEUR ADMINISTRATIF
EDITIONS DU JOUR INC.

Lm Édition* du Jour Inc. recherche un gérant des activités 
de l’entreprise tant au point de vue production que commer­
cial.
FONCTIONS ET EXIGENCES; Avoir la compétence requise 
pour apprécier les manuscrits, assurer les relations avec les 
auteurs, coordonner la production des ouvrages à paraître, 
voir aux lancements des nouveautés et à leur promotion, re­
chercher les moyens de maximiser la rentabilité et la diffu­
sion des titres publiés par la maison.
TRAITEMENT: Ce poste intéresse ceux qui gagnent $20,000. 
par année.
Faire parvenir curriculum vitae à:

Le directeur général adjoint,
Les Éditions du Jour Inc.,
5705 est, rue Sherbrooke,

. Montréal, P.Q.H1 N1A7 .

IKf

i

Toute demande sera traitée confidentielle------
ment/Faites parvenir votre curriculum 

vitae: à
cCei jC.aboralo!res Sltermont 3n

Dossier 3143 
Le Devoir C.P. 6033 
Montréal, H3C 3C9

HÔPITAL SAINT-JOSEPH 
de LAC MÉGANTIC

CENTRE HOSPITALIER RÉGIONAL 
de: 74 lits de soins aigus 

et: 20 lits de soins prolongés
RECHERCHE UN (UNE):

DIRECTEUR (TRICE)
DES SOINS INFIRMIERS

Nature de la fonction:
Sous l’autorité du Directeur Général, assumer la plani­
fication. l’organisation, la coordination, la surveillance 
et le contrôle des activités relatives aux soins infirmiers 
en égard aux besoins de l’hôpital et afin de répondre 
adéquatement aux besoins des malades.
Participer et collaborer à l’administration et à la réali­
sation des objectifs de l’hôpital.
Exigences:
Doit être membre pratiquant de l’Ordre des Infirmières 
et Infirmiers du Québec.
Posséder un Baccalauréat en sciences infirmières, 
avec un minimum de trois (3) années d’expérience 
dans une fonction cadre des soins infirmiers.
Des crédits reconnus en administration des soins infir­
miers avec expérience pertinente seront également 
considérés.
Salaire et avantages sociaux:
Selon les politiques de rémunération et avantages so­
ciaux en vigueur dans les établissements du réseau 
des Affaires Sociales.
Faire parvenir votre curriculum vitae avant le S avril 1979 à 
l'attention de:

Raymond Lacroix 
Directeur Général 
Hôpital Saint-Joseph 
3569 rue Laval 
Lac Mégantic, P. Qué.
G6B 1A5

C.L.S.C. St-Hubert

DIRECTEUR (TRICE) 
GÉNÉRAL (E)

RESPONSABILITÉS
— Sous l’autorité du Conseil d’administration, voit à 

l’administration générale du C.L.S.C.

— En collaboration avec une équipe de gestion, pla­
nifie, dirige, coordonne et contrôle les ressources 
humaines, matérielles et financières.

— Applique les politiques déterminées par le Conseil 
d'administration.

— S’occupe, à l’intérieur des mécanismes mis en 
place par le Conseil d’administration, de tout 
mouvement de personnel à l'exception des postes 
cadres.

— Établit et maintient des relations avec les groupes 
du milieu, les établissements du réseau et le mi­
nistère des Affaires sociales.

— Prévoit les services et programmes nécessaires, 
veille à leur mise en activité et à leur maintien par le 
C.L.S.C., et en contrôle la qualité et l'utilisation.

EXIGENCES
— Diplôme universitaire de 2e cycle, de préférence en 

sciences sociales ou en sciences humaines.
— Expérience pratique de 3 ans ou plus dans un poste 

semblable impliquant des fonctions de direction et 
de coordination.

— Connaissance des lois et de leurs implications et 
particulièrement le rôle du C.L.S.C.

— Intérêt et aptitudes pour le travail d’équipe.
— Facilité de communiquer avec le milieu.

SALAIRE
Selon les normes du ministère des Affaires sociales et
selon les qualifications du candidat.

Les personnes intéressées doivent soumettre leur candida­
ture avant le 11 avril 1979 à 17 h au:

Président du jury 
C.L.S.C. St-Hubert 
Lee Galeriee Cousineau 
5245 boul. Cousineau, suite 225 
St-Hubert, Qué.
J3Y 6J8

CHOISISSEZ VOS 
HEURES DE TRAVAIL

Recherchons "jeune" retraité dynamique (homme ou 
femme) pour toutes les régions de la province, inté­
ressé aux affaires et à la vente.
Travail rémunérateur à temps partiel.

Envoyer votre curriculum vitae, au:

Dossier 3144 
Le Devoir 
C.P. 6033
Montréal, H3C 3C9 .

OFFRE D’EMPLOI

DIRECTEUR GENERAL
DE L'ASSOCIATION DES VILLES 

JUMELÉES
L’Association des Villes Jumelées du Canada est à la 
recherche d’un directeur général. Ce directeur général 
sera le coordonnateur des activités de jumelage au 
niveau international et il verra à la mise à jour des 
différents dossiers ainsi qu'à la promotion des projets 
entre différentes villes canadiennes, enropéennes et 
du tiers-monde.
Le candidat devra faire preuve d'initiative et avoir, si 
possible, une expérience au niveau international à un 
certain niveau.
Lieu de travail:
Le travail s’effectuera au Complexe Desjardins, ,à 
Montréal.

Inscription:
Les intéressés sont priés de faire parvenir leur curri­
culum vitae détaillant leurs études et leur expérience 
à l’adresse mentionnée ci-bas en indiquant également 
le salaire qu’ils désirent pour le poste en question.

Case postale 399,
Granby, Qué.
J2G 8E7

DIRECTEUR
DES SERVICES DE RÉADAPTATION

2ème Concours
Notre centre d'accueil de réadaptation offre des 
services d'internat (136) et des services externes à 
des handicapés mentaux de 5 à 18 ans.
Supérieur Immédiat: Directeur générai.
Nature de la fonction:
Planifier, coordonner et contrôler les activités rela­
tives à la vie de groupe des bénéficiaires de l’établis­
sement dans le but de promouvoir leur réadaptation 
physique, intellectuelle, psychologique et sociale.
Exigences:
— Posséder un diplôme de deuxième cycle dans le 

domaine de l’enfance inadaptée ou l’équivalent.
— Avoir une bonne connaissance du milieu réédu­

catif institutionnel et non institutionnel.
— Être en mesure d’assumer un réel leadership au­

près de son personnel quant à l’établissement de 
politique rééducative.

— Posséder de solides notions de gestion de person­
nel (v.g. gestion par objectifs).

Salaire: Selon les normes salariales du ministère des 
Affaires sociales.
Faire parvenir curriculum vitae, avant le 21 mars 
1979 à:

Arthur Robillard 
Directeur général 
Institut Doréa Inc.
C.P. 1000 
Franklin Centre,
Cté Huntingdon. G0S 1E0

ORDRE DES ARCHITECTES DU QUÉBEC
Directeur des 

communications
LE POSTE
Le directeur du Service des communications agit 
comme conseiller auprès du président, du directeur 
général, et des responsables des divers services de 
l’Ordre en qualité de spécialiste en communications 
et relations publiques. A ce titre, et sous l’autorité 
directe du directeur général, il est également respon­
sable de l’image de l’Ordre auprès de ses membres, 
du public en général, des autorités gouvernementales, 
des media d’information et des corporations profes­
sionnelles. i
LES RESPONSABILITÉS
— Développer et appliquer une politique des commu­

nications en fonction des objectifs de l’Ordre.
— Assurer la surveillance de l’ensemble des publica­

tions de l’Ordre et coordonner la préparation de 
mémoires, de sondages, de revues de presse et 
de tout autre document.

— Organiser des conférences de presse et des inter­
views, entretenir les contacts nécessaires avec la 
presse écrite et parlée, afin de mieux faire connaître 
la profession d'architecte et les préoccupations 
socio-professionnelles de l’Ordre.

— Planifier et organiser les événements sociaux de 
l’Ordre, notammentJ'assemblée générale.

LES EXIGENCES
— Diplôme d’études supérieures ou l’équivalent.
— Excellente connaissance du français et de l’anglais.
— Au moins huit ans d'expérience dans le domaine 

des communications et du journalisme.
— Sens aigu des responsabilités, du travail d’équipe 

et de l’organisation.
LE TRAITEMENT
— En fonction des qualifications et de l'expérience.
— Programme d'avantages sociaux.
— Excellentes conditions de travail.
Toute candidature sera traitée confidentiellement.
Ce poste est ouvert également aux hommes et aux 
femmes.
Adressez votre demande, accompagnée d'un curriculum 
vitae complet au:

POSTE - DIRECTEUR DES COMMUNICATIONS 
a/s M. Antoine Ghattas, directeur général 
Ordre des architectes du Québec 
1825 ouest, boulevard Dorcheter 
Montréal, Québec - H3H 1R4 
au plus tard le 2 avril 1979.

Personnel de direction supérieure
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

Commission de la 
fonction publique du Québec

Normes et gestion
Directeur général adioint de ia comptabilité
CONCOURS H6200TJ/JD
Ministère des Finances— Poste à Québec.
Fonctions — Sous l'autorité du contrôleur adjoint des Finances, planifier, organiser, diriger et contrôler les 
activités reliées à l'élaboration de normes et à la réalisation de moyens pour atteindre les objectifs de la direction 
générale en matière de programmes et méthodes de vérification, de procédés comptables et budgétaires et de 
contrôle opérationnel et organisationnel.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l'administration, avec de préférence une 
concentration en comptabilité ou être membre d'une corporation de comptables professionnels: un minimum 
de 9 années d’expérience reliée aux fonctions du poste notamment en comptabilité ou en vérification dont 
quelques années à un niveau de direction. Une ou des années d'études complémentaires à celles exigées 
peuvent compenser en partie l'expérience requise.
Les conditions d'admission pour les employés de la fonction publique du Québec sont celles mentionnées 
sur l’avis de concours interne affiché dans les centres administratifs gouvernementaux.
Notice — Sauf pour les personnes déjà membres de la fonction publique du Québec, inclure une photocopie 
de l'original de ses attestations d'études. Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la 
candidature.
Traitement— Pouvant atteindre $45,014.
Date limite pour l’inscription: 30 mars 1979.

Directeur des services en territoire

CONCOURS H6200TN/JD
Services de Protection de l'Environnement — Poste à Québec.
Fonctions — Sous l'autorité du directeur des Services de protection de l'environnement, coordonner et diriger 
les activités reliées à l'élaboration et à la promotion des politiques et programmes relatifs aux services en 
territoire. À cette fin, coordonner les contrôles de la salubrité dans les endroits publics: coordonner les inspec­
tions de nuisances diverses et s'assurer que les actions adéquates soient prises; émettre des permis appropriés 
selon les normes et règlements en vigueur: décider des premières mesures d'urgence en cas de catastrophe 
ou d’accident.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences pures ou appliquées; un minimum de 9 années 
d'expérience reliée aux (onctions du poste notamment dans le domaine de la qualité de l'environnement dont 
quelques années dans une (onction de coordination administrative. Une ou des années d'études complémen­
taires à celles exigées peuvent compenser en partie l'expérience requise. Une expérience exceptionnelle et 
une compétence reconnue dans le secteur d'activités concerné peuvent suppléer à l'absence de diplôme univer­
sitaire.
Les conditions d'admission pour les employés de la fonction publique du Québec sont celles mentionnées sur 
l'avis de concours interne affiché dans les centres administratifs gouvernementaux.
Notice — Sauf pour les personnes déjà membres de la fonction publique du Québec, inclure une photocopie 
de l'original de ses attestations d'études. Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la 
candidature. «
Traitement — Pouvant atteindre $40,929.
Date limite pour l'inscription: 30 mars 1979.

Directeur des services aux handicapés

CONCOURS H6200TP/JD '
Office des Personne* Hsndicspée* — Poste à Drummondville
Fonction* — Sous l'autorité du président de l'Office, répondre aux demandes de plans de service des personnes 
handicapées et les représenter auprès des ministères et organismes publics; informer le public et les personnes 
handicapées de leurs droits: préparer, réunir et diffuser la documentation ou l'Information relative à l'améliora­
tion de la situation des personnes handicapées.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences humaines ou dans une autre discipline ap­
propriée: un minimum de 9 années d'expérience reliée aux fonctions du poste notamment dans les domaines 
de la défense des droits de la personne et des relations publiques, dont quelques années dans une fonction 
de coordination administrative. Une ou des années d'études complémentaires à celles exigées peuvent com­
penser en partie l'expérience requise. Une expérience exceptionnelle et une compétence reconnue dans le 
secteur d'activités concerné peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire.
Les conditions d'admission pour les employés de la fonction publique du Québec sont celles mentionnées sur 
l’avis de concours interne attiché dans les centres administratifs gouvernementaux.
Nolle* — Sauf pour les personnes déjà membres de la fonction publique du Québec, inclure une photocopie 
de l’original de ses attestations d'études. Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la 
candidature.
Traitement — Pouvant atteindre $40,929 
Date limite pour l’inscription: 30 mars 1979.

Services aux handicapés
Directeur de la promotion et de la coordination

CONCOURS H6200TQ/JD
Office des Personne* Hendicapée* — Poste à Drummôndville
Fonction* — Sous l'autorité du président de l'Otfice. favoriser la coordination et la promotion auprès des 
ministères, des corporations municipales et scolaires et des autres organismes publics ou privés de services 
répondant aux besoins des personnes handicapées, en vue de faciliter leur intégration scolaire, professionnelle 
et sociale.

Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences humaines ou dans une autre discipline appro­
priée; un minimum de 9 années d'expérience reliée à des fonctions apparentées à la réinsertion sociale des 
personnes handicapées, dont quelques années dans une fonction de coordination administrative. Une ou des 
années d'études complémentaires à celles exigées peuvent compenser en partie l'expérience requise. Une 
expérience exceptionnelle et une compétence reconnue dans le secteur d'activités concerné peuvent suppléer 
à l’absence de diplôme universitaire.
Les conditions d'admission pour les employés de la fonction publique du Québec sont celles mentionnées sur 
l'avis de concours interne attiché dans les centres administratifs gouvernementaux.
Notice — Sauf pour les personnes déjà membres de la fonction publique du Québec, inclure une photocopie 
de l’original de ses attestations d'études. Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la 
candidature.
Traitement: Pouvant atteindre $40.929.
Date limite pour l’inscription: 30 mars 1979.

Directeur adjoint responsable de ta politique des cadres 
secteur postsecondaire
CONCOURS H6200TI^JD
Ministère de l'Éducation — Poste à Québec
Fonctions — Sous l'autorité du directeur des relations professionnelles, planifier, organiser, diriger et contrôler 
toutes activités de la direction relatives aux cadres du réseau. À cette fin, participer à l'élaboration de la politique 
des cadres des organismes d'enseignement postsecondaire; interpréter cette politique et transiger avec les 
autorités concernées; assister et conseiller le directeur; participer aux réunions du comité de direction.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l'administration, en reiations industrielles 
ou dans une autre discipline appropriée; un minimum de 9 années d'expérience reliée aux fonctions du poste 
notamment dans le domaine des relations de travail, dont quelques années dans une fonction de coordination 
administrative. Une ou des années d'études complémentaires à celles exigées peuvent compenser en partie 
l'expérience requise. Une expérience exceptionnelle et une compétence reconnue dans le secteur d'activités 
concerné peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire.
Les conditions d’admission pour les employés de la fonction publique du Québec sont celles mentionnées sur 
l'avis de concours interne affiché dans les centres administratifs gouvernementaux.
Notice — Sauf pour les personnes déjà membres de la (onction publique du Québec, inclure une photocopie 
de l'original de ses attestations d'études. Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la 
candidature.
Traitement — Pouvant atteindre $40,929 
Date limite pour l'inscriptidn: 30 ma^s 1979.

Responsable de la division des mass-medias écrits
CONCOURS H6210KF/JD
Ministère de* Communication* — Poste à Québec.
Fonction* r- Sous l'autorité du directeur du développement des médias, superviser une équipe d'agents de 
recherche chargée de préparer des politiques et des programmes d'actions pour le développement des mass- 
médias écrits québécois; effectuer dans le milieu et auprès des autres ministères les contacts et interventions 
affectant le développement de la presse écrite
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en communications, en sciences humaines ou dans une 
autre discipline appropriée; un minimum de 7 années d'expérience reliée aux fonctions du poste notamment 
dans le domaine des mass-médias écrits. Une ou des années d'études complémentaires à celles exigées peu­
vent .compenser en partie l'expérience requise. Une expérience exceptionnelle et une compétence reconnue 
dans le secteur d'activités concerné peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire 
Les conditions d'admission pour les employés de la fonction publique du Québec sont celles mentionnées sur 
l'avis de concours interne attiché dans les centres administratits gouvernementaux.
Notice — Saut pour les personnes déjà membres de la (onction publique du Québec, inclure une photocopie 
de l'original de ses attestations d'études Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la 
candidature.
Traitement— Pouvant atteindre $37,188.
Date limite pour l’inscription: 30 mars 1979. ^

Adjoint au directeur des caisses d’épargne et de crédit 
et responsable de la division des caisses populaires
CONCOURS H6210KQ/JD
Ministère de* Coneommateurs. Coopérative* et Inatitution* Financiéree — Poste à Québec.
Fonctions — Sous l'autorité du directeur du service, contrôler les activités relatives à l'analyse des états finan­
ciers et documents produits par les institutions régies par la Loi des caisses d'épargne et de crédit et par la Loi 
des caisses d'entraide économique; participer à l'application de ia loi et des règlements généraux de la Régie 
de l'assurance-dépôts du Québec; participer à des études et des recherches à incidences financières et admi­
nistratives. ••
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l'administration ou dans une autre discipline 
appropriée, ou être membre en règle d'une association professionnelle de comptables; un minimum de 7 années 
d'expérience reliée au domaine de la comptabilité, de la vérification publique ou de l'inspection d'institutions 
financières. De préférence, bonne connaissance du tonctionnement et des activités d'une caisse d'épargne et 
de crédit ainsi que de leur fédération. Une ou des années d'études complémentaires à celles exigées peuvent 
compenser en partie l'expérience requise
Les conditions d’admission pour les employés de la (onction publique du Québec sont celles mentionnées sur 

• l'avis de concours interne attiché dans les centres administratits gouvernementaux.
Notice — Saut pour les personnes déjà membres de la (onction publique du Québec, inclure une photocopie 
de l'original de ses attestations d eludes ou une photocopie de l'original de sa carte de membre d'une association 
professionnelle de comptables Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candidature 
Traitement— Pouvant atteindre $37.(88 
Date limite pour l'inscription: 30 mars 1979.

Si le nombre de candidalures soumises par des oiloyens canadiens est suffisant pour combler le poste vacant, la Commission 
limitera sa selection a ces personnes
S inscrire auprès de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUEBEC 1050 rue Conroy Quebec. GIR 4Zt • I aide du 
questionnaire OFFRE DE SERVICE qu on peut se procurer dans les centres de main-d oeuvre, dans les caisses populaires ou a | 
I un des bureau» de la Commission II esl necessaire d indiquer le numéro el'le litre du concours

T

04636733
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CENTRE DE SERVICES SOCIAUX 
SaguenayLac St Jean*Chibougamau

PRÉPOSÉ AU 
TRAVAIL SOCIAL

(Pour la Communauté Indienne du Lac Mistassini)
Endroit: Centre Indien de Chibougamau et Filiale 

Chibougamau.
Autorité: Directeur du service.
Responsabilités:
— Offrir les services sociaux (Enfance-jeunesse et 

Adultes) aux Indiens de Chibougamau et Lac Mis­
tassini.

— Favoriser l’accès de la population indienne aux 
différents services gouvernementaux de la région, 
(référence et interprète).

— Collaborer avec différents organismes: Centre 
Indien, Ministère des Affaires Indiennes, Santé 
Nationale.

Exigences:
— Diplôme universitaire en travail social, en anthropo­

logie ou en animation.
— Être bilingue (français-anglais).
— Être autonome (capable de travailler seul).
— Avoir une expérience de travail en milieu indien.
Les candidats intéressés par l’un ou l’autre de ces postes
devront taire parvenir leur curriculum vitae au plus tard le 26
mars 1979 à:

Directeur des Ressources Humaines,
Centre de Services Sociaux S.L.S.J.C.,
711, Jacques Cartier est,
Chicoutimi, Qué. (C.P. 158)
G7H 5B7
Tél.: (418) 549-4853

Société d’électrolyse / 
et de chimie Alcan Ltée

Exploitation, Énergie électrique, Québec

PROGRAMMEUR - 
TECHNICIEN

Le titulaire sera appelé à travailler dans une équipe 
de professionnels et de techniciens, ayant comme rôle 
le développement et la mise en application de sys­
tèmes de programmes scientifiques. Le domaine de 
travail est la gestion des ressources hydro-électriques 
de SECAL dans la région du Saguenay.

EXIGENCES REQUISES
Doit détenir un DEC en informatique, savoir écrire ou 
modifier des systèmes de programmes en FORTRAN 
IV.
De deux (2) à trois (3) ans d’expérience en program­
mation technique ou scientifique.

FONCTIONS
Sous surveillance générale:
— Prépare la documentation relative aux programmes 

écrits par lui-même ou par d’autres membres du 
groupe.

— Ecrit et/ou modifie des systèmes de programmes 
en FORTRAN IV.

— Utilise les programmes existant, prépare des en­
trées et fait exécuter des programmes pour ana­
lyses.

CONDITIONS
Selon l’échelle salariale de la Société et dépendant des 
qualifications et de l’expérience.
Los candidats intéressés sont priés de faire parvenir 
leur curriculum vitae avant le 23 mars 1979 à Monsieur 
Bertrand Cyr du département du personnel d’Exploi­
tation, Énergie électrique, Québec, case postale 800, 
Arvida, G7S4R5 téléphone (418) 548-1121 poste 3514.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
DE L’ARGILE BLEU

demande

UN PRINCIPAL
pour une nouvelle école primaire 

à Beloeil (500 élèves)

Attributions caractéristiques:
Sous l’autorité du directeur général, le directeur de 
l’école assume l’entière responsabilité de l’école qu’il 
dirige.
Il organise l’école qu’il dirige du point de vue adminis­
tratif, pédagogique, financier et matériel et assume la 
gestion du personnel des divers champs d’activités de 
l’école, conformément aux politiques et aux règle­
ments de lacommission.
Il doit assurer des communications régulières et sui­
vies à l’intérieur de l’école av^c la commission et avec 
le milieu desservi par l’école.

Critères d’admissibilité:
Autorisation personnelle permanente d’enseigner, 
décernée par le ministre.
Une formation exigeant au moins 16 années de scola­
rité.
Une expérience démontrant une habileté à résoudre 
des problèmes d’ordre techniques et administratifs. 
Une expérience de 5 ans comme enseignant au pro­
fessionnel dont au moins 3 ans comme enseignant.

Conditions do travail:
Selon la politique administrative et salariale du minis­
tère.

Début de remploi:
Vers le 1er mai 1979 (école en construction).
Toute personne intéressée à poser sa candidature devra se 
procurer le formulaire d’ottre de service à la commission 
scolaire de l’Argile Bleu et le retourner avant le 30 mars 1979, 
au:

Service du personnel 
Commission scolaire de L’Argile Bleu 
480, boul. Laurier 
Mont Saint-Hilaire 
J3H 4R9 
tél.: 467-9323

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 12,13, 15,16 et 17

DIRECTEUR
SERVICE DE L’INFORMATION 
ET DES RELATIONS PUBLIQUES

SOMMAIRE DE LA FONCTION:
Sous l’autorité du vice-recteur aux communications, le directeur du 
Service planifie, organise, développe, dirige et coordonne les 
programmes et les activités, aussi bien internes qu’externes, 
d’information et de relations publiques de l’Université.
PRINCIPALES TÂCHES:
— Informer les groupes de la collectivité universitaire et le public sur les 

objectifs, les politiques et les réalisations de l’institution, encourager 
et faciliter l’accès au campus et à ses services;

— Conseiller et informer la direction de l’Université sur les problèmes 
d’information et de relations publiques;

— Agir comme porte-parole du recteur et des instances de direction 
auprès des corps publics, des média d’information, de la collectivité 
universitaire ou du public;

— Développer et animer des instruments de communication internes et 
externes; v.g. publications, bulletins, émissions de radio...;

— Mettre à la disposition des groupes de l’Université les services 
d’information et de relations publiques né
de colloques, congrès, etc.

EXIGENCES:
— Diplôme universitaire, de préférence en communications
— -Plusieurs années d’expérience dans la direction de services 

d’information et de relations publiques nécessaires à la préparation
— Connaissance du milieu universitaire.
TRAITEMENT:
Selon l’échelle de traitements des cadres de l’Université'.

Les candidatures accompagnées d’un curriculum vitae doivent parvenir à 
Me Lise Langlois, secrétaire général, avant le 26 mars 1979, à 17 heures, 
a/s Me. H. Langlois, 10 ouest rue St-Jacques, Montréal.

*¥ Université du Québec à Montréal

1969-1979 Le réseau de l’Université du Québec: dix ans de réalisations

PROFESSEUR 
Département de psychologie
FONCTIONS: Enseignement, recherche, encadrement d’étudiants et autres fonctions 
connexes.

DISCIPLINE(S):
2 postes: Intervention en psychologie (individu, groupe famille)
1 poste: Intervention en enfance inadaptée (rééducation, supervision)
1 poste: Évaluation de la personnalité (Psycho-diagnostic)
1 poste: Psychologie sociale

EXIGENCES:
en psychologie: Doctorat avec spécialisation pertinente, expérience pertinente 
souhaitable
en enfance inadaptée: Maîtrise en psycho-éducation, expérience pertinente souhaitable 

TRAITEMENT : Selon la convention collective en vigueur

DATE D'ENTRÉE EN FONCTION: 1er juin 1979

LES CANDIDATS INTÉRESSÉS DOIVENT FAIRE PARVENIR LEUR CURRICULUM 
VITAE AVANT 17H LE 6 AVRIL 1979 À: i

\
Monsieur Roger Asselin 
Directeur
Département de psychologie 
Université du Québec è Trois-Rivières 
C.P. 500, Trois-Rivières 
G9A 5H7

PROFESSEURS 
Sciences de l'éducation
FONCTIONS: Enseignement, encadrement des étudiants, recherche et fonctions 
connexes.

DISCIPLINES:
- Didactique et formation pratique de l’enseignant en Adaptation Scolaire (enfance 

inadaptée) (2 postes)
— Formation pratique des enseignants, micro-enseignement et analyse de l’enseignement
- Enseignement élémentaire et éducation préscolaire (développement du langage et 

formation pratique: didactique et stages)
— Perfectionnement des maîtres de l’enseignement professionnel dans certaines techni­

ques industrielles (chauffage-climatisation-soudure, etc...)

EXIGENCES:
Doctorat ou l'équivalent; expérience d'enseignement et de recherche. En certains cas 
l'expérience pertinente en industrie sera considérée.

DATE D'ENTRÉE EN FONCTION: à partir du 1er juin 1979 

TRAITEMENT : selon la convention collective en vigueur.
FAIRE PARVENIR AVANT LE 6 AVRIL 1979 À:

Monsieur Louis Dessureault 
Directeur
Département des sciences de l'éducation 
Pavillon Ringuet
Université du Québec à Trois-Rivières 
C.P. 500, Trois-Rivières 
G9A 5H7

"I Université du Québec à Trois-Rivières

1969-1979 Le réseau de l’Université du Québec: dix ans de réalisations

ASSISTANTE- 
GÉRANTE

Nous cherchons une personne compétente pour as­
sister la gérante dans une boutique d’artisanat québé­
cois renommée.
QUALIFICATIONS:
Connaissances en gestion de personnel, en surveil­
lance des inventaires, expérience dans la vente et un 
goût marqué pour l’artisanat québécois.
La candidate sera responsable du service à la clien­
tèle.
Le salaire est à négocier.

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 26 mars 79, à 
l’adresse suivante:

Dossier 3139 
Le Devoir 
C.P. 6033
Montréal, H3C 3C9

LE C.L.S.C. BETHUNE
situé au 1665, rue du Couvent, Chomedey Laval

recherche •

UN(E) INFIRMIER(ÈRE)
Poste à temps complet, de 9h. à 5 heures, du lundi au 
vendredi.
Personne qui assume la responsabilité d’un ensemble 
de soins infirmiers et/ou collabore à l’administration 
de procédés thérapeutiques préventifs, diagnostics et 
de recherche.
Doit être certifié(e) par l’O.I.I.Q.
Salaire:
Minimum: $13,085, maximum: $18,928.
Unité de travail:
Le poste est actuellement rattaché au programme du 
3ème âge.
Les personnes intéressées sont priées de présenter 
leurs candidatures, au bureau du directeur général,
M. Richard Rlvest, avant le 31 mars à 17 heures.

LE CENTRE CLAIRSÉJOUR
recherche

UN DIRECTEUR DES 
SERVICES DE 

RÉADAPTATION
Responsabilités:
Organiser, coordonner et contrôler l’application de la 
programmation des activités relatives à la vie de 
groupe des bénéficiaires de l’établissement dans 
le but de promouvoir leur réadaptation.
Exigences:
— Formation universitaire en sciences humaines
— Expérience pertinente d’au moins cinq ans dans 

le domaine de la réadaptation.
— Grande capacité de gestion et d’accompagnement 

des ressources humaines, capacité de planifica­
tion et d’organisation.

Traitement:
Selon l’échelle des salaires du M.A.S.

NOTÉ: Toute demande d’emploi devra être accom­
pagnée d’un “curriculum vitae" et parvenir 
avant la 30 mars 1979 au:

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
CENTRE CLAIRSÉJOUR 
950 est, rue de Louvain,
Montréal, Qué.
H2M 2E8

AVOCATS
Notre étude, de moyenne importance en nombre, 
est à la recherche d’avocats ayant de une à quatre 
années d’expérience. Notre activité professionnelle 
s'exerce exclusivement en milieu d'affaires. Les 
postes à combler requièrent de bonnes connais­
sances du droit civil (obligations, sûretés, contrats), 
ainsi que des lois commerciales (loi des compa­
gnies, loi des lettres de change, loi des banques, loi 
de faillite, etc.) au sein d'une pratique à la fois inté­
ressante et exigeante.
Les candidats devront faire preuve c(e solides con­
naissances juridiques, d'un bon sens pratique et 
d'imagination.
Salaire et avantage sociaux avantageux.
Notre personnel est déjà informé de cette annonce 
et les candidats sont assurés de la plus entière dis­
crétion.
Ces postes sont également offerts aux hommes et 
aux femmes.

) de soumettre votre curriculumPrière de soun
Dossier 3141 

Le Devoir 
C.P.6033 

Montréal, H3C 3C9

UNIVERSITE 
DE SHERBROOKE

FAÇULTE ^ADMINISTRATION

Professeurs demandés
La Faculté d’administration de l'Université de Sher-

ïui I
à le

brooke requiert, pouf le 1er juin 1979, les services de 
temps plein dans les secteurstrois professeurs 

suivants:
■ Méthodes quantitatives de gestion (2 postes) — 

L’un ou l'autre des domaines suivants: systèmes d’in­
formation et de gestion, gestion de la production, 
statistique et recherche opérationnelle.

■ Finance (1 poste) — Théorie de portefeuille et 
Comptabilité.

Fonctions
Les candidats choisis devront participer aux fonc­
tions habituelles des membres du corps professoral: 
enseignement, recherche, administration et service 
â la collectivité.

Exigences
Posséder soit un doctorat, soit plusieurs années d’ex­
périence dans les domaines appropriés.

Traitement
Selon les normes de la convention collective actuel­
lement en vigueur à l'Université de Sherbrooke.
Les candidats intéressés sont priés de soumettre leur 
curriculum vitae dans les plus brefs délais au:

Cabinet du doyen 
^ Faculté d'administration 

Université de Sherbrooke 
xm V- Sherbrooke (Québec)
rïvj fpi J1K 2R1

»

OFFRE D’EMPLOI

C.L.S.C. DES CHENAUX
Ce C.L.S.C. est situé sur la rive nord du St-Laurent à 20 
milles de Trois-Rivières, et à 60 milles de Québec. Il dessert 
11,000 habitants (8 localités).

MÉDECIN
FONCTIONS:
• Participer à la conception et à la réalisation de pro­

grammes de santé (maintien à domicile, périnatalité)
• Intervenir auprès des individus référés par les pro­

fessionnels du C.L.S.C.
• Fournir une consultation médicale aux usagers.
• Participer à la formation et à l’entraînement des in­

firmières en santé.
EXIGENCES:
• Omnipraticien reconnu par le Collège des médecins.
• Intérêt à la médecine préventive et au travail d’é­

quipe.
• Initiative et flexibilité.
Faire parvenir candidature et curriculum vitae avant le 30 
mars 1979 au:

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
C.L.S.C. de* Chenaux 

30, rue St-Charles 
Ste-Geneviève-de-Batiscan 

G0X 2R0

OFFRE D’EMPLOI

LA FÉDÉRATION DES JEUNES 
CANADIENS-FRANÇAIS

POSTE

DIREGTEURfTRICE)
GÉNÉIML(E)

La Fédération des jeunes canadiens-français regroupe 
neuf (9) associations provinciales au service de la 
jeunesse francophone hors Québec.
Un de ses buts principaux est de promouvoir les droits 
des jeunes frencophones.
Fonctions:
— La personne sera responsable de l’administration 

de la F.J.C.F., de la planification, de la coordination 
et de la bonne marche des projets de l'organisme 
et ce, de concert avec le conseil d’administration.

Exigences:
— Capacité à travailler avec les jeunes.
— Bonne connaissance de l’histoire des francophones
— Aptitudes administratives.
— Facilité à s’exprimer verbalement et par écrit dans 

la langue française.
— Expérience dans le domaine de l’action communau­

taire.
— Facilité au niveau des relations humaines.
— Compétence à élaborer de nouveaux projets. 
Traitement A négocier
Lieu de travail:
— Ottawa.

Le(la) candidat)e) aura à voyager à travers le pays.
Date limite:
— Les personnes intéressées au poste devront nous 

faire parvenir leur curriculum vitae avant le 30 evril
1979 à:

Fédération des Jeune* 
canadien*-trançai*
1404-1, rua Nicholas 
OTTAWA, Ontario 
KIN 7B6

* Votre réponse sera traitée confidentiellement.
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Agents de développement 
pédagogique (A.D.P.)
En vue de favoriser le développement et l’animation de l’enseignement, 
le ministère de l’Education retiendra de nouveau, pour 1979-1980, les 
services d agents de développement pédagogique.

Au Ministère (Québec ou Montréal)
» Niveau primaire:

anglais langue maternelle, français langue seconde, mathématique, 
morale (exemption de l'enseignement religieux), préscolaire, 
sciences de la nature, sciences humaines.

• Niveau secondaire:
activités d'orientation et de consultation, agro-technique, alimen­
tation, arts appliqués, commerce et secrétariat, couture et habille­
ment, dessin technique, économie familiale, électrotechnique, 
équipement motorisé, foresterie, hydrothermie, imprimerie, infor­
mation scolaire et professionnelle, initiation à la technologie, méca­
nique, meuble et construction, morale (exemption de l'enseigne­
ment religieuse), sciences de la nature, services de la santé, soins 
esthétiques.

• Niveaux primaire et secondaire:
analyse de projets, anglais langue maternelle, anglais langue se­
conde, arts, déficience mentale, déficience sensorielle, devis de 
matériel didactique, éducation physique, enseignement des langues « 
d'origine, formation morale, formation personnelle et sociale, fran­
çais langue maternelle, français langue seconde, guide et instru­
ments de mesure et évaluation, matériel didactique, mathématique, 
mésadaptation socio-affective, sciences de la nature, sciences 
humaines, système international d’unités, troubles d’apprentissage.

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 12,13, 14, 16 et 17

UNIVERSITÉ LAURENTIENNE
Le Département de Français

recherche des

A

PROFESSEURS DE FRANÇAIS 
LANGUE SECONDE

(par les méthodes du C.R.E.D.I.F.) pour un cours d'été 
intensif.

Durée du cours: du 28 juin au 12 août 1979.

Semaine de travail: 40 heures hebdomadaires d’ense- 
gnement et d’activités socio-culturelles.

Salaire: de $2,900. à $3,200. suivant les qualifications.

Pension et indemnité de déplacement: payées par 
l’université.

Envoyer le curriculum vitae à:
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Dans les directions régionales
• éducation physique:

— niveau primaire: Trois-Rivières, Laval-Laurentides, Montréal, Ou- 
taouais.

— niveau secondaire: Québec, Laval-Laurentides, Longueuil, Montréal, 
Outaouais.

• français langue maternelle, niveau secondaire:
Québec, Laval-Laurentides, Montréal, Longueuil, Abitibi-Témiscamingue.

• préscolaire:
Québec, Laval-Laurentides, Longueuil, Montréal, Abitibi-Témiscamingue.

• soutien pédagogique aux petites écoles:
Bas Saint-Laurent-Gaspésie, Saguenay-Lac Saint-Jean, Québec, 
Montréal, Côte-Nord.

QUALIFICATIONS:
— diplôme universitaire ou l'équivalent et brevet d’enseignement.
— compétence reconnue dans la discipline ou le domaine, correspondant au 

au poste sollicité.
— expérience d’au moins cinq ans dans la coordination ou l'animation, selon la 

nature des tâches.
— facilité pour le travail en équipe.
— facilité sur le plan des relations humaines.
— être à l'emploi d'une commission scolaire.
Date limite d’inscription: 10 avril 1979
Des formules d'inscription sont disponibles auprès des directeurs généraux des 
commissions scolaires.

:

Gouvernement du Québec
Ministère 
de l’Éducation

INSTITUTr 
NATIONAL DE 
PRODUCTIVITE

/
(

I

1
i
i
i
i
i

i

i
■

La loi 37, sanctionnée le 13 juin 
1978, a constitué l’Institut National 
de Productivité et lui a fixé comme 
objectifs d'informer la population 
et les agents économiques sur 
toute question concernant la pro­
ductivité et de favoriser la colla­
boration et la concertation entre 
les agents économiques afin d'ac­
croître la productivité.

L’Instituf a pour fonctions:
e d'effectuer des études et des recherches sur la productivité, 

notamment dans le secteur industriel;
e de diffuser les résultats de ces études et recherches ainsi que les 

informations provenant d'autres organismes;
• de transmettre le résultat d'études et de recherches aux agents 

économiques intéressés dans le but de susciter leur concertation et 
leur intervention en vue d’accroître la productivité;.

• de suggérer au gouvernement et aux agents économiques des 
actions visant à accroître la productivité dans l'ensemble des 
activités économiques ou dans un secteur déterminé.

À ces fins, l’Institut ouvre un concours dans le but de recruter
trois cadres supérieurs.

LE DIRECTEUR la fonction
DE LA RECHERCHE la fonction recherche de l'Institut est à la base de sa mission d'infor­

mation en vue de favoriser l'accroissement de la productivité. Le 
programme de recherche de l’Institut doit viser à compléter les. re- 

f cherches réalisées par d'autres organismes et porter sur les aspects
économiques de la productivité et sur les facteurs susceptibles de 
l'influencer tels que les ressources matérielles, les ressources humai­
nes, les équipements, le management, la technologie, les politiques 
gouvernementales, etc... 
le poste
sous la responsabilité du directeur général de l'INP, le directeur de 
la recherche planifie, organise, dirige et contrôle les activités de 
l'INP en matière de recherche sur la productivité. Il s'occupe des rela­
tions fonctionnelles de l’Institut avec les centres de recherche univer­
sitaires, gouvernementaux ou autres, tant au Québec qu’à l'étranger, 
les exigences
diplôme universitaire de 2ème ou Sème cycle en économique, en 
administration, en relations industrielles, en génie ou dans une disci­
pline apparentée. Une dizaine d’années d’expérience reconnue en 
matière de recherche et d'administration de recherche dans l'un ou 
plusieurs des champs de recherche de l'Institut. Le caractère ex­
ceptionnel de cette expérience et une compétence reconnue peuvent 
compenser pour l’absence de l’une ou l’autre de ces conditions.

■ i
■ *
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LE DIRECTEUR la fonction
DE L’INFORMATION l'information de la population en général et des agents économi­

ques sur la notion de productivité et les facteurs qui l'influencent 
est une fonction essentielle de l’Institut. Elle consiste à diffuser et 
à publier sous différentes formes les connaissances reliées à la 
notion de productivité et les résultats des recherches menées par 
l'Institut ou qui proviennent d'autres sources. À ces fins, la fonc­
tion information implique la constitution d'un centre de documen­
tation sur la productivité, 
le poste
sous la responsabilité du directeur général de l’Institut, le directeur de 
l'information planifie, organise, dirige et contrôle les activités d’infor­
mation et de documentation de l’INP. Il s'occupe des relations de 
l'Institut avec les organismes d’information et les centres de docu­
mentation, 
les exigences
diplôme universitaire. Une expérience de cinq (5) années dans le 
domaine de l’information dont au moins (2) années comme cadre. 
Le caractère exceptionnel de cette expérience et une compétence 
reconnue peuvent suppléer à l'absence de formation universitaire.

LE DIRECTEUR la fonction
DE L’ANIMATION la 'onction animation de l'Institut national de productivité consiste 

à organiser des activités susceptibles de favoriser la collaboration 
et la concertation des agents économiques afin d'accroître la 
productivité. Ces activités peuvent prendre des formes variées 
telles que des colloques, des groupes de travail sectones sur le 
résultat des études menées par la direction de la recherche, des 
sessions d'étude et des séminaires de formation et autres acti­
vités de même type 
le poxte
sous la responsabilité du directeur général de l’INP, le directeur de 
l'animation planifie, organise, dirige et contrôle les activités de l'INP 
en matière d'animation des agents économiques en vue d’accroître 
la productivité. Il s’occupe des activités et des programmes éducatifs 
de l’Institut, 
le* exigence*
diplôme universitaire en sciences humaines, en administration ou 
dans une discipline apparentée. Une expérience de dix (10) années 
sur le marché du travail dont quelques années dans le domaine de 
l'animation socio-économique ou du développement des ressources 
humaines. Le caractère exceptionnel de l'expérience et une compé­
tence reconnue peuvent suppléer à l'absence de formation univer­
sitaire.

Lieu de travail: Québec Si l'un ou l'autre de ce* poste* vous intéresse, veuillez faire
Traitement: Selon l'ex|>érience parvenir votre curriculum vitae à l’adresse ci-dessous avant le 

et la compétence 10 avril 1979:

CES POSTES 
SONT OUVERTS 
AUX HOMMES 
ET AUX FEMMES.

Le directeur général,
Institut National d* Productivité 
C.P. 937,
Haute-ville,
Québec, Qué.
GIR 4T4

Louise Giguére 
Département de Français 
Université Laurentienne 
Sudbury, (Ontario)
P3E 2C6

Les postes
cont offerts également 

aux homme» et aux femmes

y

École des 
Hautes Études 
Commerciales
Affiliée à
l'Université de Montréal

flfXÏÊ
Analyste-programmeur

Service de l’informatique
L’École des Hautes Etudes Commerciales est à la recherche d’un(e) 
Analyste-programmeur en informatique. Il réalise des travaux de 
programmation principalement à caractère de gestion selon les lan­
gages usuels de programmation (COBOL, FORTRAN, BASIC ou 
PL/1). Participe à l’implantation et à l’analyse des systèmes de 
gestion.

EXIGENCES:
Scolarité: Diplôme de 1er cycle en informatique, expérience non 

requise; 
ou
D.E.C. en informatique, un minimum .de trois (3) années 
d’expérience.

Autre La connaissance de l’ordinateur HP-3000 et d’un système 
de gestion de banque de données (tels TOTAL, IMAGE- 
3000) serait un atout.

TRAITEMENT
Peut varier entre $13,452. et $18,725. selon la scolarité et l’expé­
rience.

Les personnes intéressées à ce poste doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae au plus tard le 28 mars 1979 à:

Monsieur Charles C. Dufresne
Ecole des Hautes Etudes Commerciales
Service du personnel
5255, avenue Decelles
Montréal, Québec
H3T1V6

LA CORPORATION DES 
FÊTES DU 24 JUIN

RÉGION DE QUÉBEC
recherche

Coordonnateur(trice) régional(e)
Fonctions:
Sous l’autorité du comité régional, le ou la titulaire coordonne l’organisa­
tion de la fête nationale dans la région de Québec 03.

Exigences:
Connaissance du milieu et de ses ressources.
Facilité de communication écrite et orale.
Expérience dans l’organisation d'activités communautaires.
Très grande disponibilité.
Expérience en administration générale.

Durée du contrat: 1er avril au 17 août.

Secrétaire administratif(ve)
Fonctions:
Sous l’autorité du coordonnateur de la fête nationale dans la région 03, 
le ou la titulaire exécute les différentes tâches de secrétariat du comité 
régional. Il ou elle participe au travail de liaison du coordonnateur.

Exigences:
Excellence en dactylographie.
Excellent français parlé et écrit.
Initiative, connaissances en administration générale.

Durée du contrat 1er avril au 17 août.

Agent d’information
Fonctions:
Responsable de la publicité concernant la fête nationale pour l'ensemble 
de la région 03 et chargé(e) des relations avec les médias.

Exigences:
Connaissance du travail de préparation des conférences de presse. 
Connaissance du milieu de l’information. ,
Facilité de communication écrite et orale.
Grande disponibilité.'

Durée du contrat 30 avril au 6 juillet.

Faire parvenir votre curriculum vitae, à:
N

Jean-Pierre Ruest, président 
Corporation des Fêtes du 24 juin 
537, Ste-Marguerite 
Québec, G1K3K5

Date limite de réception des candidatures: le 27 mars à 17 heures.

L’HÔPITAL D’ARGENTEUIL
requiert les services d’un ou d’une

PHYSIOTHERAPEUTE
Pouvant satisfaire aux exigences suivantes:
eÊtre membre en règle de la Corporation profession­

nelle des Physiothérapeutes du Québec.
• Posséder au moins 3 ans d’expérience dans le do­

maine.
• Posséder des connaissances et de l’expérience dans 

la gestion d’une unité de physiothérapie.
Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 26 mars, au:

Service du personnel 
Hépital Argenteuil 
145, boul. de la Providence 
Lachute, Qué.
J8H 4C7 y

Concours 
de recrutement
Concours ouverts aux hommes ef aux femmes

Commission de la 
fonction publique du Québec

Analyste
en système de recherche scientifique
Concours H1053EM/JD
Miniitère de rÊducation — poste à Québec
Fonction» — À titre d’agent de recherche et de planification socio­
économique. participer à des études sur le système québécois de la 

/ recherche scientifique concernant la formulation de politiques et de 
mécanismes de stimulation de l’innovation dans le cadre de la politique 
industrielle gouvernementale, exécuter des travaux sur l èconomie et la 
gestion de la recherche; procéder à des analyses systématiques des 
ressources humaines et financières consacrées à la recherche; 
développer des indicateurs de performance adéquats en vue de mesurer 
révolution de l'effort québécois de recherche à partir des inventaires 
disponibles; préparer des rapports sur les résultats de ces études; 
Exigence» — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences 
économiques, en sciences pures ou appliquées ou dans une autre 
discipline appropriée; 3 années d'expérience pertinente aux fonctions 
notamment en analyse et en élaboration de politiques concernant la 
recherche scientifique. Une ou des années d'études complémentaires à 
celles exigées peuvent compenser l'expérience pertinente requise en 
totalité ou en partie. Une expérience exceptionnelle et une compétence 
reconnue dans le domaine concerné peuvent suppléer à l'absence de 
diplôme universitaire.
Notic»— Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'études 
Le défaut de satisfaire cette exigence peuhéjntrainer le rejet de la 
candidature.
Trait»m»nt de $20 734 à $28 292 Date limite pour l'inscription:

23 mars 1979*

Conseiller en protection de 
l’environnement
Concour» H1056EN/JD
Servie»» d» protection de l'environnement — poste à Montréal 
Fonctions — À titre d'agent de recherche et de planification socio­
économique au sein d une équipe multidisciplinaire composée de 
biologistes, ingénieurs, agents de recherche, géologues et techniciens, 
agir comme conseiller dans des études et des travaux reliés â l’inventaire, 
à l'aménagement et à la protection des sites naturels; assumer la fonction 
de conseiller technique auprès des groupements de citoyens dans le 
cadre du programme gouvernemental de participation des citoyens à la 
conservation de l'environnement.
Exigence» — Diplôme universitaire de premier cycle en géographie et 3 
années d'expérience dans des fonctions reliées à la planification 
territoriale et à la mise en valeur de sites naturels. Une ou des années 
d'études complémentaires à celles exigées peuvent compenser 
l'expérience pertinente requise en totalité ou en partie. Une expérience 
exceptionnelle et une compétence reconnue dans le domaine concerné 
peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire.
Notic» — Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'études 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraiiner le rejet de la 
candidature.
Traitement de $20 734 â $23 292 Date limite pour l'inscription:

30 mars 1979

Responsable du secteur recherche
Concour» H1056EP/JD
Ministère de l'Éducation — poste à Montréal
Fonction» — A titre d'agent de recherche et de planification socio­
économique, planifier, organiser et diriger la Section recherche du 
Service de développement de la technologie éducative. À cette fin, 
élaborer les programmes et les plans de recherche; orienter les travaux, 
développer les instruments et contrôler la qualité;-établir des relations et 
des échanges avec d'autres organismes de recherche; contribuer à 
l'application des recherches et diriger le personnel.
Exigence» — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de 
l'éducation, en sociologie ou dans une autre discipline appropriée; 
8 années d'expérience en recherche notamment dans le domaine de 
l'éducation. Une ou des années d'études complémentaires à celles 
exigées peuvent compenser l'expérience pertinente requise en totalité ou 
en partie. Une expérience exceptionnelle et une compétence reconnue 
dans le domaine concerné peuvent suppléer à l'absence de diplôme 
universitaire.
Notice — Inclure une photocopie de l'original de ses attestaitons d'études 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraiiner le rejet de la 
candidature.
Traitement de $27 978 à $33 227 Date limite pour l'inscription:

30 mars 1979

Linguiste-conseil
CONCOURS H1076J/JD

, Office de la langue français» — postes à Montréal 
Fonction»—A titre d'agent culturel conseiller les entreprises, les mi­
nistères et les organismes de l'administration sur tous les aspects ter­
minologiques reliés au processus de francisation. A l'aide de directives 
et de questionnaires appropriés, évaluer et analyser la situation de la 
terminologie nécessaire à leur fonctionnement; examiner les résultats 
de I analyse linguistique des entreprises et les conseiller quant aux ac­
tions à prendre en vue de la réalisation des aspects terminologiques 
de leur programme: susciter la création de comités interentreprises 
et de commissions de terminologie; animer les comités et les commis­
sions en veillant â la qualité'des travaux terminologiques et s'assurer 
de leur transmission à l'Office en vue de leur normalisation ou de leur 
approbation.
Exiganc»»— Diplôme universitaire de premier cycle en linguistique 
ou en traduction; 3 années d'expérience en traduction, en terminologie, 
ou dans la francisation des entreprises. Une ou des années d'études 
complémentaires à celles exigées peuvent compenser I expérience 
pertinente requise en totalité ou en partie. Une expérience exception­
nelle et une compétence reconnue dans le domaine concerné peuvent 
suppléer à l'absence de diplôme universitaire.
Notice—Indure une photocopie de l'original de ses attestations d'é­
tudes. Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de 
la candidature.
Traitement de $19,062 à $24,626. Date limite pour (’inscription: 30 
mars 1979.

Traducteur
CONCOURS H1253A/JD
Divan mintetère» — postes à Québec.
Fonction»—Traduire du français à l'anglais des textes d'ordre juridi­
que. technique, administratif ou publicitaire.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en lettres, en tra­
duction, en droit ou dans une autre discipline appropriée. Une expé­
rience exceptionnelle et une compétence reconnue dans le domaine 
concerné peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire.
Notice — Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'é­
tudes. Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de 
la candidature.
Rsmsrqus—Les candidats de l'extérieur du Québec peuvent s'ins­
crire en nous taisant parvenir un curriculum vitae détaillé incluant, entre 
autres informations, leur numéro d'assurance sociale.
Traitement de $14,241 à $24.626. Date limite pour l'inscription: 30 mars 
1979.
Si le nombre de candidatures soumises par des citoyens canadiens est suffisant pour 
combler le poste vacant, la Commission limitera sa selection a ces personnes 
S inscrire auprès de la COMMISSION OE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUEBEC. 
1050 rue Conroy. Quebec. GIR 4Z8 a l aide du questionnaire OFFRE DE SERVICE 
qu on peut se procurer dans les centres de main d oeuvre, dans les caisses popu- 
laites ou a I un des bureaux de la Commission II est necessaire d indiquer le numéro 
et le titre du concours
La commission vous invite a prendre connaissance de ses sulres concours en 
communiquant avec I un de ses bureaux régionaux
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CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS
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Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 12, 13,14, 15 et 17

r
COORDONNATEUR 

DU MODULE
ORTHÈSES, PROTHÈSES 

ET AUTRES APPAREILLAGES 
POUR PERSONNES HANDICAPÉES 

PHYSIQUES MOTEURS
ENDROIT:
Un centre de réadaptation globale visant la rééduca­
tion fonctionnelle et la réinsertion socio-économique 
des adultes handicapés physiques moteurs.
FONCTIONS:
Coordonner et contrôler les activités relatives à l’éva­
luation et la fabrication d'orthèses, prothèses et au­
tres appareils. >
Assumer une saine gestion du laboratoire.
Assurer ou collaborer à l’implantation de projets pi­
lotes dans le domaine de la réadaptation.
EXIGENCES:
Détenir un diplôme universitaire en génie bio-médical 
et/ou
Sciences de la santé et/ou
Sciences administratives de la santé et/ou
Diplôme de l’Ecole de Prothèses et d’Orthèses du
Québec.
Expérience pertinente dans le domaine de la réa- 
ocptation et des tâches administratives.
Capacité d’adaptation dans un milieu en pleine ex­
pansion de services.
RÉMUNÉRATION:
Salaire et avantages sociaux selon les normes du ré­
seau des Affaires sociales et des politiques de l’éta­
blissement.

Faites parvenir votre curriculum vitae avant te 1er avril 1979 
a/s du service des ressources humaines

Le Centre de Réadaptation LuCie-Bruneau 
2275 est, avenue Laurier 
Montréal, P.Q.
H2H 2N8
Tél.: (514) 527-4521 poste 232

NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
a été créée spécialement dans le but d’établir un lien sensible en­
tre nos lecteurs et les maisons d’affaires. Les annonces publiées 
sous cette rubrique coûtent 60* la ligne agate (14 lignes agates au 
pouce). Nous accordons la commission habituelle.aux agences 
de publicité. Le service complet de cases postales et du retour du 
courrier ne coûte que trois dollars et est strictement confidentiel. 
La date limite pour réception de ces annonces est fixée à 48 heures 
avant parution.

Téléphonez 
ou écrivez à:

LE DEVOIR
211, rue du Saint-Sacrement 

Tél. 844-3361
Compétence:
MichelineTurgeon

PLACEMENTS
IMMOBILIERS

La Prudentielle d’Amérique offre présentement une 
opportunité de carrière dans son département de 
Placements Immobiliers à Montréal.
Les fonctions comprennent la négociation, l’évalua­
tion, la souscription et la surveillance d’une vaste 
gamme de placements dont hypothèques et l’exploi­
tation et l’acquisition de la propriété pour le compte 
de la compagnie.
Ce poste requiert une personne possédant de préfé­
rence un M.B.A. ainsi que 2 années ou plus d’expé­
rience dans un champ d’activités connexes.
Cette position offre un défi des plus intéressants avec 
d’excellentes chances d’avancement.
Le salaire initial est en fonction des qualifications et 
de l’expérience.
Prière de faire parvenir votre curriculum vitae à:

Dossier 3138 
Le Devoir 
C.P. 6033
Montréal, H3C 3C9

COOP HERBEC
recherche

DIRECTEUR(TRICE)
GÉNÉRAL(E)

Herbec est une jeune coopérative de production en 
voie d’implantation et oeuvrant dans le domaine agro­
alimentaire spécialisé: la production de fines herbes.
Les ouvriers propriétaires sont à la recherche d’un 
directeur général capable de relever avec eux le défi 
d’implanter une nouvelle entreprise dans un secteur 
neuf.
Fonctions:
Sous l’autorité du conseil d’administration dont il est 
membre, il organise, supervise et coordonne les ac­
tivités reliées à la production, à la transformation et à 
la vente des produits. Il administre les biens de la 
coopérative et est en charge des procédures compta­
bles. Il travaille aussi à développer de nouveaux mar­
chés.
Exigences:
• Diplôme universitaire en administration ou expé­

rience équivalente dans la gestion de PME.
• Bilinguisme souhaitable.
• Le directeur général devra en outre être capable de 

fonctionner en groupe car il deviendra membre 
propriétaire de l’entreprise.

• Âge: entre 25 et 35 ans.
Traitement:
• De$18,000à$22,000 par année.
• Participation aux profits.
Toutes les demandes doivent être faites par écrit et adres­
sées avec curriculum vitae avant le 22 mars 1979, à:

COOP HERBEC
C.P. 512
Alma, Lac St-Jean

. Québec. J8B 5W1 >

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX 
Saguenay»Lac St-Jean*Chibougamau

DIRECTEUR
DES SERVICES SOCIAUX 

EN MILIEU SCOLAIRE
Endroit: Chicoutimi
Autorité: Directeur de la Gestion des Services.
Responsabilités:
— Planification, programmation et organisation de la 

distribution des services sociaux en milieu scolaire.
— Direction du personnel sous son autorité. Participer 

à sa sélection et procéder à son embauche.
— Coordination des activités professionnelles du per­

sonnel de son service réparti sur tout le territoire 
duC.S.S.

— Préparation des contrats de services professionnels 
avec les commissions scolaires et participation à 
leur négociation et à leur renouvellement.

Exigences:
— Diplôme universitaire en service social et une expé­

rience pertinente d’au moins deux (2) ans.
Rémunération:
Selon la politique en vigueur dans le réseau des Affai­
res sociales.
Les candidats intéressés par l'un ou l’autre de ces postes 
devront taire parvenir leur curriculum vitae au plus tard le 
26 mars 1979 à:

Directeur des Ressources Humaines,
Centre de Services Sociaux S.L.S.J.C.,
711, Jacques Cartier est,
Chicoutimi, Qué. (C.P. 158)
G7H 5B7
Tél.: (418) 549-4853

Centre des services 
sociaux de l’Outaouais
Poste vacant

TECHNICIEN(NE)
EN ASSISTANCE SOCIALE

\

Poste numéro 532, concours numéro 14.
Endroit:
Service des Ressources 
Unité Enfance Exceptionnelle.
Fonctions:
Offrir des services psycho-sociaux (individuel et de 
groupe) aux parents d’enfants handicapés mentaux 
recevant des services de la Corporation du Pavillon du 
Parc.
Plus spécifiquement, les services offerts aux enfants 
par la Corporation se situent dans des ressources de 
types: centres d’accueil, foyers de groupe, centres de 
jour et éducateurs à domicile.
Tout en étant membre de l’équipe du C.S.S.O. le prati­
cien travaille en étroite collaboration avec les interve­
nants de la Corporation.
Qualifications:
Détenir un diplôme d’études collégiales en assistance 
sociale.
Posséder trois (3) ans d’expérience en service social. 
Il serait souhaitable de posséder un (1) an d’expérien­
ce au service d’une clientèle handicapée.
Prière de faire parvenir toute demande à la direction des 
ressources humaines avant le 21 mars 1979.

Centre des Services Sociaux de l’Outaouais 
Direction des Ressources Humaines 
105 boulevard Sacré-Coeur 
Hull, J8X 1C5
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I
BISHOP’S
UNIVERSITY

DOYEN DE LA FACULTÉ

Le doyen occupe le poste académique le plus élevé de l'univer­
sité Il est responsable de l'application des décisions d'ordre 
académique auprès du recteur et. en l'absence de celui-ci, n a 
tous les pouvoirs d'un recteur. Son contrat est de quatre ans. 
renouvelable une fois.
Bishop's est une petite université résidentielle de lanque 
anglaise, située à 90 milles à l’est de Montréal, où pro.e.>seurs et 
étudiants se connaissent et travaillent ensemble. C'est pour-, 
quoi le comité de nomination du doyen insiste pour que le candi­
dat soit cultivé, expérimenté et capable de s'adresser aux 
étudiants et professeurs avec aisance et autorité II est égale­
ment important qu'il puisse s'exprimer en fi ançais.
Pour tout renseignement et acte de candidature (avec curriculum 
vitae et le nom de trois répondants), prière d écrire à.

Miss Catherine Wark, Secretary 
Search Committee for the Dean 
Bishop's University 
Lennoxville, Québec 
JIM 1Z7

7

It Agence 
canadienne de 
développement 
International

Canadian
International
Development
Agency

Ministère 
des Affaires 
Intergouver­
nementales

Direction 
générale dis 
affaires
internationales

Professeurs de comptabilité 
au Rwanda

L’Agence canadienne de développement international (ACDI) et le Minis­
tère des Affaires intergouvemementales du Québec (MAIQ) participent à 
une opération conjointe de recrutement d’éducateurs pour l’Afrique fran­
cophone.
Nous recherchons deux professeurs de comptabilité pour l’Université 
nationale du Rwanda (Butare), à la Faculté des Sciences économiques et 
sociales.

Comptabilité -1 (DRH-9007)
Comptabilité avancée (les comptabilités spécialisées et la 
théorie comptable) et prix de revient (1er et 2ème cycle 
univ.)

Comptabilité - Il (DRH-9062)
Comptabilité intermédiaire, vérification (interne et externe, 
techniques de vérification) et éléments de base de la ges­
tion financière des entreprises (1er et 2ème cycle univ.)

Exigences générales:
— Capacité d’adapter les cours aux réalités de l’Afrique.
— Participation aux activités académiques et administratives de la Faculté.
— Diplôme de 1er ou de préférence de 2ème cycle universitaire et être 

membre d’une corporation professionnelle comptable.
— Expérience de l’enseignement, si possible au niveau universitaire, et 

expérience pratique.
— Expérience pertinente dans un pays africain serait très souhaitable.
— Citoyen canadien et connaissance parfaite du français.
Les personnes intéressées devront faire parvenir un résumé d’ici le 30 
mars à l’adresse suivante:

Comité conjoint ACDI/MAIQ
a/» Direction des ressources humaines
Agence canadienne de développement international
Place du Centre
200, Promenade du Portage
Hull, Québec
K1A 0G4

Mj
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Postes: 800 nouveaux emplois
OTTAWA (PC) — Le gouvernement 

fédéral a décidé de débloquer des- 
fonds afin de permettre la livraison du 
courrier à quelque 160,000 nouveaux 
domiciles du Canada.

En effet, le ministre des Postes, M. 
Gilles Lamontagne a fait savoir hier à 
Ottawa que le gouvernement vient de 
décider de consacrer quelque 615 mil­
lions afin d’améliorer le service postal 
cette année.

Ce réaménagement des priorités

aux postes entraînera la création de 
quelque 800 nouveaux postes à travers 
le pays. Le ministère des Postes avait 
annoncé plus tôt cette année qu’il 
avait déjà accepté de réduire de quel­
que 1,800 ses effectifs, toujours dans le 
cadre du programme fédéral d’austé­
rité.

M. Lamontagne a avoué que l'immi­
nence des élections fédérales a certai- 
nement accéléré ce nouveau 
programme.

« Que ce soit électoral ou non, c’est 
bon », a-t-il affirmé en ajoutant: 
« qu’importe ce que le gouvernement 
fasse, il est toujours accusé de le faire 
en prévision des élections ».

Quoi qu’il en soit, c’est à l’automne 
1975 que le fédéral avait décidé d’arrê­
ter toute nouvelle extension des servi­
ces de distribution du courrier par fac­
teur dans le cadre du programme 
d’austérité.

M. Lamontagne a précisé que l’on

pouvait désormais offrir ce service 
parce que le déficit des postes a dimi­
nué. On prévoit qu’il sera de quelque 
1500 millions en 1978-79 parce que le 
fédéral a augmenté les tarifs postaux. 
Il était de plus de 6700 millions, il y a à 
peine trois ans.

Le ministre a fait savoir que d’ici 
trois ou quatre mois, tous les résidents 
des nouveaux quartiers, où il n’y avait 
que des boites postales jusqu’ici; re­
cevront leur courrier des mains d’un 
facteur.

Chasse aux phoques
ST. ANTHONY, T.-N. (PC) - Les habi­

tants des rives du Labrador et de Terre- 
Neuve du détroit de Belle-Isle ont profité 
d’une occasion qui ne se présente que très 
rarement, hier, au moment où une bande 
de phoques est passée par là.

Ces gens ont pu ainsi chasser les bébés- 
phoques à plusieurs milles au sud de 
l’endroit où se trouvent les six navires ca­
nadiens et quatre norvégiens de chas­
seurs.

Au même moment, les quatre derniers 
protestaires de Greenpeace ont quitté les 
lieux par avion, ayant terminé leurs mani­
festations pour cette année.

M. Cal Whalen, directeur des pêches de 
Terre-Neuve, a fait savoir par ailleurs

qu’aucune accusation ne serait portée 
contre M. Ed Chavies, qui avait aspergé 
un bébé-phoque de peinture, pour rendre 
sa peau inutilisable.

On est encore sans nouvelles, d’autre 
part, de M. Franz Weber, le millionnaire 
suisse qui, il y a deux ans, avait tenté de 
convaincre les chasseurs de phoques d'a­
bandonner la chasse pour fabriquer de la 
fourrure synthétique.

M. Weber est arrivé à Blanc-Sablon 
cette année, en disant qu’il avait l’inten­
tion de rendre visite aux habitants des cô­
tes.

On ignorait également, hier, le nombre 
de peaux prises par les navires. Jeudi il ÿ 
en avait 41,288.

Les postes sont offerts «gaiement aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 12, 13, 14, 15 et 16

Concours 
de recrutement
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

Commission de la
fonction publique du Québec

/

Responsable des programmes des 
sciences humaines et des lettres
Concourt H1233DD/JD
Ministère de l’Éducation — poste à Québec.
Fonctions — A titre de spécialiste en sciences de l'éducation attaché à la 
Direction générale de l'enseignement collégial, coordonner l'élaboration, 
l'expérimentation et l’évaluation des programmes et des cours; constituer 
et animer des groupes de travail et des comités touchant les objectifs, le 

.développement et autres; en définir les mandats et en assurer le suivi; 
fournir un support pédagogique aux collèges; assurer une consultation 
auprès des autres institutions d'enseignement, d'organismes et d'associa­
tions linguistiques.

Responsable du dossier 
«Mésadaptation socio-affective»

Conseiller en enseignement primaire
Concourt H1233DN/JD 
Ministère do l'Éducation — poste à Sept-lles.
Fonctions — A titre de spécialiste en sciences de l'éducation attaché à le 

Direction générale des réseaux, conseiller les commissions scolaires dans 
l'application des régimes pédagogiques; participer à l’analyse et à la 
consolidation des plans; agir comme soutien à la table des directeurs des 
services de renseignement des commissions scolaires; participer à l'éla­
boration, au plan provincial, des stratégies particulières d'implantation; 
agir comme soutien à l'élaboration des projets éducatifs; participer à 
l'élaboration des programmes et voir à leur expérimentation; conseiller 
les commissions scolaires dans l'application de l’article 8-3.01 de l’entente 
provinciale.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l'édu­
cation ou en toute autre discipline appropriée; 3 années d'expérience per­
tinente aux fonctions. Une ou des années d'études complémentaires à 
celles exigées peuvent compenser l'expérience pertinente requise en to­
talité ou en partie. Une expérience exceptionnelle et une compétence re­
connue dans le domaine concerné peuvent suppléer à l’absence de diplô­
me universitaire.
Notice — Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d’études. 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candida­
ture.
Traitement — $20,780 à $28,033. Date limite pour l'inscription: 30 mars

CONCOURS H1233EL/JD
Ministère de rÉducation — poste à Québec.
Fonctions — A titre de spécialiste en sciences de l'éducation attaché à la 
Direction générale du développement pédagogique, planifier, coordonner 
et superviser l'élaboration des documents d'orientation pédagogique pour 
l'éducation, la rééducation et la réadaptation des élèves en difficulté 
d'adaptation socio-affective; participer à la diffusion de documents relatifs 
à l'adaptation.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l'édu­
cation ou en toute autre discipline appropriée; 3 années dans l'éducation, 
la rééducation ou la réadaptation des élèves en difficulté d'adaptation et 
d'apprentissage. Une ou des années d'études complémentaires à celles 
exigées peuvent compenser l'expérience pertinente requise en totalité ou 
en partie. Une expérience exceptionnelle et une compétence reconnue 
dans le domaine concerné peuvent suppléer à l'absence de diplôme uni­
versitaire.
Notice — Inclure une photocopie de l original de ses attestations d'études. 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candida­
ture.
Traitement — $20,780 à $28,033. Date limite pour l'inscription: 30 mars 
1979.

Fonctlont — A titre de spécialiste en sciences de l'éducation attaché à la 
Direction générale des réseaux, assurer l'organisation, l'implantation et le ; 
fonctionnement des programmes d'intervention auprès des parents d’en­
fants du préscolaire et d’élèves du primaire en milieux défavorisés; con­
cevoir des stratégies d'animation éducative; assurer la formation de ré­
pondants régionaux et de personnes-ressources; mettre en place des mé­
canismes d'évaluation; concevoir des plans de développement.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l'édu­
cation ou en toute autre discipline appropriée; 3 années d'expérience 1 
dans le domaine de l'animation éducative dont une dans la formation et la 
direction d'équipes d'éducateurs-animateurs. Une ou des années d'étu­
des complémentaires à celles exigées peuvent compenser l'expérience 
pertinente requise en totalité ou en partie. Une expérience exceptionnelle 
et une compétence reconnue dans le domaine concerné peuvent suppléer 
à l'absence de diplôme universitaire.
Notice— Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'études 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candida­
ture.
Traitement— de $20,780 à $28,033. Date limite pour l'inscription: 30 mars 
1979.

Conseiller en utilisation des systèmes 
de communication

Exigence-1- Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l'édu­
cation ou en toute autre discipline appropriée; 3 années d'expérience 
dans renseignement d'une discipline pertinente, de niveau collégial, dont 
au moins une année à titre de coordonnateur. Une ou des années d'études 
complémentaires à celles exigées peuvent compenser l'expérience perti­
nente requise en totalité ou en partie. Une expérience exceptionnelle et 
une compétence reconnue dans le domaine concerné peuvent suppléer 
à l'absence de diplôme universitaire.
Notice— Inclure une photocopie de l’original de ses attestations d’études. 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candida­
ture.
Traitement — $20,780 à $28,033. Date limite pour l'inscription: 30 mars 
1979.

Responsable des programmes des arts
Concoure H1233DE/JD
Ministère de rÉducation — poste à Québec.
Fonctions — A titre de spécialiste en sciences de l'éducation attaché à la 
Direction générale de l'enseignement collégial, coordonner l'élaboration, 
l'évaluation et la révision des programmes d'enseignement des arts; cons­
tituer et animer des comités; participer à l'établissement d'une politique 
ministérielle des arts et voir à son application; participer aux travaux du 
comité interministériel des métiers d'art; assurer des communications 
avec les organismes du domaine des arts au Québec.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de 
l'éducation ou en toute autre discipline appropriée; 3 années d'expérience 
dans renseignement, de niveau collégial, d'une discipline pertinente dont 
au moins une à titre de coordonnateur. Une ou des années d’études com­
plémentaires à celles exigées peuvent compenser l'expérience pertinente 
requise en totalité ou en partie. Une expérience exceptionnelle et une 

j compétence reconnue dans le domaine concerné peuvent suppléer à l'ab­
sence de diplôme universitaire.
Notice — Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'études. 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candida­
ture.
Traitement — $20,780 â $28,033. Date limite pour l'inscription: 30 mars 
1979.

Agent de déveioppement en formation 
professionnelle aux adultes
Concours H1233DG/JD
Minist-re de l'éducation — poste à Hauterive ou à Sept-lles.
Fonctions — A titre de spécialiste en sciences de l'éducation attaché à la 
Direction générale de l'éducation des adultes, agir comme conseiller en 
formation industrielle et professionnelle auprès des institutions scolaires 
et des industries et en coordonner les activités dans la région; voir à l'ap­
plication des politiques et des directives émises par les instances gou­
vernementales; entretenir des relations suivies avec la Direction régionale 
de la main-d'oeuvre afin de s'assurer du respect des ententes et informer 
les institutions des modalités dn ces ententes; participer è la préparation 
d'un plan régional de mise en place des mécanismes et des procédures 
requises.
Exigences— Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l'édu­
cation ou en toute autre discipline appropriée; 3 années d'expérience 
dans le domaine de la formation professionnelle. Une ou des années 
d'études complémentaires à celles exigées peuvent compenser l'expé­
rience pertinente requise en totalité ou en partie. Une expérience excep­
tionnelle et une compétence reconnue dans le domaine concerné peuvent 
suppléer à l'absence de diplôme universitaire.
Notice — Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'études. 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candida­
ture.
Traitement — $20,780 à $28,033. Date limite pour l’inscription: 30 mars 
1979.

Coordonnateur de 
programmes et examens
Concoure H1233DH/JD

Ministère de rÉducation - poste à Québec.
Fonctione — A titre de spécialiste en sciences de l'éducation attaché à la 
Direction générale de l'éducation des adultes, coordonner l'élaboration, 
l’expérimentation et la mise à jour des programmes et des instruments de 
mesure; identifier les besoins des usagers et des formateurs; constituer 
et animer des comités; assurer le support nécessaire aux organismes de 
formation dans l'élaboration de programmes de formation pour adultes 
ainsi qu'à l'élaboration des modalités d'application; contribuer au déve­
loppement de méthodes nouvelles d'apprentissage.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de 
l'éducation ou en toute autre discipline appropriée; 3 années d'expérience 
dans l'élaboration de programmes de formation pour adultes. Une ou des 
années d'études complémentaires à celles exigées peuvent compenser 
l'expérience pertinente requise en totalité ou en partie. Une expérience 
exceptionnelle et une compétence reconnue dans le domaine concerné 
peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire.
Notice — Inclure une photocopie de l’original de ses attestations d'études. 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candida­
ture.
Traitement — $20,780 à $28.033. Date limite pour l'inscription: 30 mars 
1979.

Conseiller en perfectionnement
Concoure H1233DJ/JD
Ministère de l'éducation — 2 postes à Québec.
Fonctions — A titre de spécialiste en sciences de l'éducation attaché à la 
Direction générale du développement pédagogique, développer des 
orientations et des programmes de formation et de perfectionnement 
pour les personnels scolaires; analyser les besoins; participer à l'élabora­
tion des programmes, coordonner leur mise en application et procéder à 
des évaluations.

Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de 
l'éducation ou en toute autre discipline appropriée; 2 années d'expérience 
en enseignement et une en administration scolaire ou en coordination 
pédagogique. Une ou des années d'études complémentaires à celles 
exigées f>euvent compenser l’expérience pertinente requise en totalité ou 
en partie. Une expérience exceptionnelle et une compétence reconnue 
dans le domaine concerné peuvent suppléer à l'absence de diplôme uni­
versitaire. ^
Notice— Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'études. 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candida­
ture.
Traitement — $20,780 à $28,033. Date limite pour l’inscription: 30 mars 
1979.

1979.

Conseiller en enseignement 
secondaire général
Concours H1233DP/JD
Ministère de rÉducation — poste à Sept-lles.
Fonctions — A titre de spécialiste en sciences de l'éducation attaché à la 
Direction générale des réseaux, coordonner les activités d’implantation 
des programmes; participer à l’analyse et à la consolidation des plans, 
collaborer à l'élaboration des projets éducatifs des commissions sco­
laires; informer les commissions scolaires de l'évolution des travaux de 
révision ou d'élaboration des programmes; participer à l'expérimentation 
des nouveaux programmes, préparer un plan régional d'implantation et 
organiser des stages de formation d'agents multiplicateurs; évaluer, en 
collaboration avec tous les intéressés, l'adéquation entre les programmes 
et les besoins du milieu.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l’édu­
cation ou en toute autre discipline appropriée; 3 années d'expérience per­
tinente aux fonctions. Une ou des années d’études complémentaires à 
celles exigées peuvent compenser l'expérience pertinente requise en to­
talité ou en partie. Une expérience exceptionnelle et une compétence re­
connue dans le domaine concerné peuvent suppléer à l'absence de diplô­
me universitaire.

Notice— Inclure une photocopie de l’original de ses attestations d'études. 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candida­
ture.
Traitement — de $20,780 à $28,033. Date limite pour l'inscription: 30 mars 
1979.

Conseiller en évaluation 
d’organismes d’enseignement
Concours H1233EC/JD

Ministère de rÉducation — poste à Québec.

Fonctions — A titre de spécialiste en sciences de l'éducation attaché au 
Service général de l'enseignement privé, évaluer et vérifier le statut des 
institutions privées d'enseignement général et de culture personnelle; par­
ticiper à l'élaboration des politiques et des directives et voir à leur applica­
tion; participer à la préparation et à la révision des formulaires de requê­
tes et des instruments d évaluation; vérifier le comportement des institu­
tions et les conseiller sur les matières de sa compétence.

Exigencee— Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l'édu­
cation ou en toute autre discipline appropriée; 3 années d'expérience en 
éducation, au niveau secondaire, dont une en coordination. Une ou des 
années d'études complémentaires à celles exigées peuvent compenser 
l’expérience pertinente requise en totalité ou en partie. Une expérience 
exceptionnelle et une compétence reconnue dans le domaine concerné 
peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire.

Notice — Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'études. 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candida­
ture.

Traitement — de $20,780 à $28,033. Date limite pour l'inscription: 30 mars 
1979.

Conseiller en adaptation scolaire

Minietère de l’Éducation — posteà Longueuil - CONCOURS H1236EF/JD
- poste à Montréal - CONCOURS H1236EG/JD
- poste à Noranda - CONCOURS H1236EH/JD
- poste à Québec - CONCOURS H1236EJ/JD

Fonctions — A titre de spécialiste en sciences de l'éducation attaché à la 
Direction générale des réseaux, fournir aux commissions scolaires des 
services de consultation; assurer l'information de base ainsi qu'une rétro- 
information; identifier les priorités régionales, analyser les plans des com­
missions scolaires; élaborer avec les répondants locaux un plan de déve­
loppement; assurer la concertation entre le ministère des Affaires sociales 
et les commissions scolaires; assurer une information adéquate à la popu­
lation régionale.

Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l'édu­
cation ou en toute autre discipline appropriée; 3 années d'expérience per­
tinente en adaptation scolaire. Une ou des années d'études complémen­
taires à celles exigées peuvent compenser l’expérience pertinente requise 
en totalité ou en partie. Une expérience exceptionnelle et une compétence 
reconnue dans le domaine concerné peuvent suppléer à l'absence de di­
plôme universitaire.

Notice — Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'études. 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candida­
ture.

Traitement — de $20,780 à $28,033. Date limite pour l'inscription: 30 mars 
1979.

Responsable du dossier 
formation professionnelle 
Élèves en difficulté d’adaptation 
et d’apprentissage
CONCOURS H1233EK/JD
Ministère de l'éducation — poste à Québec.
Fonctione — A titre de spécialiste en sciences de l'éducation atta­
ché à la Direction générale du développement pédagogique, planifier, 
coordonner et superviser l’élaboration de documents d'orientation péda­
gogique; assurer l'adaptation des programmes de formation profession­
nelle pour les élèves en difficulté d'adaptation et d'apprentissage; partici­
per à la diffusion de documents relatifs à l'adaptation scolaire.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l'édu­
cation ou en toute autre discipline appropriée; 3 années d’expérience per­
tinente en enseignement auprès de cette clientèle dont une année en or­
ganisation de renseignement professionnel. Une ou des années d'études 
complémentaires à celles exigées peuvent compenser l'expérience per­
tinente requise en totalité ou en partie. Une expérience exceptionnelle et 
une compétence reconnue dans le domaine concerné peuvent suppléer 
à l'absence de diplôme universitaire.
Notice — Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'études. 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candida­
ture.
Traitement — de $20,780 à $28,033. Date limite pour l’inscription: 30 mars 
1979.

Conseiller pédagogique
CONCOURS H1236DC/JD
Minietère de rÉducation — poste à Montréal.
Fonctione — A titre de spécialiste en sciences de l'éducation attaché au 
Service général des moyens d'enseignement, agir comme conseiller au­
près des professeurs-correcteurs des travaux d'étudiants inscrits aux 
cours du Service des cours par correspondance; organiser des sessions 
de sensibilisation et d'information sur la pédagogie de l'enseignement â 
distance; animer des rencontres de professeurs avec les responsables 
d'élaboration des cours; superviser la correction des professeurs, parti­
ciper à l'organisation pédagogique des cours ainsi qu'aux expériences- 
pilotes en cours; voir à l'application des politiques pédagogiques et ad­
ministratives de sa section
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l'édu­
cation ou en toute autre discipline appropriée; 3 années d'expérience 
dans renseignement dont au moins une en enseignement aux adultes ou 
à distance. Une ou des années d'études complémentaires à celles exigées 
peuvent compenser l'expérience pertinente requise en totalité ou en par­
tie. Une expérience exceptionnelle et une compétence reconnue dans le 
domaine concerné peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire. 
Notice— Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'études. 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candida­
ture.
Traitement — $20,780 à $28,033. Date limite pour l’inscription: 30 mars 
1979.

Agent de développement 
de la pédagogie des adultes
CONCOURS H1236DF/JD
Ministère de rÉducation — poste à Montréal.

Fonctions — A titre de spécialiste en sciences de l'éducation attaché à la 
Direction générale de l'éducation des adultes, concevoir, planifier, 
exécuter et évaluer des stratégies de développement de la pédagogie des 
adultes; constituer et animer des comités; consulter les services d'éduca­
tion des instances décentralisées; concevoir, organiser et animer des sé­
minaires; étudier les demandes d'aide financière ainsi que les projets pé­
dagogiques joints et formuler des recommandations; expérimenter des 
modèles en pédagogie des adultes.

Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l'é- 
cation ou en toute autre discipline appropriée; 3 années d'expérience à ti­
tre de formateur de professeurs aux adultes. Une ou des années d'études 
complémentaires à celles exigées peuvent compenser l'expérience per­
tinente requise en totalité ou en partie. Une expérience exceptionnelle et 
une compétance reconnue dans le domaine concerné peuvent suppléer 
à l'absence de diplôme universitaire.

Notice— Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'études. 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candida­
ture.
Traitement — $20,780 à'$28,033. Date limite pour l'inscription: 30 mars 
1979.

Conseiller en enseignement professionnel
Minietère de rÉducation — poste à Noranda - CONCOURS H1236DK/JD

— poste à Rimouski - CONCOURS H1233DL/JD
- poste à Sept Iles - CONCOURS H1233DM/JD

Fonctions — A titre de spécialiste en sciences de l'éducation attaché à la 
Direction générale des réseaux, coordonner la planification des options 
professionnelles et en contrôla ’’application; participer à l'analyse et à la 
consolidation des plans; agir co urne soutien à la table régionale des coor­
donnateurs; participer à la révision et à l'élaboration de listes d'équipe­
ment et des prospectus des commissions scolaires; participer à l'organi­
sation des stages dans l'industrie et à la sélection des stagiaires pour les 
échanges Québec-France.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l'é­
ducation ou en toute autre discipline appropriée; 3 années d'expérience 
en enseignement professionnel acquise dans une institution ou en indus­
trie. Une ou des années d’études complémentaires à celles exigées peu­
vent compenser l'expérience pertinente requise en totalité ou en partie. 
Une expérience exceptionnelle et une compétence reconnue dans le 
domaine concerné peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire. 
Notice — Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'études. 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candida­
ture.
Traitement — de $20,780 à $28,033. Date limite pour l'inscription: 30 mars 
1979.

Conseiller en animation et consultation
Ministère de rÉducation
— poste à Laval (Ste-Dorothée) — CONCOURS H1236DQ/JD
- poste à Hull - CONCOURS H1236DR/JD
Fonctione — A titre de spécialiste en sciences de l'éducation attaché à la 
Direction générale des réseaux, fournir aux commissions scolaires des 
services de consultation en organisation de services personnels aux élè­
ves au primaire, de services aux étudiants au secondaire et en animation 
de la vie étudiante; identifier les priorités régionales; élaborer avec les res­
ponsables locaux un plan de développement; sensibiliser les cadres sco­
laires, les principaux et les enseignants sur l'animation de la vie étudiante 
et l'encadrement des étudiants; favoriser la concertation du milieu scolaire' 
pour la formulation de leurs besoins aux divers organismes gouverne­
mentaux.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l'édu­
cation ou en toute autre discipline appropriée; 3 années d’expérience en 
enseignement de niveau élémentaire ou secondaire dont une en anima­
tion de vie étudiante. Une ou des années d'études complémentaires A cel­
les exigées peuvent compenser l'expérience pertinente requise en totali­
té ou en partie. Une expérience exceptionnelle et une compétence recon­
nue dans le domaine concerné peuvent suppléer à l'absence de diplôme 
universitaire.
Notice — Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'é­
tudes. Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la 
candidature.
Traitement — de $20,780 à $28,033. Date limite pour l'inscription: 30 mars 
1979.

Conseiller en animation 
(Projet éducatif sur la participation)
CONCOURS H1236DT/JD
Ministère de rÉducation — poste à Montréal (transfert ultérieur è 
Québec).

CONCOURS H1236EA/JD
Ministère de rÉducation — poste à Montréal.
Fonctions — A titre de spécialiste en scineces de l'éducation attaché au 
Service général des moyensd'enseignement, concevoir des plans d'utili­
sation des systèmes de communication pour des fins éducatives et des 
programmes de développement adaptés aux besoins des instances dé­
centralisées; développer des stratégies d'implantation; élaborer avec les 
directions générales du ministère et les instances décentralisées des 
programmes de soutien au projets expérimentaux en technologie 
éducative.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l'édu­
cation ou en toute autre discipline appropriée; 3 années d'expérience en 
technologie éducative ou dans des domaines connexes. Une ou des 
années d'études complémentaires â celles exigées peuvent compenser 
l'expérience pertinente requise en totalité ou en partie. Urte expérience 
exceptionnelle et une compétence reconnue dans le domaine concerné 
peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire.
Notice — Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'études.
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candida­
ture.
Traitement— de $20.780 à $28.033. Date limite pour l'inscription: 30 mars 
1979.

Responsable de dossiers d’évaluation 
de matériel didactique
CONCOURS H1236EB/JD
Ministère de rÉducation — poste à Montréal.
Fonctions — A titre de spécialiste en sciences de l'éducation attaché au 
Direction générale du développement pédagogique, être responsable de 
dossiers dévaluation de matériel didactique par les utilisateurs et de 
l'analyse des pratiques des enseignants quant au matériel didactique; 
concevoir et fabriquer des instruments permettant l'évaluation du matériel 
didactique en usage et l’analyse des pratiques des enseignants; transmet­
tre les résultats obtenus lors des évaluations et des analyses aux res­
ponsables de la révision des programmes.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l'édu­
cation ou en toute autre discipline appropriée; 3 années d'expérience en 
recherche et évaluation sur les moyens d'enseignement et le matériel di­
dactique ou leur utilisation. Une ou des années d'études complémentaires 
â celles exigées peuvent compenser l'expérience pertinente requise en to­
talité ou en partie. Une expérience exceptionnelle et une compétence re­
connue dans le domaine concerné peuvent suppléer à l'absence de diplô­
me universitaire.
Notice — Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'études.
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candida­
ture.
Traitement— de $20,780 à $28,033. Date limite pour l'inscription1 30 mars 
1979.

Responsable de l’évaluation des 
connaissances (français, niveaux primaire 
et secondaire)
CONCOURS H1236ED/JD
Minietère de l’éducation — poste à Montréal
Fonction» — A titre de spécialiste en sciences de l'éducation attaché 
à la Direction générale du développement pédagogique, élaborer des 
épreuves et préparer les documents relatifs à la mesure et à l'évaluation 
du français; coordonner les activités des comités chargés de l'élabora­
tion des objectifs des tests et des examens; voir à l'établissement des i 
spécifications et des techniques de mesure, à l’organisation et à la su- i 
pervision de la rédaction, au montage des épreuves et à la planification 
de l'expérimentation, à l'analyse des résultats et au montage final; 
contribuer à l'élaboration des documents d'accompagnement.
Exigence» — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de 
l’éducation ou en toute autre discipline appropriée; 3 années d'expé- l 
rience en enseignement du français dont une en évaluation. Une ou des 
années d'études complémentaires à celles exigées peuvent compenser ! 
l'expérience pertinente requise en totalité ou en partie. Une expérience 
exceptionnelle et une compétence reconnue dans le domaine concerné 
peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire.
Notice — Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'étu­
des. Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la 
candidature.
Traitement — $20,780 â $28,033. Date limite pour l’inscription' 30 
mars 1979.

Conseiller en mesure et évaluation 
(Niveaux primaire et secondaire)
CONCOURS H1236EE/JD 
Ministère de rÉducation — poste à Hull.
Fonctions — A titre de spécialiste en sciences de l'éducation attaché 
à la Direction générale des réseaux, agir comme support dans les dos­
siers mesure des. apprentissages, mesure du développement général, 
gestion de la certification, développement de systèmes et d'instru­
ments; Informer les commissions scolaires sur l'organisation des ses­
sions d'examens et de tests, superviser ces sessions et faire évaluer 
les sessions d'expérimentation; faire connaître les documents péda­
gogiques qui traitent de la mesure et de l'évaluation des apprentis­
sages; identifier les besoins d'information; participer à l'expérimenya- 
tion et A l'évaluation d'instruments d’évaluation.
Exigence» — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de 
l'éducation ou en toute autre discipline appropriée, 3 années d'expé­
rience en éducation. Une ou des années d'études complémentaires A cel­
les exigées peuvent compenser l'expérience pertinente requise en to- , 
talité ou en partie. Une expérience exceptionnelle et une compétence 
reconnue dans le domaine concerné peuvent suppléer A l'absence de di- 1 
plôme universitaire.
Notice—Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'é- > 
tudes. Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de 
la candidature.
Traitement — $20,780 A $28,033 Date limite pour l'inscription: 30 mars 1 
1979.

!
Si >e nombre de candidatures soumises par des citoyens canadiens est suffisant pour 
combler le poste vacant, la Commission limitera sa selection a ces personnes 
S inscrire auprès de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUEBEC. \ 
1050 rue Conroy. Quebec. GIR 4Z6 a I aide du questionnaire OFFRE DE SERVICE 
qu on peut se procurer dans les centres de main d oeuvre, dans les caisses popu­
laires ou â l un des bureaux de la Commission H est necessaire d indiquer le numéro 
et le titre du concours
La commission vous invite a prendre connaissance de ses autres concours en 
communiquant avec l un de ses bureaux régionaux
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BiaUi?*:

arlequin, 1004 est Ste-Catherlne 
(288-2943) — Les Grands Explora­
teurs présentent “Au coeur du Ben­
gale" avec Yves Sommavllla, du 16 
au 24 mars 20 h 30. Dim.: 14 h 00. 

ATWATER l, Plaza Alexis Nihon 
(935-4246)-"Hardcore": 13 h 00, 
15 h 00,17 h 00,19 h 15,21 h 15. 

ATWATER II, Plaza Alexis Nlhon 
(931-3313) — "Midnight express": 
Sam., dim.: 12 h 40,14 h 50,17 h 
00,19 h 10, 21 h 20. Ven., lun., à 
|eu.: 19 h 10, 21 h 20.

AVENUE, 1224 Avenue Greene, 
Westmount (937-2747) - "A- 
gatha": Sam., dim.: 13 h 00, 15 h 
00,17 h 00,19 h 00,21 h 00. Sem.: 
19 h 00, 21 h 00.

BEAVER, 5117 Avenue du Parc 
(844-1932) — "Maraschino cher­
ry": 12 h 00,14 h 50,17 h 40,20 h 
30. "Visions": 13 h 30,16 h 20,19 
h 10, 22 h 00.

BERRl, 1280 St-Oenls (288-2115) - 
"Hotel Klelnhoff": 15 h 00,18 h 25, 
21 h 50. "Section de choc": 13 h
10,16 h 35, 20 h 00.

BIJOU, 5030 Papineau (527-9131)
— "Les mâles en folle": 13 h 15,16 
h 10, 19 h 05, 21 h 55. "Soumis­
sion": 12 h 00,14 h 55,17 h 50, 20 
h 40.

BONAVENTURE I, 1 Place 
Bonaventure (861-2725) — 
"Fastbreak": Sam., dim.: 13 h 00, 
15 h 00,17 h 00,19 h 00,21 h 00. 
Ven., lun. à jeu.: 17 h 00,19 h 00, 
21 h 00.

BONAVENTURE II, "Klelnhoff 
Hotel”: Sam., dim.: 13 h 00, 15 h 
00,17 h 00,19 h 00,21 h 00. Ven., 
lun. à jeu.: 17 h 00, 19 h 00, 21 h 
00.

BROSSARD I, Mall Champlain, 
6600 boul. Taschereau (465-5906)
— "L'Express de minuit”: Sam., 
dim.: 12 h 30,14 h 45,17 h 00,19 h 
15, 21 h 30. Ven., lun. à jeu.: 19 H 
15, 21 h 15.

BROSSARD II. "Château de 
râves": Sam., dim.: 14 h 20,18 h 
00, 21 h 35. Ven., lun. à|eu.: 18 h 
00, 21 h K. "Les 7 cités d’Atlan- 
tls": Sam., dim.: 12 h 45,16 h 20, 
19 h 55. Ven., lun. à jeu.: 19 h 55. 

BROSSARD III, "Les yeux de 
Laura Mars”: Sam., dim.: 14 h 55, 
18 h 15, 21 h 40. Ven., lun. à jeu.: 
18 h 15, 21 h 40. "De la neige sur 
les tulipes": Sam., dim.: 13 h 15,16 
h 40,20 h 05. Ven., lun. à jeu.: 20 h 
00.

CARREFOUR, 318 ouest Ste- 
Caherlne (866-8057) — "L’Express 
de minuit": Sam., dim.: 12 h 30,14 
h 45, 17 fi 00, 19 h 15, 21 h 30. 
Ven., lun. à jeu.: 17 h 00,19 h 15, 
21 h 30.

CHAMPLAIN l, 1815 est Ste- 
Catherlne (524-1685) "Les yeux de 
Laura Mars": 14 h 55,18 h 20,21 h 
45. "De la neige sur les tulipes": 13 
h 20, 16 h 40, 20 h 05. 

CHAMPLAIN il, "Château de 
rêves": 14 h 20,18 h 00, 21 h 40. 
"Les/cItésd'Atlantls”: 12 h 45,16 
h 15. 19 h 55.

CHATEAU I, 6956 St-Denis (271- 
1103) — "Le pouvoir des plantes":
14 h 35,18 h 00,21 h 30. "Histoire 
d'un flic”: 12 h 40,16 h 05,19 h 35.

CHATEAU II, "Barracuda ": 14 h
35.17 h 55,21 h 15. "Attachez vos' 
ceintures": 13 h 00,16 h 20,19 h 
40.

CINÉMA DE PARIS, 896 ouest, 
Ste-Catherlne (861-2996) — "Hallo­
ween": 13 h 00,15 h 00, 17 h 00, 
19 h 00, 21 h 00.

CINÉMA 7» ART, 3180 est, 
Bélanger (722-0302) — "Le tour­
nant de la vie”: Sem.: 21 h 15. 
Sam.: 17 h 15, 21 h 15. Dim.: 13 h
15.17 h 15, 21 h 15. "La dernière 
folle de Melbroks": Sem., sam.: 19 
h 30. Dim.: 15 h 30, 19 h 30.

CINÉMATHÈQUE 
QUÉBÉCOISE, 1700 St-Denis 
(844-8734) — "Jour de fête": Mar.: 
19 h 30. “Les vacances de M. Hu- 
lot": Mar.: 21 h 30. "Invasion of the 
body snatchers": Mer.: 19 h 30. 
"Les Smattes": Mer.: 21 h 30. "Mon 
oncle": Jeu.: 19 h 30. "Playtime": 
Jeu.: 21 h 30. "Trafic": Ven.: 19 h 
30. "Parade": Ven.: 21 h 30. 

CONSERVATOIRE D’ART 
CINÉMATOGRAPHIQUE, 1455 
boul. de Maisonneuve (879-4349) 
— Relâche samedi. Animation 
(Terry Toon, Superman): Dim.: 15 h 
00 (pour enfants).

CAMPUS LOYOLA, Auditorium 
F.C. Smith, 1741 ouest, Sherbrooke 
(879-4349) — "Le procès de Jeanne 
d'Arc" de Robert Bresson, Mer.: 19 
h 00. "Ma nuit chez Maud" de Eric 
Rohmer, Mer.: 20 h 30. 

CLAREMONT, 5038 ouest, 
Sherbrooke (486-7395) — "Murder 
by decree": 12 h 15,14 h 30,16 h 
45, 19 h 00, 21 h 15. 

COMPLEXE DESJARDINS I, 
Complexe Desjardins (288-3141) — 
"Vas-y maman": 12 h 15,14 h 05,
15 h 55,17 h 45,19 h 357 21 h 25.

COMPLEXE DESJARDINS II,
“L’Amérique en folle": 12 h 45,14 h 
50, 16 h 55, 19 h 00, 21 h 05. 

COMPLEXE DESJARDINS III, 
"La fièvre dans la peau": 12 h 10, 
15 h 15,18 h 20, 21 h 25. “Jeanne 
et Paul": 13 h 40,16 h 45,19 h 50. 

COMPLEXE DESJARDINS IV, 
"Ellsa mon amour”: 12 h 05, 14 h 
20, 16 h 35,18 h 50, 21 h 10.

ATELIERS D’ÉDUCATION 
POPULAIRE MERCIER, 350
Boucher (près du métro Laurier) — 
Le Théâtre de la Riposte, présente 
"Chômeur Circus" les 23, 24 et 25 
mars à 20 h 30.

CAFÉ DE LA PLACE, Place des 
Arts — "Mol, Bertolt Brecht" 
d'après Bertolt Brecht, jusqu'au 24 
mars. Du lundi au samedi 21 h 30. 
Relâche dimanche.

CAFÉ LA MAISON, 1418 Guy - 
"La difficulté de s'exprimer" de 
Copl comprenant "L’homosexuel" et 
"Les jumelles", jusqu’au 8 avril. Du 
mer. au dim. 21 h 00.

CAFÉ NELLIQAN, 550 est, 
Dorchester (288-9535) — "La soli­
tude d'un flagman électrique" de 
François Beaulieu, jusqu'au 25 
mars. Mer. jeu.: 21 h 00. Ven., sam.: 
20 h 00, 22 h 00. Dim.: 21 h 00.

CAFÉ NOOSPHÊRE, 816 est, 
Ontario (524-4911) — Denis Caron, 
chansonnier et Pierre Decoste, 
contrebasse sam.: 21 h 00.

CENTAUR, 453 St-Françols-Xavler 
(288-1229) — "The winter dan­
cers" de David Lan, jusqu'au 8 
avril. Du mar. au sam.: 20 h 00. 
Dim.: 19 h 00. Matinées, mer.: 13 h 
00, sam.: 14 h 00. 3e Festival de 
théâtre multiculturel: Groupe de 
Théâtre Slovaque, dim.: 14 h 30,18 
h 00. Théâtre du Nouveau Regard, 
mar. mer.: 20 h 30. Balck Théâtre 
Players, jeu. ven.: 20 h 30.

CENTRE D'ESSAI
CONVENTUM, 1237 Sangulnet 
(284-9352) — Cinéma: "La fiction 
nucléaire" de Jean Chabot, du 19 au 
23 mars Incl., 12 h 00. Pour enfants: 
Chatouille, Chocolat et Bezom pré­
sentent Chocolat dans "Le Coula- 
plc", sam.: 19 h 00,22 h 00 et Cha­
touille dans "La 9e Sainte Folle", 
mar. à ven.: 20 h 30.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN,
5170 Côte Ste-Catherlne (739-2301)
— "La Sagoulne” d’Antonlne Mail­
let (en anglais). Lun. jeu. sam.: 20 h 
30. Dim.: 19 h 30. Matinées, mar. 
jeu.: 13 h 30. Rlêahce vendredi. Jus­
qu'au 8 avril.

CONSERVATOIRE DE 
MUSIQUE, 100 est, Notre-Dame 
(873-4031) — Salle Gabriel Cusson 
— Lucie Robert, violoniste, lun.: 20 
h 30. Classe d'alto Robert Vereses, 
jeu.: 20 h 30. Quatuor Pierre Bour­
que, mer.: 20 h 30. Salle Malépart
— concert-mldl: Andrée de Repen- 
tlgny, soprano, lundi. Entrée libre.

CHRIST CHURCH CATHEDRAL, 
rue Ste-Catherlne et Université — 
Muslca Camerata Montreal, sam.: 
17 h 00. B. R. Grlnhauz, piano. C. 
Reiner, piano, L. Grlnhauz, Schu­
mann, I. Stravinsky, P. Hindemith, 
E. Chausson.

EL CASINO, 316 ouest, Ste- 
Catherlne (866-8228) - Jacques 
Hlgelln, samedi et dimanche. Barde, 
du 20 au 25 mars, 21 h 30 et 23 h 
30. Ven. sam.: 21 h 30, 24 h 00.

LA CHACONNE, 338 est. Ontario 
(843-8620) — Aaron Skltrl jouera du 
luth de la Renaissance, du luth baro­
que, de la vlhuela (espagnol) et du 
théorbe (Italien), sam. dim.: 21 h 00. 
Johanne Brlsson, piano et Mireille 
Weber, piano, vendredi.^1 h 00. Au 
programme: J.S. Bach, Mozart, 
Mendelssohn, Debussy, Ravel.

LA CASANOU8, 485 ouest, 
Sherbrooke (844-3691) - Rigodon 
d'Iles (folklore madellnot) avec Hu­
gues Poirier. Michel Arsenault, Alain

Poirier, samedi. 22 h 00, 24 h 00. 
LA GRANDE PASSE, 411 est, 

Ontario (844-6284) — Trotbo le 
Magnifique, ce soir. Sans légende 
(jazz), jeudi et vendredi. Spectacles 
à 22 h 00 et 24 h 00. 

L’IMPRÉVU, Hôtel Iroquois, 446 PI. 
Jacques-Cartier (878-9397) — Jo­
celyn Bérubé, sam. dim. Pierre Les- 
cault (du groupe Aquarelle), du 20 
au 25 mars. Sem.: 22 h 00,24 h 00. 
Ven. sam.: 22 h 30, 1 h 00. Entrée 
libre.

LE SOLEIL LEVANT, 286 ouest, 
Ste-Catherlne (861-0657) — "Little 
Brother” Montgomery, planiste 
blues, sam. dim. John Hammond, du 
20 au 25 mars. Tous les soirs de 20 
h 00 à 3 h 00.

OUTREMONT, Cinéma Outremont, 
1248 Bernard (277-4145) - Oc­
tobre, samedi 20 h 30, 23 h 00. 
Aquarelle, vendredi 20 h 30. 

PATRIOTE, 1474 est, Ste-Catherlne 
(523-1131) — Brault et Fréchette, 
jusqu'au 18 mars. Sem. et dim.: 21 
h 00. Sam.: 20 h 00, 23 h 00. Pierre 
Labelle, du 21 mars au 9 avril. 

PATRIOTE EN HAUT, — "En 
attendant Trudot" de Victor Lévy 
Beaulieu, jusqu'au 18 mars, parle 
Théâtre de l'Epouvantail. Du mer. au 
dim.: 20 h 00.

PLANETARIUM DOW, 1000 
ouest, St-Jacques (866-4848) — 
“La planète voilée”, mar. jeu.: 12 h 
15, 21 h 30. Mer.: 14 h 15, 21 h 30. 
Ven.: 14 h 15. Sam.: 14 h 30,16 h 
30. Dim.: 13 h 00.

SALLE ANDRÉ-MATHIEU, 
Collège Montmorency, 475 boul. de 
l'Avenir, Laval (667-1610) - Le 
Théâtre Populaire du Québec pré­
sente "Le songe d'une nuit d'été" 
dé William Shakespeare, samedi 20 
h 00. Le Trio Orpheus de Belgique: 
André Isselée, flûte, Sandor Karolyl, 
violon et André Douvere, violoncelle, 
lundi 20 h 00.

SALLE DE CONCERT 
POLLACK, 555 ouest, Sherbrooke 
(392-8224) — "Don Pasquale" de 
G. Donizetti, présenté par le Studio 
d'Opéra McGill avec l'Orchestre 
symphonique de McGill, sam. dim.: 
lun.: 20 h 00. Ensemble des sa­
xophones, dlr.: G. Danovltch, mer.: 
20 h 30. Oeuvre de Maurice, 
Koechlln, Bonneau, Vllla-Lobos, 
Bach, Glazounov. Planistes- 
duettistes Luba et Ireneus Zuk, jeu.: 
20 h 30. Programme: Hummel, 
Grieg, Britten, Fiala, Infante, Matton, 
L'Ensemble à vent de McGill, dlr.: 
Robert Gibson et Karel Husa Invité, 
ven.: 20 h 30. Oeuvres de Husa et 
Bruckner.

SALLE WILFRID PELLETIER,
Place des Arts, 175 ouest, Ste- 
Catherlne (842-2112) — "Comedy 
In Music" avec Victor Borge fantai­
siste et Marylyn Mulvcy, soprano, 
samedi 18 h 00,22 h 00. Les Ballets 
Trockadero de Monts Carlo, dan­
seurs travestis, dim.: 14 h 30, 20 h 
30. Récital Leontyne Price, soprano, 
lun.: 20 h 30. Oeuvres de W. A. Mo­
zart, G.F. Haneel, R. Strauss. L’OSM, 
dlr.: Charles Dutolt, soliste: Kyung- 
Wha Chung, violoniste, mar. mer.: 
20 h 30. Programme: J. Brahms, M. 
Bruch, A. Roussel, M. Ravel. Les 
Grands Ballets canadiens, ven.: 20 h 
30, dans Divertissement, Othello, 
Auréole et La Scoulne.

THÉÂTRE D’AUJOURD'HUI, 
1297 Papineau (523-1211) - "La 
tête de Monsieur Ferron" de Vlctor-

COTE-DES-NEIQES I, 6809 CÔtS- 
des-Nelges (735-5528) — "Hardco­
re”: Sam., dim.: 13 h 00,15 h 00, 
17 h 00,19 h 00,21 h 00. Ven., lun. 
à jeu.: 19 h 007 21 h 00. 

COTE-DE8-NEIQE8 II, 
"Fastbreak": Sam., dim.: 13 h 00,
15 h 00,17 h 00,19 h 00, 21 h 00. 
Ven., lun. à jeu.: 19 h 00, 21 h 00.

CRÊMAZIE, 8610 St-Denis (388- 
4210) — “L'express de minuit": 
Sam., dim.: 13 h 45,16 h 30,19 h 
00,21 h 30. Ven., lun. à Jeu.: 19 h 
15, 21 h 30.

DAUPHIN l, 2396 est, Beaubien 
(721-6060) — "Au-delà du bien et 
du mal": Sam., dim.: 14 h 20,16 h 
40, 19 h 00, 21 h 20. Ven., lun. à 
jeu.: 19 h 00, 21 h 20.

DAUPHIN II - "Cri de femmes": 
Sam. dim.: 13 h 30, 15 h 30,17 h 
30, 19 h 30, 21 h 30. Ven. lun. à 
jeu.: 19 h 30, 21 h 30.

DORVALI, 260 Dorval, Dorval (631- 
8586) — "Murder by decree": Sam. 
dim.: 13 h 30,16 h 00,18 h 30,21 h 
00. Sem.: 18 h 30, 21 h 00. 

DORVAL II - "Agatha”: Sam. 
dim: 13 h 05,15 h 05,17 h 05,19 h
05,21 h 05. Sem.: 19 h 05,21 h 05. 

DORVAL III - "Warriors": Sam. 
dim.: 13 h 00,15 h 00,17 h 00,19 h 
00,21 h 00. Sem.: 19 h 00,21 h 00. 

DECARIE SQUARE I, Centre 
Décarie Square, 6855 Clanranald 
(341-3190) — "Same time next 
year”: Sam. dim.: 12 h 30,14 h 35,
16 h 45,19 h 15, 21 h 15. Ven. lun. 
à jeu.: 19 h 15, 21 h 15.

DECARIE SQUARE II - 
"Halloween": Sam. dim.: 13 h 00, 
15 h 00,17 h 00,19 h 00, 21 h 00. 
Ven. lun. à jeu.: 19 h 00, 21 h 00. 

ELYSEE I. 35 Milton (842-6053) - 
"Playtime”: Sem.: 19 h 15,21 h 30. 
Sam.: 17 h 15, 19 h 30, 22 h 00. 
Dim.: 13 h 00,15 h 10,17 h 20,19 h 
30, 21 h 40.

ELYSEE II - "Robert et Robert": 
Sem.: 19 h 15, 21 h 30. Sam.: 17 h 
15,19 h 30,22 h 00. Dim.: 13 h 00. 
15 h 10,17 h 20,19 h 30,21 h 40. 

GREENFIELD I, 519 Taschereau, 
Greenfield Park (691-6129) — "Le 
pouvoir des plantes": Sam. dim.: 14 
h 25,18 h 00, 21 h 40. "Femme du 
dimanche": Sam. dim.: 12 h 30,16 
h 00,19 h 40. Sem.: 18 h 00,19 h 
40.

GREENFIELD II — "La trappe aux
filles": Sam. dim.: 15 h 00,18 h 15, 
21 h 30. "Amour passion et violen­
ce": Sam. dim.: 13 h 20,16 h 35,19 
h 50. Sem.: 18 h 15, 19 h 50. 

GREENFIELD III — "Barracuda ": 
Sam. dim.: 14 h 50, 18 h 05, 21 h 
20. "Black out à New-York": Sam. 
dim.: 13 h 15, 16 h 30, 19 h 45. 
Sem.: 18 h 05,19 h 45.

GUY, 1435 Guy (931-2912) - 
"Maraschino cherry": 12 h 00,15 h 
00,17 h 40, 20 h 20. "Mme Zeno-

Lévy Beaulieu, jusqu'au 8 avril, 20 h 
30. Relâche lundi.

THÉÂTRE DENISE PELLETIER,
4353 est, Ste-Catherlne (253-8974) 
— Salle Denise Pelletier — "Ben- 
Hur" de Jean Barbeau, lun. mar. 
ven.: 19 h 30. Mer. jeu. 14 h 30. Du
19 mars au 19 mal.

THÉÂTRE DENISE PELLETIER,
Salle Fred Barry — "1" de la fa­
mille Malenfant, jusqu'au 17 mars,
20 h 30. Relâche: dim., lun. "Mo- 
man” de Louisette Dussault, du 20 
au 30 mars 20 h 30. Relâche di­
manche et lundi.

THÉÂTRE expérimental de 
MONTRÉAL, 320 est, Notre-Dame 
(879-1306) — "Inceste" (étude â 3) 
de Patricia Nolin, Alice Ronfard et 
Jean-Pierre r.Ronfard, jusqu’au 17 
mars, 21 h 00. Relâche dimanche. 
“Le siffleux et le bâtiment” récit- 
spectacle présenté par la cellule 
auto-gestionnaire "Le Siffleux", du 
22 mars au 21 avril 21 h 00. Relâche 
dimanche et lundi.

THÉÂTRE MAISONNEUVE, 
Place des Arts, 175 ouest, Ste- 
Catherlne (842-2112) - Edith 
Butler, sam. dim.: 20 h 30. Pro Mu- 
sica présente en récital Louis Lortie, 
planiste, dimanche 16 h 30. Au 
programme: W. A. Mozart, F. Cho­
pin. Ladies' Morning Musical Club 
présente Janlna Fialkowska, pla­
niste, jeu.: 14 h 30. Conférences 
Courvoisler: Le monde des premiers 
chrétiens et la civilisation byzantine, 
dim.: 11 h 00. Pour enfants: Le 
Théâtre de l’oell présente “Le Tou- 
tatous” théâtre de marionnettes, 
sam.:. 14 h 00.

THÉÂTRE DU NOUVEAU 
MONDE, 84 ouest, Ste-Catherlne 
(861-0563) — “La nuit des trlba- 
des" de Per Olov Enquist, jusqu'au 
1er avril. Sem.: 20 h 00. Sam.: 17 h 
00,21 h 00. Dim.: 19 h 00. Relâche 
lundi.

THÉÂTRE PORT-ROYAL, Place 
des Arts, 175 ouest, Ste-Catherlne 
(842-2112) - Relâche.

THÉÂTRE DE QUATSOUS. 100 
Avenue des Pins (845-7278) — "Le 
théâtre de chambre", sur un livret 
de Jean Tardieu. Du mar. au dim.: 
20 h 30, jusqu’au 17 mars.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS, Aux 
4 Saoûls Bar — "Un cercueil à la 
rfArlve", texte de Marc Drouin, pro- 
üuction du Théâtre de la Nécessité. 
Lun.: 21 h 00. Jeu., ven., sam.: 23 h 
30.

THÉÂTRE DU RIDEAU-VERT,
4664 St-Denis (844-1793) - "Ha­
rold et Maude" de Colin Higgins, du 
mar. au sam.: 20 h 00. Dim.: 19 h 
00. Pour enfants: "Il était une fols 
en Neuve-France" de Diane 
Bouchard, dim.: 14 h 30.

THÉÂTRE ST-DENIS, 1594 St- 
Denls (849-4211) — Jean Lapointe, 
du 13 au 20 mars, 20 h 30.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL, 
Faculté de musique, 2375 Côte Ste- 
Catherlne - Salle 1020 - Gropus 
7: M. Guertln, piano, N. Desjardins, 
clarinette, Anne Jalbert, flûte et P. 
Valllancourt, soprano, sam. dim.: 20 
h X. Oeuvres de Crumb, Halffter, 
Kagel et M. Roy. Récital de violon, 
N. Lauziére — S. Nadeau, mar.: 17 h 
00. Programme: Beethoven, 
Krelsler. Mozart, Vital). Récital de 
clavecin, Yves Beaupré, mar.: 20 h 
30. Oeuvres de Bach et L. Couperin. 
Récital de piano. Jackie Parker, 
mer.: 20 h 30. Oeuvres de Bach, 
Bartok, Debussy, S.C. Eckhardt- 
Gramatté, Mozart, Schubert, Stra­
vinsky, J.M. Summers. Concert de 
l'AMAQ, jeu.: 20 h 30.

Cette page est pré­
parée par Mmes Louise 
Valiquet (sur scène, ci­
néma, expositions) et 
Claudine Inizan (horai­
res-tv). Toutes les in­
formations à publier 
dans ce calendrier des 
événements culturels 
doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR avant 
le mercredi de chaque 
semaine.

bla": 13 h 35,16 h 20,19 h 00,21 h 
40.

JEAN-TALON, 4255 est, Jean- 
Talon (725-7000) — "L'express de 
minuit": Sam. dim.: 12 h 30, 14 h
45.17 h 00,19 h 15, 21 h 30. Ven. 
lun. à jeu.: 19 h 00, 21 h 30.

KENT, 6100 ouest, Sherbrooke (489- 
9707) — "Silent partners": Sam. 
dim.: 13h 10,15h10,17h 10,19h
10.21 h 10. Sem.: 19 h 10,21 h 10. 

LA CITE l, 3575 Avenue du Parc
(844-2829) — "Murder by decree": 
Sam. dim.: 12 h X, 14 h 40,16 h 
50,19 h 05,21 h 20. Sem.: 19h05, 
21 h 20.

LA CITE ll - "Agatha": Sam. 
dim.: 13 h 30,15 h 25,17 h 20,19 h
15.21 h 10. Sem.: 19 h 15,21 h 10. 

LA CITE III — "The great bain
robbery”: Sam. dim.: 13 h 05,15 h
05.17 h 05,19 h 05,21 h 05. Sem.: 
19 h 05, 21 h 05.

LAVAL l, 1600 Le Corbusier, 
Chomedey (688-7776) — "Pouvoir 
des plantes": Sam. dim.: 14 h 40,
18 h 10, 21 h 40. "Dernier.baiser”: 
Sam. dim.: 12 h 50, 16 h 20, 19 h 
50. Sem.: 18 h 10,19 h 50. Samedi 
dernier spectacle: 21 h 40.

LAVAL II — "Le ciel peut
attendre”: Sam. dim.: 13 h 15,15 h
15.17 h 15,19 h 15,21 h 15. Sem.:
19 h 15, 21 h 15. Samedi dernier 
spectacle: 23 h 05.

LAVAL III - "Warriors": Sam. 
dim.: 13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 h 
15, 21 h 15. Sem.: 19 h 15,21h15. 
Samedi dernier spectacle: 23 h 00. 

laval IV — "Harold et Maude": 
Sam. dim.: 13 h 00,15 h 00,17 h 
00,19 h 00,21 h 00. Sem.: 19h00, 
21 h 00. Samedi dernier spectacle: 
23 h 00.

LAVAL V — "Barracuda": Sam. 
dim.: 14 h 30, 18 h 00, 21 h 30. 
"Obsession sexuelle d'un veuf": 
Sam. dim.: 12 h 50,16 h 15,19 h 
45. Sem.: 18 h 00,19 h 45. Samedi 
dernier spectacle: 21 h X. 

LAVAL-ODEON I, Centre 2000, 
3195 ouest, boul. St-Martln, Chome­
dey (687-5207) — "Les yeux de 
Laura Mars": Sam. dim.: 14 h 25,
18 h X, 21 h 30. Ven. lun. à . 19 h 
50. Ven. lun. à jeu.: 19 h 50.

LAVAL-ODEON ll - "Château de 
rêves: Sam. dim.: 13 h 20,17 h 20, 
21 h 15. Ven. lun. à jeu.: 21 h 15. 
"Les 7 cités d'Atlantis": Sam. dim.: 
15 h 20,19h15.Ven. lun. àjeu.: 19 
h 15.

L'IMPREVU, 446 Place Jacques- 
Cartier (878-9397) — En haut — 
"Les derniers jours de Mussolini" 
de Carlo Lizzanl, Sam. dim.: 13 H 
X, 16 h X, 18 h 30. "Cinq pièces 
faciles" de Bob Rafelson, lun. mar.:
19 h X. "Une femme à sa fenêbe" 
de Pierre Granler Deferre, mer. jeu.:
19 h X. “Autant en emporte le 
vent" de David 0. Selznick, ven.: 17 
h X. — En bas — "Genesis Incon­
cert" du 18 au 22 et du 25 au 29 
mars, du dim. au jeu. 20 h 30. 
Entrée libre.

LOEWS 1,954 St-Catherine o. (861- 
7437) - "Warriors": 13 h 00,15 h 
X, 17 h 00,19 h M, 21 h X. Sa­
medi dernier spectacle: 23 h X. 

LOEWS ll — "Silent partners”: 13 
h 10,15h 10,17h10,19h 10,21 h 
10. Samedi dernier spectacle: 23 h 
10.

LOEWS III - "Superman”: 12 h 
55, 15 h 35,18 h 15, 21 h X. Sa­
medi dernier spectacle: 23 H X. 

LOEWS IV - "Foui play": 12 h 
40,14 h 50,17 h 00,19 h 10, 21 h 
20. Samedi dernier spectacle: 23 h 
30.

loews v - "No 1 secret 
service": 13 h 15.14 h 55.16 h 35,
18 h 15,19 h 55, 21 h 35. Samedi 
dernier spectacle: 23 h 15.

LONGUEUIL, 1 Place Longueuil, 
Longueull (677-7933) — "Hotel 
Klelnhoff": Sam. dim.: 15 h 00,18 h 
25, 21 h 45. Ven. lun. à jeu.: 18 h 
25, 21 h 45. "La séquestrée des 
SS": Sam. dim.: 13 h 15,16 h 45,
20 h 15. Ven. lun. à jeu.: 20 h 15. 

MAJESTIC, 3166 est, Henri-
Bourassa (381-6116) — "Les fris­
sons de l'angoisse": Sem. 21 h X. 
Sam. 17 h 35, 21 h X. Dim.: 14 h 
00,17 h 35, 21 h X. "La dernière 
maison sur la gauche": Sem. sam.:
19 h 30. Dim.: 16 h X, 19 h 30. 

MERCIER, 4260 est, Ste-Catherlne
(255-6224) - "Hotel Klelnhoff": 
Sam. dim.: 14 h 45, 18 h 20, 21 h 
45. Ven. lun. àjeu.: 18 h 25, 21 h 
45. "Section de choc”: Sam. d m.: 
13 h X, 16 h 30,20 h 00. Ven. lun 
â jeu.: 20 h X.

MONKLAND, 5504 Monkland (484- 
3579) — "Black Emmanuelle": 
Sam.dim.: 13 h 40,15 h 35,17 h X, 
19 h 25,21 h M. Sem : 19 h 25,21 
h 20.

OMÉGA i, Plaza K-Mart, Longueull 
(463-3330) — "Une histoire 
simple" Ven.: 18 h 10, 22 h X. 
Sam.:/dlm.: 14 h X, 18 h 10, 22 h 
X. Lun. à jeu.: 21 h 15. "La situa­
tion est grave mais pas désespé­
rée": Ven.: 20 h 10. Sam.dim.: 12 h
30,16 h 20.X h 10. Lun.-jeu.: 19h 
30.

OMÉGA ll, "Les mâles en folle": 
Ven.: 20 h 35. Sam.dim.: 14 h 25, 
17 h X, 20 h 35. Lun. à jeu : 20 h 
50. "La bande des panthères noi­
res": Ven.: 19 h 10, 22 h 15. Sam.­
dim.: 13 h X, 16 h 05,19 h 10,22 h 
15. Lun. â jeu.: 19 h X. 
OUIMETOSCOTE l, 1204 Ste- 
Catherlne (525-68X) — "Annie 
Hall": Sam.: 13 h X, 15 h X, 17 h 
X, 19hX, 21 h X, 23 h X. "Vol 
au-dessus d'un nid de coucou": 
Dim.: 14 h X, 16 h X, 19 h X, 21 h 
X.

OUIMETOSCOPE 11, "L'argent de 
poche": 13 h 15,15 h 15,17 h 15, 
19 h 15, 21 h 15, 23 h 15. "China­

town": Dim.: 13 h 45,16 h 15,18 h 
45, 21 h 15.

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard 
(277-4145) — Spectacle sur scène 
samedi. "Let It be”: Dim.: 14 h X. 
"Who has seen the wind?": Dim.:
16 h 30. "Une amte d’enfance": 
Dim.: 19 h 30. "Portier de nuTPT 
Dim.: 21 h 30.

PALACE, 696 ouest Ste-Catherlne 
(866-6991) — "Rocky horror pic­
ture show": 14 h 20,15 h X, 21 h 
20, "Phantom of the Paradise": 12 h
45,16 h 10, 19 h 40.

PAPINEAU l, 4519 Papineau (527- 
8635) — "Le ciel peut attendre": 
Sam.dim.: 13 h 15,15 h 10,17 h X, 
19 h X, 21 h X. Sem.: 19 h X, 21 
h X.

PAPINEAU II, "Black 
Emmanuelle": Sam.dim.: 15 h X, 
18 h 20, 21 h 40. "La bambina”: 
Sam.dim.: 13 h 20,16 h 40,20 h X. 
Sem.: 18 h 20, 20 h X.

PARADIS I, 8215 Hochelaga (354- 
3110) "Une histoire simple": Sem.: 
18 h 15,22 h X. Sam.dim.: 14 h 40, 
18 h 30, 22 h 10. "Qui a tué le 
chat”: Sem.: 20 h 10. Sam.dim.: 12 
h 45, 16 h X, 20 h 20.

PARADIS II, "L'avalanche": Sem.:
18 h 20,21 h 30. Sam.dim.: 14 h 30,
17 h 30, 20 h 30. "Les bronzés": 
Sem.: 20 h 00. Sam.dim.: 13 h X, 
16 h X, 19 h 00, 22 X.

PARADIS Ml, "Les mâius en folle": 
Sem.: 19 h 30, 22 h 20. Sam.dim.:
16 h 15,19 h X, 21 h 50. "Les Ins­
pirations érotiques de Martine": 
Sem.: 18 h 15, 21 h 10. Sam.dim.:
17 h 45, 20 h X.

PARALLÈLE, 3682 St-Laurent (843- 
4725) — Jazz, samedi de 13 h X â 
17 h X, The Jim Hillman Influence. 
Films pour enfants, dim.: 14 h X. 
“Fous à délier" de M. Bellochlo et S. 
Agostl, sam.: 19 h 30, 22 h X. 

PARISIEN I, 480 Ste-Catherlne 
(866-3856) — "Le pouvoir des 
plantes" 15 h X, 18 h 30,22 h X. 

PARISIEN ll, "L'arbre aux sabots”:
13 h X, 16 h 30, 20 h X. 

PARISIEN III, "Mort sur le Nil": 13 
h 15,15 h 55,18 h 30,21 h 10. Sa­
medi dernier spectacle: 23 h 40. 

PARISIEN IV, "Le ciel peut 
attendre": 13 h 20,15 h 25,17 h 25,
19 h 25, 21 h 30. Samedi dernier 
spectacle: 23 h 30.

PARISIEN v, "Eclair au chocolat": 
13h40,15 h 40,17 h 40,19 h 40, 
21 h 40. Samedi dernier spectacle: 
23 h 40.

PLACE DU CANADA, Place du 
Canada (861-4595) — "The deer 
hunter": Sam.dim.: 13 h 30, 17 h 
00, 20 h 45. Ven.lun. à jeu.: 20 h 
X.

PLACE VILLE-MARIE I, 1 Place 
Ville-Marie (866-2644) - "Heaven 
can wait": 12 h 40, 14 h 45,16 h 
55, 19 h X, 21 h 15.

PLACE VILLE-MARIE II, 
"Unmarried women”: 12 h 17,14 h 
20, 16 h 35, 18 h 45, 21 h X. 

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent (845- 
5215) — "Double exposure of hol­
ly” 12 h X, 14 h 50,17 h 40, 20 h 
30. "Charlene's Injustice" 13 h 30,
16 h 20, 19 h 10, 22 h X.

RIVOLI l, 69X St-Denis (277-3125)
"Trappe aux filles" 14 h 50, 18 h
05,21 h 25. "Amour passion et vio­
lence": 13 h 05, 16 h 25,19 h 45. 

RIVOLI ll, "Le ciel peut attendre" 13 
h 30,15 h 20,17 h 10,19 h X, 21h 
00.

SAINT-DENIS II, 15X St-Denis 
(845-3222) - "Une histoire 
simple”: 13 h 55,17 h 35,21 h 15. 
"La 7e compagnie au clair de lune”: 
12 h 15,15 h 45,19 h 30. 

SAINT-DENIS III, 15X St-Denis 
— "Robert et Robert”: Ven.sam.- 
dlm. "A wedding": Lun. “II posto": 
Mar. "Les survivants de la fin du 
monde”: Mer jeu. Tous les jours: 12 
hOO, 14 h X, 16 h 00,18 h 00,20h 
00,22 h 00. Lun.: 12 h 00,14 h 30,
17 h X, 19 h 30, 22 h X.

SEVILLE, 2155 ouest, Ste-Catherine 
(932-1139) — "The rocky horror 
picture show": Sam.: 19 h X. "Up 
in smoke": Sam.: 21 h 30. Dim.: 19 
h 45. "Animal house"/ Sam.: 24 h 
X. "The Wlz": Dim.: 13 h 00. "S-

• -taeper": Dim.: 21 h 30.
SNOWDON, 5225 Décarie (482- 

1322) — "Jacob two two: 12 h 10, 
13 h 40, 15 h 10,16 h 40. Lun. à 
jeu.: 10 h X, 11 h X, 13 h X, 14 h 
30. "Unmarried women”: 18 h X, 
21 h X.

VAN HORNE 6150 COte-des-Nelges, 
(731-8243) — "North avenue Irre­
gular": Sam.dim.: 13 h X, 15 h 10, 
17 h 15,19 h 10,21 h X. Sem.: 19 
h 10, 21 h X.

VERDUN, 3841 Wellington, Verdun 
(768-2X2) — "Les yeux de Laura 
Mars”: Sam.dim.: 14 h 40,18 h 10,

MUSEE D’ART 
CONTEMPORAIN, Cité du Havre 
(873-2878) — Période new-yorkaise 
et parisienne de Paul-Emile Bor- 
duas, jusqu'au 22 avril. "Lionel Le­
moine Fitzgerald: l'évolution d'un 
artiste", jusqu'au 22 août. Mar. à 
dim.: de 10 h X à 18 h X. Jeudi de 
10 h X à 22 h 00.

MUSEE DES BEAUX ARTS, 34X 
Avenue du Musée (285-16X) — 
Rétrospective Joseph Légaré et Ma­
rius Dubois, peintre, jusqu'au 18 
mars. Danse: Vlckl Tansey, Edouard 
Lock, liana Schwartz, Jennifer Mas- 
call, samedi 14 h X. Tous les jours 
de 11 h X à 17 h 00 sauf lundi.

MUSEE DU QUEBEC, Parc des 
Champs de Bataille, Québec (418- 
643-2150) — Art ancien du Québec, 
jusqu'au 25 mars. Trentenalre du 
Refus Global jusqu'au 1er avril.

MUSEE McCORD, 690 ouest, 
Sherbrooke (392-4778) — "Les 
châles du 19ième siècle", jusqu'au 
mois d'août. Du mer. au dim.: de 11 
h 00 à 17 h X.

MUSEE D’ART DE SAINT- 
LAURENT, 615 boul. Ste-Croix, 
Ville Saint-Laurent (747-7367) - 
En permanence: "Arts anciens et 
traditions artisanales du Québec" 
"Artistes américains contempo­
rains" et "Etains anciens”, jus­
qu'au 18 mars. Dim. et mar. à ven.: 
de 11 h 00 à 17 h 00.

MUSEE D'ART DE JOLIETTE, 
145 Wllfrled-Corbeil, Jollette (756- 
0311) — "Autour de six artistes": 
peintures, dessins, gravures de Bé­
nie, Bergeron, Falnary, Lussier, Tl- 
sari Cantleni, jusqu'au 18 mars. A la 
salle contemporaine, Alex Magrlnl: 
poeuvres récentes, Jusqu'au 18 
mars. Sam., dim.: 14hXà17hX. 
Mar., jeu.: 14 h X à 17 h X, 19 h 
00 à 21 h 30. Fermé lundi.

MUSEE REGIONAL DE 
RIMOUSKl, 35 ouest, Saint- 
Germain, Rlmouskl (724-2272) — 
"Images du sport dans le Canada 
d'autrefois" jusqu'au 10 avril. Du 
mer. au dim.: de 18 h X à 22 h X.

ATELIER GILLES BERNARD, 
24X Ave. de LaSalle (252-9779) - 
Liliane Morgan, jusqu'au 31 mars. 
Exposition d'encres et d'aquarelles 
des années 1950 à 1976.

ATELIER 68, 1024 ouest, Laurier 
(279-2188) - Roland Pichet, jus­
qu'au 31 mars.

CAFE NELLIGAN, 550 rue 
Dorchester est (288-9535) — Expo­
sition des oeuvres récentes de 
Louise Pepin, jusqu'au X mars.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN, 
5170 Côte Ste-Catherlne (739-2301) 
— "Canadiens”: exposition natio­
nale de photographies qui expriment 
des relations d’hommes entre eux et 
avec leur environnement, jusqu'au 
30 mars.

SAMEDI

Q CBFT

8,25 Ouverture et horaire
8.30 Passe-Partout
9.00 Candy
9.30 Les aventures de Pinocchio

10.00 Comme les six doigts de la main
10.30 Les Héros du samedi:

“Tournoi de hockey Québec”
11.30 Téléjeans
12.00 La semaine parlementaire à Ottawa
13.00 Iis grandes baleines 

Documentaire réalisé par Nicolas No- 
xon.

14.00 Femme d’aujourd'hui:
France Nadeau s'entretient avec Michèle 
Morgan. — Françoise Faucher inter­
viewe le sociologue Jacques Grand’Mai- 
son sur ses deux” derniers ouvrages: 

Quel homme” et “Quelle société”. — 
Reportage sur la récente publication du 
Conseil du statut de la femme.

15.00 Défi:
“ Carrefour le Moutier”

15.30 Ciné-jeunesse:
“Tintin: le secret de la Licorne" (Belge). 

Dessins animés réalisés par Ray Gossen 
et ‘‘L’invité de la chance".

17.00 Bagatelle
18.00 Hebdo-samedi 

Magazine d'information
19.00 La femme bionique
20.00 La soirée du hockey .

Au Maple Leaf Gardens de Toronto, les 
North Stars du Minnesota rencontrent 
les Maple Leafs.

22.30 Teléjoumal
22.45 Nouvelles du sport
23.00 Poliüque fédérale:

‘‘Le parti conservateur”
23.10 Cinéma:

‘‘Les invitations dangereuses" (Améri­
cain 1973) Drame policier réalisé par 
Herbert Ross, avec Richard Benjamin, 
James Mason, James Cobum. Joan Hac- 
kett, Raquel Welch et Dyan Cannon. 

1.20 Ciné-nuit :
“La femme écarlate" (Français 1968) Co­

médie réalisée par Jean Valère, avec Mo­
nica Vitti. Robert Hossein et Maurice 
Ronet.

cier réalisé par Jacques Deray, avec 
Jean-Paul Belmondo, Alain Delon, 
Michel Bouquet et Catherine Rouvel.

22.30 Les nouvelles TVA
23.00 La couleur du temps 
23.25 Cinéma:

‘‘Le bal des vampires" (Britannique 
1967) — Comédie réalisée et interprétée 
par Roman Polanski, avec Jack MacGo- 
wan, Alfie Bass et Sharon Tate.

1.00 Cinéma :
“ Absences répétées” (Français 1972) — 
Drame de moeurs réalisé par Gùy Gilles, 
avec Patrick Penn, Nathalie Delon, Da­
nièle Delorme et Patrick Jouane.

2.30 Dernière édition

(D RADIO-QUÉBEC
18.30 Les apprentis-cuistots
19.00 Les mystères du monde animal:

"La perception olfactive"
20.00 Inti-Illimani

Spectacle du groupe chilien, Inti- 
Illimani

21.00 Visages:
"Julien Harvey, supérieur des Jésuites"

22.00 Montage musical

O c B M T
8.30
9.30

10.30 
11.00 
12.00
12.30 
13.M
13.30
14.00
17.00
17.30
18.00
18.30
19.00
20.00

23.00
23.15

23.21
23.37

O CFTAA
O

8.30 Patol voyage
9.00 Les p'Uts bonshommes 6.00
9.30 Super Car 7.00

10.00 Fanfan Dédé 7.30
10.30 Goldorak 8.00
1100 Les satellipopettes fl.M
11.30 Les cadets de la forêt 10.30
12.00 Samedi midi 11.30

Un homme averti en vaut deux". "Dis- 12.00
moi ce que tu manges" avec A Catalan 
“Plein air'', avec G Pagé. "L automobl-

13.99

le" avec Jacques Duval ' Bricolage'' 15.&
avec Laurier Valllancourt "Propos 19.99
libre", ‘“Jardinage" avec C. Lefebvre 18.00

14.00 Les 15-20 19.00
15.00 Sport mag 20.00
16.00 D'une politique i 1 autre
17.00 U fourmi atomique 22.00
nn Yogi l'ours
18.00 Et ça tourne UN
1900 Patrouille du cosmos 23 50
20.00 Les grands spectacles:

"BarsoUno" (Français 1*70) Drame poli-
24.15

Sesame Street 
Parade 
Just William 
Peanuts and Popcorn 
Bonkers
Mutual of Omaha Wild Kingdom 
Seagull Sam 
Mr Chips
World junior curling championships 
Dance Fever
Quebec Report — Decision 
CBC Saturday Evening News 
Quebec Report — Response 
Paper Chase 
Hockey Night in Canada 
"Minnesota à Toronto"

The National 
Provincial Affairs:
Le Parti national populaire 
The City Tonight 
Saturday Night Movie:

“The Walking hills” (Western 1949).. 
Station closing

Univenity of the Air
Let’s go
George
Scoobie Laff-a-lympics 
Rocket Robinhood 
Kidstuff
Battle of the Planets 
Bugs Bunny Roadrunner Show 
Saturday at the Movies:
“Ring of bright water" (Aventures 1969) 

The six million dollar man 
Wide World of Sports 
Feel Like Dandn 
B.J. and the bear 
Academy performance:
"Studs Lonigan"
1979 World figure skating 
Championships 
CTV National News 
Pulse
The Twelve midnight movie:
"Ryan’s daughter" (Drame 1970)

21 h 40, Ven. Lun. à jeu.: 18 h 10, 
21 h 40. "De la neige sur les tuli­
pes”: Sam.:dlm.: 13 h X, 16 h 30,
20 h X. Ven. Lun. à jeu.: 20 h X. 

VERSAILLES I, 7265 est,
Sherbrooke (353-78X) — "Le pou­
voir des plantes": Sam.dim.: 14 h
30,18 h X, 21 h 25. "Dernier bai­
ser": Sam.dim.: 12 h 40, 16 h 10, 
19 h 30, Sem.: 18 h X, 19 h 30. 

VERSAILLES II - "Trappe aux 
filles": Sam.dim.: 14 h 50,18 h 15,
21 h X. "Amour, passlou et violen­
ce": Sam.dim.: 13 h 10,16 h 25,19 
h 50. Sem.: 18|h 15, 19 h 50.

VERSAILLES lil - "Barracuda": 
Sam.DIm.: 14 h 55, 18 h 20, 21 h 
40. "Monsieur Papa": Sam.dim.: 13 
h 15,16 h 35, 20 h X. Sem.: 18 h 
20, 20 h X.

VIAU, 226 des Laurentldes, Pont-

Vlau (669-3866) — "Une histoire 
simple" et "Si ce n’est toi c'est 
donc ton frère": Ven,: 19 h 30. Sam.:
18 h X, 21 h 50. Dim.: Dès 12 h X. 
Lun. â jeu.: 19 h 15.

VILLERAY, 8042 St-Denis (388- 
5577) - "Hôtel Klelnhoff": Sam.- 
dim.: 14 h 30, 18 h 10, 21 h 35. 
Ven.lun. à jeu.: 18 h 10, 21 h 35. 
"Section de choc”: Sam.dim.: 12 h
30,16 h 10,19 h 50. Ven.lun. â jeu.:
19 h 50.

WESTMOUNT SQUARE, 1
Westmount Square, Westmount 
(931-2477) — "The great train rob­
bery": 13 h X, 14 h 50,16 h X, 18 
h 50, 20 h 50.

YORK, 1487 ouest, Ste-Catherine 
(937-8978) — "North avenue Irre­
gulars": 12 h 45,15 h X, 17 h 10, 
19 h 15, 21 h 20.

GALERIE NATIONALE DU 
CANADA, Angle Elgin et Slater, 
Ottawa 1-(613) 992-4636 - Hom­
mage â Paul Klee 1879-1940, jus­
qu'au 15 avril. Charles Gagnon, jus­
qu'au 20 mal. Dim.: 14 h X à 18 h 
00. Mar. â sam.: 10 h X à 18 h X. 
Jeu.: 10h Xà22 h X. Fermé lundi.

GALERIE A, 680 ouest, Sherbrooke 
(285-16X) — Photographies qui 
traitent de l'oeuvre de l'architecte et 
professeur américain Charles 
Moore, Jusqu’au 23 mars.

GALERIE AQUATINTE, 1320 
ouest, Sherbrooke (271-0584) — 
"Autour de six artistes”, exposition 
parallèle à celle du Musée d'Art de 
Jollette, Jusqu'au 17 mars.

GALERIE ART & STYLE, 896 
ouest, Sherbrooke (849-2598) — 
Oeuvres de Paul V. Beaulieu, Fran­
cesco lacurto, Albert Rousseau, 
Louis Tremblay, jusqu'au 16 avril.

GALERIE BOUTIQUE
NUANCES, 3448 St-Denis (métro 
Sherbrooke) — Louis Paquet: créa­
tion de meubles et objets de bols. 
Lise Tremblay: peinture sur soie. 
Pascale Paradis: lampes et lampes- 
jardinières en macramé de coton 
blanc, jusqu'au 31 mars.

GALERIE DES CINQ 
CONTINENTS, 1304 Avenue 
Greene (931-3174) — Exposition 
d'art esquimau et indien, jusqu’au 
31 mars.

GALERIE D’ART DE SAINTE- 
ADELE, 80 rue Morin, Ste-Adèle — 
Oeuvres d'Albert Rousseau, Paul 
Souliklas, Roger Cantin, Louis-Paul 
Perron, Stanley Cosgrove.

GALERIE D’ART ALEXANDRE, 
5800 boul. Cavendish, Côte-St-Luc 
(482-0175) — Oeuvres de Léo 
Ayotte, Cécile Gamache, Helmut 
Gransow, Albert Rousseau, Louis 
Tremblay.

GALERIE DE LA CENTRALE 
D’ARTISANAT, 1450 St-Denis 
(849-9415) — Exposition de gravu­
res (11 artistes) jusqu'au 17 mars. 
Marcel Beaucage: objets cérami­
ques, du 22 mars au 14 avril.

GALERIE DES ARTISANS OU 
MEUBLE QUEBECOIS, 88 est, 
Saint-Paul, Vieux-Montréal (866- 
1836) — Oeuvres récentes d’Evan et 
Milan Lapka, céramistes et peintres, 
du 21 mars au 21 avril.

GALERIE ENVIRONNEMENT, 
885 Sir Wilfrid Laurier, Vleux- 
Beloell (464-0246) — Marie Madore, 
huiles et aquarelles récentes, jus­
qu'au 9 avril.

GALERIE FREDERIC, 1170 
Victoria, Saint-Lambert (465-3337) 
— Aquarelles Inédites de Paul-V, 
Beaulieu, jusqu'au 18 mars.

GALERIE GERARD GORCE, 
1535 ouest, Sherbrooke (934-0413) 
— Oeuvres de Beaulieu, Borduas, 
Cosgrove, Daniel, Fortin, Masson,

Pellan, Plcotte, Prévost, Riopelle.
GALERIE LAURENT 

TREMBLAY, 48X Marquette 
(521-8786) — Marcelle Thomas: 
peintures et dessins. Malja Zemltls, 
du 15 au 30 mars.

GALERIE LIBRE, 21X Crescent 
(288-X25) — Peintures récentes de 
Takashl Fukushlma sous le thème 
"Wonderlandscape" jusqu'au 31 
mars.

GALERIE MARIELLE MAILHOT,
1460 ouest, Sherbrooke (844-2287) 
— Brian Wood, photographies et 
John Francis, travaux récents, jus­
qu'au 24 mars.

GALERIE MOTIVATION V, 1447 
Bleury (845-5962) — Le grand dé­
part regroupe plus de 20 artistes: 
peintures, gravures, sculptures, col­
lages, dessins, photographies, pas­
tel sur papier, Jusqu'au 25 mars. 
Guy Thouln et l'Orchestre Sympathi­
que, jeu.: 21 h X. Choquette- 
Taylor, ven.: 21 h X.

GALERIE YAJIMA, 1434 ouest, 
Sherbrooke (842-2676) — Dessins 
de Greg Curnoe, du 23 mars au 14 
avril.

GUILDE GRAPHIQUE, 4677 St- 
Denis (844-2421) — Nouvelles gra­
vures de Marcel Bellerlve, Fernand 
Bergeron, Lucienne Cornet, Zsolt Fe- 
legyhazy et plusieurs autres, jus­
qu'au 31 mars.

GUILDE CANADIENNE DES 
METIERS D’ART DU QUEBEC,
Galerie des Artisans, 2025 Peel 
(849-6091) — Collection d’estam­
pes et de dessins de Baker Lake, 
jusqu’au 17 mars. Exposition de 
porcelaine de Kayo 0’Young, du 22 
mars au 14 avril.

GRAFF, 963 est Rachel, (526-2616) 
— Oeuvres récentes de Claude Tou- 
slgnant, jusqu'au 28 mars.

LA PETITE GALERIE, 3535 
Avenue Papineau (527-X70) — 
Marcel Bellerlve, Raymond Dupuis, 
Pierre Taboulllet, Marguerite Potvln, 
Giuseppe Flore.

LE GUEUL’ART, 1671 Saint-Hubert 
(526-2936) — Oeuvres de Claude 
Monnler, Ghislaine Charrest, Marcel 
Aubut, Jacques Charbonneau, 
Michel Charland et Gilles Desmarals. 
Jusqu’au 31 mars.

LIBRAIRIE HUGO, 2735 Van Horne 
(739-9251) — Manon Josée Fou­
cault: dessins, jusqu’au 15 avril.

ORATOIRE SAINT-JOSEPH, 
38X Reine-Marie (733-8211) - 
Georges Rouault: gravures, jusqu'au 
6 septembre. Tous les jours de 10 h 
00 à 17 h X.

PLACE DES ARTS, 175 ouest Ste- 
Catherlne (842-2112) — Dans le 
hall d'entrée de la Salle Wllfrid- 
Pelletler. Tous les jours de 9 h X à 
18 h X. Décors et costumes, jus­
qu'au 22 avril.

VEHICULE ART, 61 ouest, Ste- 
Catherlne (844-9623) — Exposition 
"Chaleur" de Claude-Marie Lasslde, 
jusqu’au 31 mars. Concert-atelier 
d'improvisation avec Honey Novlck, 
ven.: 21 h X.

DIMANCHE

O CBFT
7.55 Ouverture et horaire
8.30 Passe-partout
9.00 Wickie:

Dessins réalisés par Alois Scharts et Jo­
sef Gohlen.

9.30 Kébékio au pays de Convoitise
9.45 Une fleur m'a dit

10.00 Le jour du Seigneur
11.00 La semaine à l'assemblée nationale
12.00 La semaine verte:

Dossier: L’aménagement intégré de 
l'agriculture de la forêt, du tourisme, 
dans l’est du Québec. — Conférence na­
tionale sur l’industrie agricole des an­
nées 80

13.00 Musique miniature
13.30 Aux frontières du connu:

‘‘La terre, cette inconnue”
14.00 L’univers des sports:

"Championnat de hockey universitaire"
16.30 Le francophonissime
17.00 Second regard
18.00 Hebdo^limanche:

Entrevue de Denise Bombardier avec 
Gérard Pelletier, ambassadeur du Ca­
nada en France.

19.00 Chez Denise
Téléroman écrit et interprété par Denise 
Filiatrault.

19.30 Les beaux dimanches:
"Mardi gras". Chansons, mimes et dan­
ses.

20.30 Les beaux dimanches 
"Spécial Baie James"

21.45 Les beaux dimanches:
"Le sacre du printemps". En 1ère par­
tie: documentaire produit par l’ONF En 
2e partie, l’Orchestre symphonique de 
Montréal, dir Charles Dutoit, interprète 
l’oeuvre de Stravinski.

22.30 Téléjoumal
22.45 Sports dimanche
23.00 Politique provinciale:

"Le Parti national populaire"
23.10 Cinéma:

"Daguerréotype" (Français 1975) Repor­
tage réalisé par Agnès Varda, avec les 
voisins de L'auteur rue Saguerre

Q CFT AA
8.00 Ministère mondial de 

P.ex Humbard
8.30 Patof voyage
9.30 Fanfan Dédé

10.00 C’était l’bon temps
11.30 2000 ans après Jésus-Christ
12.00 Bon dimanche:

"La mode", "Les potins artistiques". 
"Les disques”, "Les spectacles ”, "Les 
livres", "Le cinéma”, "Les arts"

14.00 Un monde à savoir:
"Dompteuse de lions”; - "À la croisée 
des chemins", "Pour des avions plus 
sûrs et plus confortables”. "Voyage au­
tour du soleil"; "Voir l’invisible"; Com­
ment trouver un médecin en pleine mer.

15.00 Gros plan sur l’actualité
15.30 Les débats de l'Assemblée nationale
10.30 Flipper
17.00 Que sera sera
17.30 Information-voyages 

"Croisière d’été"
18.00 Au royaume des animaux
18.30 L'école du music-hall
19.00 Cinéma:

"Les quatre Malfrats" (Américain 1972)

Comédie policière réalisée par Peter Ya­
tes, avec Robert Bedford, George Segal, 
Ron Leibman, Paul Sand et Moses Gunn.

22.00 Les chemins de l’inconnu 
"Uxmal, la ville des lieux saints”

22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Les gens qui font l’événement
24.00 L’homme de fer

1.00 Dernière édition

(D RADIO-QUÉBEC
18.30 Lulu (Dessins animés)
19.00 Fantaisie
19.30 Droit de parole

"Le secteur public et le droit de grève"
21.00 Contre-jour
21.30 Les invités de Keith Spicer:

John Saul, écrivain et l’abbé Raoul Clou-* 
tier, fondateur et animateur d'un camp 
de vacances.

O c B AA T
8.00 This is the Life
9.30 Music and the Spoken Word

10.00 Reach for the Top
10.30 Hobbledehoy
11.00 Meeting Place
12.00 Music to See
12.30 Money Magazine
13.00 Country Canada
13.30 Hymn Sing
14.00 The college game

College hockey championship
17.00 Sunday News
17.30 This Week in Parliament
18.00 The Wonderful World of Disney
19.00 The beachcombers 

"The patriarch"
19.30 Science magazine

"Tree ring dating"; "Orphan diseases": 
"Cotton processing"

20.00 Toller Cranston superspecial 
"Dream weaver".

21.00 For the Record
22.00 T.B.A.
22.30 Ombudsman
23.00 The National
23.15 The Nation’s Business
23.23 The City Tonight
23.41 St Patrick’s day parade •

1.30 Station Closing

©CFCF
6.00
6.30
7.00
7.30
8.00
9.00 
9.39

10.00
10.30
13.00
14.00

16.30
17.00
17.30 
18.99
18.30
19.00

21.09
22.00
23.00 
23.21
24.00

The Church 
Crossroads 
Rise and be healed 
Day of discovery 
Rex Humbard 
Oral Roberts 
Jimmy Swaggart 
Hellenic program 
Teledominica 
Superstars of wrestling 
Sunday theatre:
"Gigi" (Comédie musicale. 1958)
Swiss family Robinson
Untamed world
Question Period
Travel 79
The editors
1979 World figure skating 
championships 
Battlestar galactica 
Love Boat 
W-5
CTV National 
Pulse
The Twelve Midnight Movie: 
"Newman’s law” (Drame 1974)



LE DEVOIR CULTURE ET SOCIÉTÉ
Montréal, samedi 17 mars 1979

Le chat parlant 
de Gérard Bessette
par Jean Royer

- V

GÉRARD Bessette, né en 
1920, et sa soeur Ria, son 
aînée de quatre ans, vi­

vaient dans leur enfance avec 
un chat. Nommé Pilou, leur 
chat parlait. En présence des 
parents surtout. Les enfants 
donnaient ainsi leur langue au 
chat contre le monde, contre 
père et mère, par exemple: 
« maulit coton » (maudit 
cochon), « maulite tie » (mau­
dite truie). Le chat imaginaire 
fait encore des siennes au­
jourd’hui: « Il arrive même à 
ma soeur, quand je la vois, de 
parler en chat, de mal pronon­
cer pour exprimer des idées 
osées (elle est très croyante, 
moi pas) », m’avoue Gérard 
Bessette qui, pour sa part, est 
devenu écrivain.

Il vient justement de 
publier un drôle de livre: Mes

Gérard Bessette, Mes ro­
mans et moi, préface de 
Jacques Allard, cell. Litté­
rature, Cahiers du Qué- 
bec/Hurtubise HMH.

CURIEUX homme, et cu­
rieux livre. Dans Mes 
romans et moi, Gé­

rard Bessette non seulement 
raconte son enfance, mais il 
pratique à l’égard de ses 
propres romans la forme de 
’‘psychocritique” qu’il a déjà 
appliquée, dans d’autres 
ouvrages, à Victor-Lévy Beau- 
lieu, Anne Hébert, Claude- 
Henri Grignon. Réjouissons- 
nous donc, freudiens de toutes 
observances: voici un auteur

romans et moi, chez Hurtu- 
bise HMH. L’ouvrage est né 
un peu du hasard. Radio- 
Canada lui avait demandé un 
texte pour la série « Un écri­
vain et son pays »: voici les 
« premiers souvenirs » d’en­
fance de l’écrivain. Puis, une 
maladie a paralysé le profes­
seur Bessette chez lui pour un 
semestre: voici l’occasion 
d'oublier ses élèves et de pen­
ser à soi. « Alors, je me suis 
dit: je vais me pencher sur 
mon nombril! » Et Gérard 
Bessette de relire ses propres 
romans à la lumière de la 
psychocritique.

— Vous êtes passé de la 
fiction à la réalité?

— « Oui. Et là, j’ai essayé 
d’être le plus objectif, le plus 
ouvert, le plus franc possible. 
Il y a des choses que je n’ai

québécois, enfin, qui se met à 
table, et nous promet une 
riche moisson de complexes 
auto-analysés! Eh bien, il faut 
déchanter. À mesure qu’on 
avance dans la lecture de Mes 
romans et moi, on constate 
que le "moi” de l’auteur se 
fait de plus en plus opaque, et 
que ses confidences; à peine 
esquissées, servent a le mas­
quer plutôt qu’à le découvrir. 
Gérard Bessette n’entr’ouvre 
la porte sur les événements de 
sa vie personnelle, que pour 
aussitôt la refermer.

Il utilise, à cette fin, une 
technique bien connue, celle 
de son frère et ami Hervé Jo- 
doin. On se souvient des “peu

pas voulu dire mais tout ce 
que j’ai dit est vrai. La 
psychocritique, dans sa 
méthode principale, consiste à 
superposer les oeuvres et tirer 
les grandes lignes de cette su­
rimpression. Ainsi, des per­
sonnages et des situations 
vont revenir. Je l’ai fait pour 
mon père. Mais non pour ma 
mère qui, heureusement, est 
encore vivante et lucide: die a 
94 ans et jusqu’à l’année der­
nière elle lisait au moins deux 
livres par semaine! Mais j’au­
rais aussi des choses à dire sur 
elle. Avec la psychocritique, 
on découvre des choses qui 
étaient inconscientes. »

— Vous avez seulement 
raconté vos premiers 
souvenirs. Votre enfance 
ne figure pas dans votre 
oeuvre romanesque,

importe”, “ça n’a pas d’im­
portance” et autres formules 
équivalentes qui scandaient le 
journal du Libraire. Le texte 
de Mes romans et moi est 
truffé d’expressions analo- 
ues, moins abruptes sans 
oute, mais qui imposent éga­

lement une impression de reti­
cence devant la communica­
tion: “à quoi bon”, “quoiqu’il 
en soit’1, “c’est bien pos­
sible”, “je l’ignore”, “je ne 
suis pas sûr”, "je n’en sais 
rien”, “je ne pourais l’affir­
mer”, “si l’on peut dire”. On 
pourrait ne voir là que le fait 
d’un écrivain qui s’astreint à 
l’exactitude la plus rigou­
reuse, et qui refuse à juste

comme l'a remarqué le 
professeur Jacques Al­
lard. À quand une 
psychocritique de vos 
premiers sou venir s.

— « Je n’ai pas phantasmé 
l’enfance. Mais je suppose 
qu’il y avait souffrance. C’est 
une hypothèse. Il faudrait que 
je creuse cela davantage. 
Réécrire mes premiers souve­
nirs avec expucations. En me 
faisant aider de ma soeur 
peut-être qui se souvient 
mieux que moi de notre en­
fance. Par exemple, le tout 
premier souvenir est aussi ré­
vélateur qu’une série de rêves. 
Mon premier souvenir à moi, 
c’est celui des dents d’un che­
val. Papa tenait les babines du 
cheval. J’avais moins de trois 
ans. J’étais au stade buccal. 
Tout est normal. Mais j’avais 
oublié que maman avait une 
peur panique des chevaux: 
notre jument avait essayé à 
plusieurs reprises de la

titre d’aller au delà de ce que 
lui offre la mémoire. Mais la 
densité de telles expressions 
est si considérable (je les tire 
du premier chapitre du livre, 
mais elles se retrouvent égale­
ment ailleurs), qu’elles signi­
fient sans doute autre chose, 
une attitude plus générale, un 
certain refus de se commetre, 
qui déçoit l’attente suggérée 
par le propos même du üvre.

J’en prendrai pour exemple 
l’étonnante histoire du “chat 
parlant”, personnage imagi­
naire inventé par le narrateur 
et sa soeur et qui leur permet 
de proférer des énormités. 
Donnant leur langue au chat 
(c’est l’occasion de le dire!), 
ils traiteront leurs parents de 
“maulit coton” (maudit 
cochon) et de “maulite tie” 

Suite è la page suivante

mordre. Ce premier souvenir 
(que je réécrirai) est donc sur- 
determiné: c’est maman qui 
m’avait dit de ne pas 
m’approcher des chevaux: 
« ils vont te mordre ». Moi, 
j’en étais encore à mordre ma 
sucette. Je voulais peut-être 
encore mordre le sein qui m’a­
vait nourri, comme on dit. 
Mais il y avait aussi les dents 
dangereuses. Peut-être qu’il y 
avait de mon côté une identifi­
cation au cheval. Peut-être 
que j'aurais voulu mordre moi 
aussi, justement. Mais d’habi­
tude les gros animaux repré­
sentent le père. Alors là, je ne 
sais plus. Il faudra que j’es­
saye d’analyser mes premiers 
souvenirs. »

— Vous y trouveriez 
peut-être le moteur pre­
mier de votre écriture, 
jusqu’à la caverne des 
« Anthropoïdes. » Et si 
c’était relié au cordon 
ombilical endommagé 
lors de votre naissance et 
dont vous parlez dans vos 
souvenirs?

— « Je ne sais pas...J’ai eu 
peur rétroactivement. C’est 
vrai...Non. Le lien le plus im­
portant, c’est entre notre chat 
parlant et plusieurs de mes 
personnages. Dès ma tendre 
enfance, il y avait ce chat qui 
parlait, qu’on faisait fabuler. 
S’il y a eu dans ma famille une 
originalité, c’est bien ce chat. 
Il avait son caractère. Il était 
gauchiste, anti-religieux, anti­
tout. Et alors, regardez mes 
personnages. Jodoin, il est 
« anti », comme ce chat. Je ne 
me doutais pas de ce lien. 
C’est pourtant assez simple. 
Et jamais je n’avais oublié l’e­
xistence de ce chat. »

— Quelle enfance avez- 
vous eue?

— « Une enfance heureuse, 
comme on dit. Mais je devais 
sentir une certaine oppres­
sion. On ne perd pas la foi 
aussi radicalement que moi 
sans avoir eu de la souffran­
ce...Enfants, nous dépendions 
au carré de la religion. Alors, 
je devais le sentir. D’un autre 
côté, je trouvais que papa — 
je l’ai découvert récemment 
— était trop obéissant, trop 
bien-pensant. Alors, j’ai créé 
des « anti-père » qui se révol­
taient contre la société. C’est 
justement une des choses que

Quand Técrivain 
se fak personnage
par Gilles Marcotte

(Photo Kèro)

. ' 'N

m’a apprises la pyschocriti- 
que. Et j’ai été surpris de dé­
couvrir une origine paternelle 
chez certains personnages qui 
sont absolument à l’opposé de 
ce qu’était mon père. Je ne 
m’attendais pas à cela. Or, je 
me suis rendu compte que, 
lorsque j’étais petit, j’aurais 
voulu que mon père soit plus 
révolté qu’il ne l’était. »

— Mais quel a été pour 
vous le moteur de l’écri­
ture?

— « Sûrement que le désir 
de devenir connu, célèbre, a 
joué. Un besoin aussi de me 
défouler. Parce que moi, je 
suis très peu précoce. Je suis 
un attardé, au fond. J’ai 
publié mon premier roman à 
38 ans. Je l’avais écrit à 36-37 
ans. Je ne me suis pas expli­
qué tout à fait cela encore.

Mon écriture a coincidé non 
pas avec la mort mais avec la 
première attaque d’apoplexie 
de mon père. Je pense que, 
pendant longtemps, incons­
ciemment, je me sentais cou­
pable de dépasser mon père.

« J’ai lu une biographie qui 
m’a passionné: celle de 
Luther par Erik Erikson. 
L’auteur, psychanalyste, ra­
conte que Luther avait dé­
passé son père de plusieurs tê­
tes, d’au moins une tête en 
tout cas! Or, il souffrait de ter­
ribles migraines. C’est bien 
compréhensible, dit Erikson: 
quantité d’hommes qui dépas­
sent leur père par la tête, par 
leur cerveau, ont très souvent 
des maux de tête. Or, j’ai eu 
beaucoup de maux de tête 
pendant des années. Aujc urd - 
nui, je n’ai pas plus la cépha­

lée que la moyenne. Avant, 
j’en avais d’énormes. Si j’avais 
su, j’en aurais eu moins. Mais 
cela explique peut-être pour­
quoi inconsciemment je n’o­
sais pas dépasser mon pere: je 
l’aurais dépassé par la plume 
mais non par mon statut de 
professeur que je n’ai jamais 
cru d’un haut standing! Pro­
fesseur ou fonctionnaire, vous 
savez... Mais la plume! Voilà

Sooi j’ai sans doute été 
é comme écrivain. Ra­
res sont ceux qui publient leur 

premier roman si vieux. Espé­
rons que ce sera compensé, 
que je continuerai plus long­
temps que la plupart des écn- 
vains... »

— Est-ce qu’d mesure 
des romans votre attitude

Suite a la page euivante
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ROMPRE avec la mère en 
soi, avec la moman- 
police, avec le rôle social 

échu a la mère qui n’est rien 
d’autre souvent que celui 
d’une empêcheuse de tourner 
en rond (Les enfants, faut pas 
que ça dérange. À la mère de 
s’organiser en conséquence), 
ce n’est ni drôle, ni aisé. 
Quand on est très maternelle 
de nature comme moi, on est 
porté à aller au devant des 
autres. Avec des enfants, cela 
signifie la dépossession la plus 
totale de sa vie. Moman c’est 
un exdrcisme qui va me per­
mettre comme femme de res­

ins sa vie de comédienne 
e femme depuis dix ans, 
sette Dussault m’explique 
lie a toujours cherché à se 
er comme personne. De- 

quelques années, cette 
ccupaüon est devenue de 
en plus manifeste. De La 
is verte (1966-71) à Mo- 
i (20 mars prochain), l’in- 
rète a suivi un chemine- 
t fort peu traditionnel.
: La Souris verte à Mo- 
1, il y a un trait d’union: 
nfants. Dans les deux cas, 
sette Dussault s’est par- 

sentie responsable des 
>s qu’elle disait. Dans sa 
ère, ce choix l’a amenée à 
ier des rôles importants, 
qu’elle était en désaccord 

les contenus ou qu’elle 
jugeait peu signifiants, 
iumation de paroles est 
;nte dans Moman où elle 
; elle-même les textes 
elle était déjà bien pré- 

> dans le personnage télé- 
cette Souris verte à la­

ie on l’identifie encore au- 
l’hui après huit ans. Lors 
i conférence de presse de 
li, la dame qui assurait 
iment le service, lui a de-

Louisette Dussault
\

Rompre avec la moman-police

par Adrien Gruslin

mandé des autographes pour 
ses filles, au nom de la Souris 
verte bien entendu.

“Pour moi, l’essentiel alors 
était de parler directement à 
l’enfant. Je fixais intensément 
la lentille de la caméra. Avec 
le recul, j’aurais aimé que la 
Souris verte soit un person­
nage moins figé, moins par­
fait, moins idéal pour les mè­
res. Elle était drabe, parfaite, 
toujours de bonne humeur, 
gentille même fâchée. Ça se 
pouvait pas. Et les enfants s’y 
identifiaient. Mais qu’est-ce 
qu’on devait montrer aux en­
fants à la télévision à l’épo­
que? Et aujourd’hui? Le sait-

on toujours bien?”
Louisette Dussault se rend 

compte que, depuis dix ans, 
elle a presque toujours fait des 
choses intéressantes dans son 
métier. “Avoir été membre- 
fondatrice du Théâtre du 
Même Nom et des Enfants de 
Chénier, c’était sans doute la 
chose la plus valable alors. On 
voulait faire du théâtre québé­
cois. Je venais d’achever deux 
ans de tournée à travers le Ca­
nada avec les Jeunes Cana­
diens de la Players Founda­
tion. Je m’y occupais aussi de 
la musique, goût hérité de ma 
famille. Apres deux ans, c’é­
tait assez. On ne voulait plus

jouer de théâtre français. Pen­
dant neuf mois, Jean-Claude 
Germain nous a fait improvi­
ser quatre jours par semaine. 
Je pense qu’il a de la matière 
pour écrire des pièces toute sa 
vie. Je travaillais énormément 
alors: Les Enfants de Chénier, 
La Souris Verte, Lysistra- 
te...”

Peu à peu, la comédienne 
s’est attachée de plus en plus\ 
aux contenus. Elle garde un 
bon souvenir en ce sens de sa 
participation à Auguste Au­
guste de Pavel Kohout à la 
Nouvelle compagnie 
théâtrale. Et puis elle s’est re­
tirée à la campagne: "J’étais 
en amour, i’ai eu mes jumel­
les. C’était beau: le peace and 
love. Mais je suis vite retom­
bée sur la terre. Alors j’ai par-

«Reste ici!» (Photo Charles Meunier)

•ticipé à toutes sortes d’activi­
tés: du Parti Rhinocéros à un 
engagement politique dans 
des groupes de femmes à Co­
wansville. Je cherchais à dire 
dea choses. Et ce fut La Nef 
des sorcières, une expe 
rience extraordinaire. Mais à 
la reprise, lors des Olympi­
ques, on ne s'entendait plus 
bien Odette Gagnon et moi sur 
la façon de jouer le personna-
ge^

Puis apres le très beau En­
core un peu, arrivent Les 
Fées ont soif et Moman. 
Les deux ont été conçues et 
élaborées en même temps. En 
somme, c’est la même pièce, 
qui s’occupe du même symbo­
lisme expressif: image de 
mère, image de femme... 
Trouver l’équilibre, changer 
les comportements tradition­
nelle, briser les statues.

“Pour Moman, j’ai écrit 
tout le texte moi-même à par­
tir d’improvisations. Ça a été 
long, éreintant. Je pense que 
c’est le dernier spectacle-solo 
que je fais. C’est trop difficile 
de prendre seule la responsa- 
bilité de tout endosser. Êt une 
fois l’écriture terminée, il faut 
tout ré-assumer comme comé­
dienne. Là non plus, la tâche 
n’est pas facile. Je garde une 
place à l’improvisation.”

“L’idée de la pièce m’est ve­
nue d’une anecdote vécue il y 
a un peu plus d’un an. J'avais 
décide de prendre l’autobus 
pour Nicolet avec mes jumel­
les de trois ans. Je m’étais dit 
que le voyage serait agréable, 
je pourrais m’occuper d’elles 
tout à mon aise, /était bien 
naive. C’était compter sans 
l’attitude réprobatrice des 
gens. Tu ne sors pas avec des 
enfants de trois ans. En Amé­
rique du Nord, les femmes ont 
toujours cache leurs petits. Si 
tu sors, tu déranges, tu violes 
les autres.”

“Pendant près de deux heu­
res ce fut infernal. Je n’arrê­

(Photo Charles Meunier)<Ah ! mon Dieu !>

tais pas de retenir mes jumel­
les. (Lors de la conférence de 
presse, la comédienne joue la 
scène, question de donner un 
aperçu du spectacle. Les ef­
fets sont cocasses, tout le 
monde rit un bon coup). Déjà 
éclaté, je me suis levée dans 
l'autobus et ai dit aux gens: je 
refuse de dire non a votre 
place. Assumez ce que vous ê- 
tes et vos désirs. Le reste du 
périple s'est passé comme un 
chartne.”

L’anecdote a été un 
déclencheur: “Repenser mon 
rôle de mère, mon rôle avec 
ma mère à moi, avec le père 
aussi. Dans l’autobus, j’allais 
mener les filles chez leur père. 
Comment vivre cela? Être une 
femme qui travaille et s’oc­
cupe de ses enfants la moitié 
du temps? Trouver l’équi­
libre? Respirer comme 
femme tout en étant mère, 
une mère qui refuse le rôle so­
cial traditionnel?”

Le spectacle recrée l’anec­
dote. L’actrice incarne tous 
les personnages, une ving­
taine, de l’entrée au terminus 
avec les petites Eve et Paule... 
La comedienne y va d’une dé­
monstration. "/ai caricaturé, 
tous les personnages sont un 
peu moi. J’ai aussi fait des 
chansons qui résument beau­
coup le contenu dans une 
pièce qui n’est pas du tout di-

Sult* à la page suivante
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Quand l'écrivain
• Suit* d« la paga couverture

(maudite truie), le curé de 
“maudit vieux boiteux", les re­
ligieuses de "maudites capi- 

. nés puantes". Pensez que cela 
se aisait dans le village de 

in Saint-Alexandre, comte d’I­
berville, il y a cinouantaine 

, d’années, au sein de la famille 
if. la plus respectable oui se 
, puisse imaginer, et que les pa­

rents eux-mêmes entraient 
dans le jeu! Bessette conclut 
que ce jeu servait de "soupape 
de sûreté défoulante”, et que 
le chat Pilou fut son premier 
“personnage ror anesque, qui 
était un personnage collectif 
issu du milieu familial”. In­
contestable, mais un peu 
court. Le lecteur le moins téru 
de psychanalyse évite difficile­
ment de s’interroger sur la 
complicité du frère et de la 

1 soeur, sur la symbolique du 
; chat, sur le rôle des parents 

, dans cette histoire, et j’en
• passe. Le même refus de pour- 
•> suivre se manifeste quand le 
■; narrateur fait allusion à cer­

tains motifs d’angoisse surgis 
de son expérience enfantine. 
Je cite:

“Il appert que, lors de ma 
naissance, mon cordon ombili­
cal était endommagé et ne te­
nait plus que par un fil. Il 
m’est arrivé de trembler 
rétrospectivement et en tout 
illogisme à la pensée de ce fil 
ténu qui me relia à la vie. Je 
qualifie cette réaction d’illogi­
que car toute naissance dé­
pend d’une telle multitude de 
facteurs qu’il est bien vain de 
s’attacher à l’un d’eux en par­
ticulier. Il aurait suffi, par 
exemple, qu'un des millions 
de spermatozoïdes de papa 
eût remplacé le “mien " pour 
que je ne sois pas moi. Alors à 
quoi bon s’effrayer rétrospec- 

; tivement sur sa contingence et
• spéculer sur l’éventuel néant 
^.auquel nous avons tous

échappé ainsi qu’aux aléas 
d’une naissance, surtout à une 
époque où la moitié de la po­
pulation mourait en bas âge,

au cours de sa petite enfan­
ce?”

Cette angoisse, nous la re­
connaissons: nous l’avons ren­
contrée chez ces personnages 
peu assurés de la cohérence, 
de la légitimité de leur “moi”, 
que sont le Jodoin du 
Libraire, le Lagarde de 17n- 
cubation, le Chayer de la 
Commensale, voire le Le- 
beuf et le Sillery de La Ba­
garre. Tous les personnages 
authentiques de Voeuvre de 
Bessette, ceux qui ne sont pas 
des « salauds » au sens 
sartrien, sont ainsi des orphe­
lins de l’espèce humaine, des 
êtres de hasard. Mais ce qui 
frappe ici, dans ce texte de 
souvenirs voué, par hypothèse 
et par le vocabulaire utilisé, à 
l’élucidation psychologique, 
c’est la fuite et pour ainsi dire 
l’évaporation de la considéra­
tion personnelle dans l’espace 
idéologique général. La loi de 
l’espèce colmate la faille per­
sonnelle, le “moi” s’abîme 
dans un "nous” — “seul au 
fond incroyablement seul 
(mais nous l'étions tous)”, dit 
l'Incubation — qui n’est pas 
avare d’explications. Sur la 
question de fond, c’est-à-dire 
la façon dont se noue ce que 
j’appellerais le complexe de 
contingence, les personnages 
des romans de Bessette nous 
en apprennent plus que le nar­
rateur très gardé de Mes ro­
mans et moi.

Cela constaté, loin de moi 
l’idée de dire que cet ouvrage 
est un livre décevant! Il dé­
cevra, peut-être, celui qui y 
chercherait un exercice con­
vaincant d’auto-analyse, ou 
encore des clés qui per­
mettraient de mieux 
comprendre l'oeuvre roma­
nesque. Encore qu’à ce der­
nier niveau, Mes romans et 
moi propose des renseigne­
ments qui ne sont pas sans in­
térêt, il peut être utile de sa­
voir que Gérard Bessette a 
écrit l'Incubation à la suite

d'une grave maladie, que la 
Bagarre et le Libraire 
s’inspirent d’expériences vé­
cues, que certains éléments du 
Cycle reflètent le complexe 
familial de l’auteur, que la 
grande fable des Anthropoï­
des trahit sa nostalgie a l’é­
gard du milieu d'origine, du 
milieu québécois. Je ne crois 
guère, pour ma part, à l’expli­
cation de texte par la 
biographie, mais ces informa­
tions sont écrites, elles font 
désormais partie de l’oeuvre 
de Bessette au même titre que 
ses autres livres. Et juste­
ment, puisque je le lis Mes 
romans et moi comme un 
texte littéraire de plein droit, 
l’essentiel à mon gré ne réside 
pas dans les informations qu’il
ærte, les idées qu’il véhi- 

les analyses, mais plutôt 
dans le mouvement même du 
texte, où les dérobades, les 
fuites, les glissements, les 
“peut-être”, “je l’ignore”, 
"quoi qu’il en soit” définissent 
un style, un rapport au 
monde. Un conflit s’y dé­
couvre, entre une raison rai­
sonnante qui vise à l’exacti­
tude, à l'objectivité rassu­
rante, et une fascination de 
l’obscur, de l’informulable,
3ui parcourt l’oeuvre entière 

u romancier, et rend compte 
des tensions de son écriture.
Gérard Bessette écrit qu’il 
veut analyser ses romans “le 
moins subjectivement pos­
sible”. C’est dans la mesure 
où il échappe à cette intention 
que son livre est vivant, singu­
lier, énigmatique. Gérard Bes­
sette, dans Mes romans et 
moi, devient un des person­
nages de son oeuvre. Pas plus 
que Hervé Jodoin — qui, lui 
aussi, se voulait “objectif” — 
il ne peut s’en tenir au rôle 
d’observateur, d’analyste, 
qu’il s’est donné. Dans Mes 
souvenirs et moi comme 
dans les Anthropoïdes et 
les autres romans de Bessette, 
c’est toujours la même histoi­
re: “Guito, lui aussi, part d’un 
silence (relatif), se débat dans 
une savane et une forêt de 
mots avant d’accéder, de 
peine et de misère, à une cer­
taine parole...”

, >v.~
: Ü VlMKtir,... _ ... ..

regardent eux-mêmes venir. 
Monsieur Barthélémy a déjà 
lu l’album. Récits en abîme. 
Le procédé n’est pas nouveau. 
Gotlib l’a pratiqué, Mandryka 
aussi... Fred lui-même déjà. 
Ce qui est particulièrement 
plaisant cette fols, c’est la con­
tusion de l’histoire et de la 
narration. L’espace de la 
planche est devenu le lieu de 
l’aventure. Le décor n’a plus 
fonction d’englober le person­
nage, de le situer dans un 
champ, ou dans une fôret, ou 
dans les coulisses d’un 
théâtre. Il devient une des fi­
gures signifiantes de la narra­
tion. Il l’a toujours été, ne 
nous y trompons pas. Souvent 
ici, il n’est que ça. Il est posé à 
côté du personnage, ou dans le 
personnage. Il échappé à la 
vignette, il porte la vignette, il 
compose avec elle, il est la 
vignette. De même le person­
nage. Le personnage tient la

Au fond de l’histoire: la BD
par Yves Lacroix

Gérard Bessette
Suite de 1e page couverture

devant la page blanche 
changeait?

— « Devant la page blanche 
comme telle: non. Seulement, 
ça m'est devenu de plus en 
plus difficile d écrire des ro­
mans clairs, c’est-à-dire facile­
ment compréhensibles. Il n’y 
a pas de commune mesure des 
Anthropoïdes à La Ba­
garre. »

— Et maintenant, la 
psychocritique vous pas­
sionne autant que l’écri­
ture romanesque?

— « Cela me passionne. Je 
vous avoue que cela donne un 
extraordinaire sentiment de 
puissance. Moi, je ne suis pas 
un type qui va avoir beaucoup 
de pouvoir, ni en politique, ni 
en rien. Seulement, cela, 
donne une extraordinaire 
impression de puissance que 
de découvrir chez un auteur 
des choses que lui-même 
ignore. Cela gratifie la volonté ' 
de puissance. »

— Autrement que l’en­
seignement?

— « Quand on a enseigné 
pendant trente ans. le piquant 
de la chose est émoussé! Tan­
dis qu'écrire, cela me dit en­
core quelque chose. J’espère 
que cela va continuer. Je ne

suis plus capable maintenant 
de pnantasmer — comme les 
adolescents — sauf quand je 
suis en posture d’ecriture, 
c’est-à-dire assis dans mon 
sofa avec mon stylo à la main. 
Alors là, je n’ai pas de diffi­
culté à phantasmer: c’est de­
venu une sorte de seconde na­
ture.

« Autrefois, je rêvais d’être 
une espèce de Maurice 
Richard. Ou bien que j’étais 
un héros de roman. Ou un 
grand duelüste, un grand ac­
teur.Enfin, il était tout à fait

normal aussi que je conqué­
rais dés chapelets d'amantes. 
De cela, je ne suis plus ca­
pable. Ou plutôt, je pourrais, 
oui, penser que j’ai beaucoup 
d amantes: mais ce n’est ac­
compagné d’aucune affecti­
vité. Tandis que quand j’ai la 
plume — qui est sûrement un 
symbole phallique — ça 
marche! Alors, à moins que je 
ne change radicalement, je 
vais continuer à noircir du pa­
pier. Aussi longtemps que 
j’aurai ma tête. (Rire). Et 
mon affectivité. »

Louisette Dussault
Suite de la page couverture

dactique. Je ne l’ai pas voulue 
ainsi. Tout origine du quoti­
dien avec les enfants. Les 
chansons sont des temps d’ar­
rêt, de synthèse.”
“Dans Moman, j’assume 

mes propres paroles, c’est très 
valorisant. Je l’avais déjà fait 
à Radio-Québec. Mon spec­
tacle est très égocentrique. 
J’ignore si c’est féministe. Je 
parle de l’intérieur, de ce que 
les femmes vivent avec les en­
fants. Mon exorcisme est le

leur. Ma prise de conscience 
de même Mais tout est ma 
modeste vision des choses."

Pour Louisette Dussault les 
présentations à la salle Fred- 
Barry. du 20 au 30 mars à 20 
heures 30. relâche les di­
manches et lundis, constituent 
un sorte de ballon d’eSsai. Elle 
se propose bien de refaire sa 
création en septembre. Elle a 
déjà amorcé des pourparlers 
pour y arriver. Si tout va bien, 
ce qu elle espère.

Jean-Claude Môzières, 
sur un scénario de Pierre 
Christin, Les héros de l’é-
?uinoxe (couleur de E.

ran-LÔ), Dargaud, 1978, 
46 planches. Fred Le chat à 
neuf queues, Dargaud, 
1978, 44 planches.

MÉZIÈRES et Fred 
sont deux vieux rou­
tiers qui ont fait les 

belles heures de la revue Pi­
lote, après 65. Au moment où 
Tardi assassine tous ses per­
sonnages, (1) quand Auclair 
met fin aux pérégrinations de 
Simon du fleuve, (2) ces 
deux-là relancent leurs héros 
dans une nouvelle aventure. 
Le fait n'implique pas qu’ils 
soient moins exigeants. Pas 
forcément. Les récits man­
quent un peu de souffle, mais 
les dessinateurs ont une 
maîtrise et une intelligence de 
leur art qui font plaisir à voir. 

L’humour n’a jamais man-
aué aux auteurs de Valérian. 

s nous ont habitués à la ma­
ladresse de leur héros. Avec 
une fougue de jeune écuyer, il 
n’a jamais manqué de se coin­
cer dans des situations dont il 
ne pouvait se tirer. Non seule­
ment sa compagne Laureline 
devait chaque fois le tirer d’af­
faire, mais elle a toujours 
marqué les clichés, soulignant 
en contrepoint la dérision des 
exploits qu’on leur imposait. 
Dans Les héros de réqui­
noxe, Valérian représente la 
Terre dans un tournoi in­
terplanétaire dont dépend la 
survie d’une planète lomtaine. 
Ce que les héros accomplis­
sent, avec beaucoup d’ostenta­
tion; en 25 planches, Laureline 
le réussit en moins de 2. Elle 
trouvera son compagnon cé­
lèbre mais miniaturisé. Elle 
préférera pour lui le quotidien 
de la galazie à l’éternité des 
grands mythes. Et si Valérian 
a été vainqueur de l’épreuve, 
c’est bien parce qu’il n’avait 
aucune proposition à faire sur 
l’avenir de la planète. B mani­
feste un anti-impérialisme 
cartain. Résistance aux « uto­
pies merdiques », comme il 
était dit dans La ville qui 
n'existait pas de Bilal, 
autre scénario de Christin (3). 
Libéralisme qui ne manque 
pas d’ambiguité.

Il reste ici peu de choses de 
1’heroic-fantasy des premiers 
albums. Les héros ne sont plus

que les figures 
d’une parabole. Sur Simlane 
(Same Land), l’architecture 
profite d’un électisme 
débridé; on y trouve de tout. 
Les costumes y sont médié­
vaux. Simlane (Same Line) est 
en ruine, rongée par le temps 
et livrée au tourisme. On n’y 
trouve que des vieillards et 
des estropiés, tous stériles. 
Mais en face du pays, de 
l’autre côté des nuages, on 
aperçoit Filène, l’île des en­
fants, dont on tire une posté­
rité pour Simlane et l’im l’im­
mortalité pour soi. Tous les 
aventuriers autochtones s’y 
sont rompu les os. C’est la 
qu’interviennent les cham­
pions étrangers. Ils revendi­
quent l’honneur d’assurer la 
survie de la gente Simlane. 
S’affrontent Irmgaal, Ortzog, 
Blimflim et Valerian. Les 2 
premiers ont l’allure et l’élo­
quence des super-héros de 
comic-books. L’un propose un 
régime féodal et conquérant, 
l’autre un matérialisme in­
dustriel et jprotectionniste. De 
son côté, Blimblim, manifes­
tement surgi de quelque pota­
ger, préfère un avenir écologi­
que, artisanal et mystique. 
Quand à Valérian, il n'a rien à 
dire.

L’ordonnance des séquen­
ces est aussi schématique que 
les héros. Heureusement Mé- 
zières et Christin parodient. 
Ne ménagent pas les clins 
d’oeil. Et jpour raconter les 3 
journées d’épreuve, Mézières 
compose des planches particu­
lièrement ingénieuses. La li­
néarité du récit est réduite à 
une ligne fragile de texte au- 
dessus de chacune des bandes. 
La progression simultanée des 
héros est inscrite sur 4 bandes 
parallèles se poursuivant sur 
plusieurs planches, sans 
marge verticale... Id”alement, 
il faudrait les déployer comme 
les pages centrales d’un 
Playboy. Quand Valérian 
plonge dans un puits obscur, il 
passe de la bande supérieure à 
la bande inférieure par une co­
lonne noire au centre de la 
double page. Les vignettes 
sont posées les unes sur les 
autres. Les décors s’enchaî­
nent à vue, sans cadre, parfois 
gardent leur unité par-delà le 
morcellement de la planche. 
La lecture peut se poursuivre 
selon plusieurs axes, au choix. 
Le parallélisme métaphorise 
la simultanéité, la confusion

des figures métaphorise l’é­
quivalence des personnages.

Nous trouvons la même li­
berté chez Fred. La même in­
vention. On comprend, à lire 
l’album précédent, (4) qu’a- 
vant ou après l’accès de Phi- 
lémon au monde des lettres, 
ses dérives sont les mêmes. 
Mais en assignant à son héros 
la quête du mot 
ATLANTIQUE sur les cartes, 
Fred a trouvé un cadre parfait 
à son système obsassionnel. 
Le monde des lettres. 
Nous n’en sommes pas à un 
calembour près. C’est le 
monde du livre, celui de l’il­
lustration. Le mot graphique. 
Dans Le chat à neuf 
queues, il reste peu de chose 
de l’océan atlantique. Du déjà 
vu. On dirait que Fred récapi­
tule. C’est à une dérive dans 
l’imprimé que nous sommes 
conviés. Par transferts homo-

nymiques. Par justaposition 
des formes. Les cordons d’un 
rideau de scène deviennent les 
queues d’un chat. Des élé­
ments étrangers sont intégrés
Kur une de leurs qualités.

is napperons de papier, à 
cause de leur circularité ajou­
rée, deviennent les beaux yeux 
de la chatte. Le tapis d’une 
gravure est colorié, redessiné, 
décoré. Le plancher d’une 
machine à filer artisanale de­
vient un tapis volant. La mé­
canique d'un métier plus 
complexe provoque les tempî- 
tes. Le geste de placer une bo­
bine sur un dévidoir com­
mande un éclair. On accède à 
cet univers en basculant une 
vignette. Le monde des lettres 
commence au recto de la page 
9. Les voyageurs en revien­
nent en se laissant glisser, de 
la bande supérieure a la bande 
centrale de la page 17. Ils ha­
bitent la planche. Ils sont po­
sés directement sur des appli­
ques décoratives. D^une 
vignette à l’autre ils illustrent 
l’instant suivant, bien sûr. Ils 
sont aussi réduplication. Ils se

vignette suivante, ou regarde 
une affiche d’où lui parle son 
interlocuteur. Plus de quête 
ici, nul autre message que ce­
lui de la matérialité meme de 
la BD. Nous n’en sommes plus 
à l’innocence merveilleuse des 
héros surgissant du soleil pour 
terrasser les dragons, les sor­
ciers et les chevaliers noirs, 
chaque fois comme si c’était 
la première. La bande d’aven­
ture avoue ici ses ambitions. 
Ludiques.
Ou morales.

1) Jacques Tardi, Momies en 
folie (lettrage et couleur de Anne 

Casterman, 1978, 46Delobel), 
planches.

2) Jean Auclair, Cité N. Y. N.3, 
dans tintin, 33e année (1978), no 
49.

3) Enki Bilal, sur un scénario de 
Pierre Christin, la Ville qui n'e­
xistait pas, Dargaud, 1977, 54 
planches.

4) Fred, Philémon avant la
lettre, Dargaud, 1978, 40 
planches. ,
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Holyoke de François Hébert
Un roman carnavalesque

François Hébert, Ho­
lyoke, Montréal, Quin­
ze/prose entière, 1979, 300 
P-

CELUI qui écrit est seul 
1 sa table de travail, de­
vant la page où il doit 

inscrire un à un, longuement, 
chacun des mots qui forme­
ront son texte. D’une solitude 
proche de celle, passée en pro­
verbe, du coureur de fond. 
Quiconque s’est le moindre­
ment essayé à écrire a dû faire 
l’épreuve de cette solitude. 
Mais on peut soutenir sans pa­
radoxe, d’un autre point de 
vue, que nul n’est plus entouré 
que l'écrivain au moment où il

par Robert Mélançon

trace les mots de son texte. 
Les ombres de tous ceux qui 
ont écrit avant lui continuent 
d’écrire à travers lui, guident 
sa main sur la page et condui­
sent plus ou moins ses inven­
tions. Parce que la littérature 
est une oeuvre collective, et

Sue chaque livre nouveau con­
nue en quelque façon ceux 

qui l’ont précédé. Parce que 
chaque livre nouveau ajoute 
un chapitre à cette sorte de 
bible collective et anonyme 
qu’est la bibliothèque univer­
selle.

Cette foule nombreuse qui 
écrit à travers chaque écrivain 
et fait de chaque texte le tis­
sage et la réécriture d’in­

nombrables autres textes, on 
entend distinctement sa voix 
presque à chaque page du 
livre que vient de publier 
François Hébert, dans un 
entrelacs pratiquement 
inextricable d'allusions, d’imi­
tations plus ou moins éviden­
tes, d’echos divers, de cita­
tions, de parodies. Ce sont pa­
radoxalement les livres où la 
présence d’autres livre? se fait 
le plus sentit qui sont, en pro­
fondeur, les plus neufs: ils 
réorientent (oans réorien­
ter, il y a sens) ceux qui les 
ont précédés et avec lesquels 
ils se mesurent ou, si l'on pré­
fère, ils réorganisent la 
bibliothèque et, du coup, la

description du monde que la 
littérature nous propose.

Holyoke de François Hé­
bert est un livre savant, qui 
présuppose de vastes lectures 
et, plus particulièrement mais 
non exclusivement, celle du 
roman québécois des vingt 
dernières années. Du carnaval 
verbal de Ducharme aux 
architectures baroques d’A­
quin, François Hébert 
reprend une bonne partie du 
roman québécois contempo­
rain sur le mode d’une épous­
touflante parodie. Je précise 
qu’il reprend ainsi son bien et 
que je parle ici de parodie au 
sens étymologique de chant 
à côté. Hébert vient peut- 
être d’écrire le livre auquel 
tendaient confusément beau­
coup de romanciers québécois 
depuis 1966 (je ne choisis cette

date que pour sa valeur 
emblématique). Autrement 
dit: Hébert vient de signer ce 
qui me parait la meilleure 
approximation à ce jour d’un 
livre auquel s’essayent tour à 
tour bon nombre de roman­
ciers québécois aujourd’hui 
(1) Holyoke est évidemment 
autre chose qu’un remake 
de Ducharme, Aquin, Pou­
part, Gauthier (la liste reste 
ouverte...). De même, son 
arbre généalogique ne s’arrête 
évidemment pas là et remonte 
aussi loin que du côté de Ra­
belais, à travers peut-être le 
romantique allemand Jean- 
Paul. Neanmoins l’affiliation 
immédiate au roman québé­
cois d’aujourd’hui me paraît 
la plus évidente. Cela n'est pas 
peu: si les grands livres, ceux 
qui existent littérairement, 
sont ceux-là qui remplacent

Raoul Duguay: 
le spectacle d’une vie

Être au pouvoir de soi Raoul avec son père

par Jean Royer

Raôul Duguay ou: le 
ofcte h la voix d’d, 
ôntréal, las Editions Uni­

vers, coli. L’Aurore. 255 pa­
ges. Textes de Christine 
L’Heureux, Raôul Duguay, 
Michel Bôlair, Yves-Gabriel 
Brunet. Photos: in­
nombrables. Mise en pa­
ges: Catherine Thabourln 
et Claude Fruchier.

RAOUL Duguay est de­
venu publiquement en 
1970 Luoar Yaugud. C’é­

tait durant la Nuit de la poé­
sie. Le poète s’était donné une 
aura surréaliste, une image de 
lui-même pour tout le monde. 
La voix de la conscience s’éle­
vait dans la fête, parmi les 
poètes « littéraires » au secret 
de leurs livres. Raoul Duguay, 
lui, a depuis longtemps choisi 

* les langages à haute voix. 
Pour le spectacle de sa vie. 
Pour le spectacle de « LA » 
vie intérieure.

Le philosophe a quitté l’uni­
versité pour le monde. Le 
poète a quitté le livre pour la 
scène. L’homme unique en

lui-même s’est fait multiple en 
ses langages pour rejoindre le 
monde, l’universelle huma­
nité. D’un extrême à l’autre, 
du silence au cri, Raoul Du­
guay a voulu maîtriser les lan­
gages pour multiplier le mes­
sage: l’Amour.

L’Amour. L’Homme. M. 0. 
Sur 33 mots, 33 harmoniques, 
333 musiques et 3333 silences, 
etc. Le poète a réuni les ima­
ges les plus universelles et les 
mots les plus intimes pour ac­
corder l’ame au corps, la vie 
intérieure au spectacle quoti­
dien. Et vice-versa.

Raoul Duguay a libéré ses 
personnages et les nôtres dans 
une célébration de toutes pa­
roles.

C’est bien ce dont veut té­
moigner ce livre imaginé et 
réalisé en collaboration avec 
Christine L’Heureux et 
d’autres. Ce livre parle et voit 
Raôul Duguay comme il est, 
multiple et unique, transpa­
rent, silencieux, célébrant de 
la vie intérieure à retrouver 
dans la voix d’O, c’est-à-dire 
dans la naissance à toujours

refaire, dans la parole à tou­
jours réapprendre, dans l’i­
mage à toujours reconnaître, 
dans le miroir de la cons­
cience, dans l’écho de sa 
propre vérité. , •

Ce magnifique objet, où l’i­
mage accompagne le texte, est 
un témoignage sur la vie 
publique de Raoul Duguay, 
complété par les aveux 
biographiques et autres du 
poète. De quoi contenter tou­
tes les cunosités sentimenta­
les ou philosophiques au sujet 
de celui qui se donne en spec­
tacle comme on se donne des 
vérités.

Des textes de ce livre, je re­
tiens surtout ceux de Christine 
L’Heureux et Raôul Duguay, 
qui veulent témoigner de la 
parole et du geste du poète. 
Sans autre pretention que de 
témoigner. D ne faudrait pas 
cependant oublier ce « roman- 
photo » de Jean-Pierre Le­
febvre racontant la « nais­
sance de l’invisible Enfant ». 
C’est la biographie de Duguay 
en pleine lumière. C’est là un 
poème visuel remarquable qui

donne à li 
livre et

seul son poids au 
parence. au

qu’accepte d’être 
Juguay pour nous.

Car le poète, qui célèbre 
l’Amour universel sur la scène 
cosmique, comme l’a choisi 
Raôul Duguay, s’immole en 
même temps qu’il se révèle 
dans le spectacle de sa vie. En 
somme, Raôul a choisi la 
transparence: celle de la vie et 
de ses langages, celle du corps 
à l’âme, celle de la naissance 
en pleine lumière.

Les naissances de Raôul Du­
guay, contre-culturelles et uni­
versalistes à la fois; publiques 
et poétiques en même temps, 
cabotines et silencieuses, 
clownesques et religieuses, 
font appel à toutes les images 
du theatre de la vie comme à 
autant de langages nécessai­
res.

Mais le message est unique 
et universel: c’est bien celui 
de l’Amour. « Vouloir savoir 
être au pouvoir de soi est l’ul­
time avoir », nous lance le 
poète, que ses amis Michel 
Gameau et Paul Chamberland 
nomment bien aussi par leurs 
témoignages.

Ce qui est exemplaire dans 
la présence de Raoul Duguay 
à nous, c’est que le poète nous 
propose un message qui reste 
ouvert.

Et ce livre sur « le poète à la 
voix d’O » reste aussi ouvert 
sur un monde plus vaste que 
le spectacle auquel il nous 
convie: ce spectacle Duguay 
nous propose un chant inté­
rieur.
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toute une bibliothèque. Ho­
lyoke en est. Chose sure, il 
marque un aboutissement.

. C’est donc un livre savant et 
complexe, sous des dehors 
faussement anodins de farce. 
Il ne compte pas moins de 
cent chapitres répartis en 
deux sections sensiblement 
égales de cinquante chapitres. 
Cette symétrie est masquée 
par la structure interne 
complexe de la première par­
tie, Les ongles noirs de 
Pierre (un roman dans le ro­
man, qui sert de sous-titre à 
l’ensemble du livre), où 
L’imparfait récit par 
François Hébert du rêve 
de Pierre Lafleur en 5, 13 
et 7 chapitres fait suite à une 
séquence linéaire de 25 cha­
pitres; la deuxième partie, 
Epopée pathétique, est 
composée plus simplement de 
cinquante chapitres consécu­
tifs. Cette ébauche de table 
des matières sera peut-être 
plus claire que ces explica­
tions laborieuses:
Les ongles noirs de 
Pierre
A. 25 chapitres
B. L’imparfait récit...
I. 1ère partie:

5 chapitres
2ème partie:
13 chapitre
IL 7 chapitres 

Épopée pathétique 
50 chapitre.

Cette table sommaire n’est 
qu'une ébauche. La table des 
matières (presque) complète 
que je me suis fabriquée (il 
n’y en a pas dans le livre) en 
préparant ce compte rendu 
comporte près de quatre pa­
ges!

Cette structure outrancière- 
ment complexe trouve sa rai­
son d’être dans l’entrecroise­
ment des innombrable fils de 
ce livi'e: fragments d’un ro­
man mettant en scène Marie 
Dupont et Pierre Lafleur; rê­
ves, visions et commentaires 
du narrateur; l’épopée burles­
que des trombones (l’Armée 
des Vifs Maganés) partis à 
l’attaque du bureau chef de la 
Nation Blank Books Co. à Ho­
lyoke, U.S.A. ; confessions de 
l'auteur, etc. Elle permet au 
lecteur de s’orienter (du 
moins de ne pas trop se 
perdre) dans ce qui aurait ris­
qué de n’être qu'un dérisoire 
labyrinthe: chaque chapitre 
porte un sous-titre (parfois 
même plusieurs) qui en expli­
cite le contenu et marque sa 
relation à l’ensemble.

Le ressort essentiel d’Ho- 
lyoke est la parodie et ses ar­
mes, celles de la dérision. Pa­
rodie de la littérature certes 
(Hébert accumule en s’en 
jouant tous les poncifs du ro­
man d’avant-garde: mise en 
abîme, interventions de l’au­
teur, multiplication des points 
de vue de narration, etc...), 
mais aussi parodie de tous ces 
discours qui forment la trame

de la vie sociale, parodie de 
soi et du tragique oans lequel 
chacun est tenté de se draper 
flatteusement; On rit à la lec­
ture d'Holyoke (cela n’est 
pas fréduent dans le roman 
québécois, qui se prend sou­
vent très au sérieux). On rit 
parfois jaune.

Mais on se tromperait, me 
semble-t-il, en ne voyant dans 
ce texte que la verve humoris­
tique qui en forme la surface 
et en n’y lisant qu’une satire 
un peu courte, circonscrite 
par le rire, classable sous une 
rubrique définie et, en cela, 
rassurante. Si le livre d’Hébert 
-fait rire, il dérange encore 
plus. Par le mélange constant 
des genres, des tons, des ni­
veaux: le trivial et l’épique, le 
sérieux et le comique, le ly­
risme et la satire, l’essai et lé 
récit, le dialogue et la confes­
sion. Comme en des miroirs 
diversement courbés, conca­
ves, convexes, grossissants, ra­
petissants, diversement orien­
tés, chaque élément du livre 
— épisode, réflexion, descrip­
tion — se trouve repris et 
transformé dans un autre re­
gistre, défait et recomposé, 
subtilement déplacé. C’est un 
monde en perpétuelle trans­
formation, où nen n’est finale­
ment jamais assuré: un jeu, 
frivole et sérieux comme est 
toujours le jeu lorsqu’on s’y

jette sans réserve.
Si je devais définir d’une 

formule ce livre proprement 
inclassable, je dirais qu’il est 
une prodigieuse dépense. Hé­
bert ne s’y ménage pas, il ne 
se refuse aucune facilité et au­
cune difficulté, cherchant me 
semble-t-il à aller au bout de 
ses possibilités, sans pru­
dence. Il court tous les ris­
ques, avec une belle déme­
sure, suivant son texte où 
celui-ci le mène. Il y a là une 
rigueur et une fidélité au mou­
vement de l’écriture qui 
signent un authentique écri­
vain.

1. Je distinguerais deux courants 
essentiels dans le roman québécois 
contemporain. L’un, avec 
Ducharme, Aquin, Godbout, Pou­
part, (je n'établis pas un palmarès, 
je donne des exemples) me paraît 
travailler sur les formes romanes­
ques dans une perspective carna­
valesque. L’autre, qui peut se 
réclamer avant tout de Ferron, me 
paraît chercher une grande forme 
épique. Je n’avance évidemment 
cette idée qu'à titre d'approxima­
tion grossière. Et pour marquer 
qu’avec la publication de Mon­
sieur Melville de Victor-Lévy 
Beaulieu et celle d"Holyoke de 

✓ François Hébert le premier étant 
issu au courant épique et le second 
du courant carnavalesque, la sai­
son littéraire 1978-1979 aura déci­
dément été faste. Ce n’est pas cha­
que année qu'on voit paraître ici 
deux livres aussi décisifs
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Les carnets Je Jean Éthier-Blais
J 'AIME rêver ou réfléchir (selon) les pieds sur les che- 

nêts. Premier ennui, je n’ai pas de cheminée, donc 
pas de chenêts. Second ennui, je n’en ai pas besoin, 

uisque j’habite un appartement moderne, confortable, 
as de plafond, et surchauffé. Donc, les pieds sur mes 

chenêts imaginaires, je songeais à tous ces écrivains, du 
Québec d’autrefois, qui ont vécu en littérature. Quel fut 
leur destin? La plupart d’entre eux furent notaires, avo­
cats, médecins. Ou rien du tout, peu ou pas de profes­
seurs, sinon les prêtres, dont la mission sociale était de 
former, à l’inténeur de notre petite société, une élite in­
tellectuelle. J’avais, sous les yeux de l’esprit, comme une 
procession. Notre littérature a commencé à Québec, par 
des réunions, des séances de bavardage, dans des maisons 
amies. On parlait politique, bien sûr, puisque la politique 
est la fibte de notre sensibilité. Laurier l'a noté une fois 
pour toutes, lorsqu’il a dit que les Canadiens-français n’a­
vaient aucune idee en politique, rien que des sentiments. 
Les choses ont-elles changé? Nos confrères d’autrefois ba­
vardaient et reconstruisaient le monde. La Reine Victoria 
régnait et rédigeait les cent mille pages de son journal in­
time. Notre littérature, jusqu’à la veille de la première 
grande guerre, est comme une cire vierge sur laquelle le 
nom illustre de VICTORIA est gravé. Nos lettres sont vic­
toriennes par les sujets traités, Ta conception de la vie, les 
échappées allusives, les références historiques, la tessi­
ture juridique. Elles sont, écrites en français, un chapitre 
curieux de l’histoire de la sensibilité britannique au dix- 
neuviéme siècle. L’ombre du génie anglo-saxon s’étend 
magnifiquement sur elles et les recouvre de ses comple­
xes et de ses craintes.

Les seuls écrivains qui aient échappé à cette contrainte 
culturelle furent les marginaux. Fréchette, lorsqu’il se 
laisse aller à sa grandiloquence, est un plat imitateur de 
Longfellow, lui-même réplique des poètes narratifs 
anglais. A propos de Frécnette, on parle d’habitude de 
Victor Hugo, tous deux écrivant en français. Mais

Fréchette relève de la littérature comparée par ses thè­
mes, par son style et par son souffle. Ce n'est que lorsqu’il 
se laisse aller à être son propre personnage qu il redevient 
français, c’est-à-dire québécois. L’autre jour, quelqu’un 
me disait: « Je lis les Mémoires de Fréchette, c’est pas­
sionnant. » Et de se demander pourquoi les contempo­
rains ont perdu cette verve, cette simplicité, ce don de 
voir la vie telle qu’elle est. La réponse est simple: nous 
nous prenons trop au sérieux. Les jeunes écrivains d’au­
jourd'hui (et à cinquante ans, les écrivains se croient en­
core jeunes) n’ont la plupart du temps, rien lu, rien vu, ils 
n'ont pas voyagé, ne connaissent rien, ne savent pas re­
garder. Ils se reunissent pour s’admirer les uns les autres 
et tenter, grâce à leur pseudo-littérature, de se trouver un 
fromage dans la fonction pubüqùe. Il serait intéressant de 
faire le relevé des écrivains rates, auteurs du petit livre de 
leur vie, ou de quelque plaquette de vers libre, qui gravi­
tent dans l’entourage des ministres. Consolons-nous en 
nous disant qu’il en fut toujours ainsi. La mort de 
Fréchette rachète ses vers. Il avait dîné chez des amis. On 
lui avait offert un énorme bouquet de lilas.Fréchette ar­
rive chez lui, sonne; la bonne ouvre et Fréchette tombe, 
recouvert de fleurs. N’est-ce pas une merveilleuse mort? 
Il y a des êtres qui, comme lui, sont des privilégiés. Mais 
les autres? Chapman? Le fils de Carneau? ignores de leur 
vivant, sans cesse à écrire à droite et à gauche, dans l’es­
poir qu’on fera un peu attention à eux. Si par hasard, l’A­
cadémie Française, dans sa bonté, couronnait l’oeuvre de 
l’un d’entre eux, c’étaient des cris, un péan, tout un hour- 
vari. On voit où je veux en venir. Ces hommes, non pas 
tant de lettres que de littérature, ont fait leur oeuvre dans 
le silence et l'indifférence de leur milieu. Ils ont fait 
oeuvre d’amour. C’est pourquoi je dis qu’ils ont vécu en 
littérature. Jean Ménard, qui fut mon confrère à l’Acadé­
mie, était comme eux, un discret, un tâcheron, perdu 
dans notre siècle. Comme Chapman, il avait le talent qu’il 
avait; c’était peu de chose, avec une imagination impuis­
sante et une olurne difficile. Son oeuvre est insignifiante.

Mais il avait l’amour des lettres et n’était pas dévoré 
d’ambition. Jamais il n’a songé à utiliser la littérature 
pour se propulser et pousser des gueulantes. On se doit 
d’admirer de tels hommes, qui viennent déposer aux 
pieds des muses leur maigre obole, et qui refusent de se 
pousser à coups de coudes jusqu’au premier rang. Un pre­
mier rang si éphémère!

Chez les écrivains qui, par l’âge, me suivent dans le 
temps, je ne connais qu’André Major qui ait cet amour 
immense de la littérature. Au contraire de Jean Ménard, 
il a le don. Aussi entend-on peu parler de lui, sinon lors­
que paraît un livre. Un autre. On ne voit guère son nom 
lorsqu’il s’agit de « rencontres h. André Major, près du 
petit peuple québécois, qu’intéressent les problèmes de 
forme, qui cherche à coller à la réalité, a trop le sens du 
ridicule pour donner dans cette puérilité. Mais le sens du 
ridicule est une denrée rare, surtout chez les écrivains qui 
sont hélas! plus que les autres hommes, mus par la va­
nité. Voilà ce à quoi je songeais, le soir, dans ma solitude. 
Et deux ombres se sont dressees devant moi, exemples 
sympathiques de ce que doivent être les hommes de litté­
rature. Je veux dire Marcel Dugas et Robert de Ro- 
quebrune. On connaît ce dernier parce que, dans son 
extrême vieillesse, il est venu mourir au Québec. Je l’ai 
rencontré à l’Ambassade du Canada, à Paris, dans le sil­
lage de Jean Désy. Il faisait vieux beau, tout en sourires et 
en amabilités; derrière le masque de laparfaite aménité, 
se laissait deviner une âme distante. Roquebrune avait 
pris l’habitude de croire que les Canadiens qui, au 
contraire de lui-même, n’avaient pas passé leur vie à Pa­
ris, étaient des laissés-pour-compte de l’histoire. Il avait 
un sourire en coin et supérieur qui en disait long. Je n’ai 
jamais su au juste ce qu’il faisait, entre les Archives et 
l’Ambassade. Il était mince et beau, avec ses cheveux 
blancs et son air dix-huitième siècle. On voyait de prime 
abord que c’était un monsieur. Il n’attendait rien de la lit­
térature et n’écrivait que pour son plaisir. Je crois que 
Les Habits rouges, comme ses souvenirs, resteront. Le

personnage aussi, car Roquebrune représentait le type du 
vieux Canadien, pétri de bonnes manières, fier de ses ori­
gines seigneuriales (vraies ou fausses, peu importe) et ou­
vert à tous les courants d’idées. En 1916, déjà, à l’occasion 
d’une exposition Ozias Leduc, il discourait savamment 
non seulement de l’impressionisme, mais du cubisme. Il vé­
cut son âge mûr au Hameau de Passy, au coeur d’un jar­
din féérique. Comme Roy Royal, comme Jacqueline de 
Grandpré, il n’a pu accepter de mourir hors de son pays, 
fl est donc revenu parmi nous, est devenu presque une ve­
dette et est mort entouré de gloriole. Il avait conservé 
dans le regard une pureté ironique. Roquebrune savait, 
comme tous les écrivains qui se respectent, que son art 
dépassait son public et que les éloges ne sont que mon­
naie de singe.

Marcel Dugas n’avait pas la flamboyance aristocrati­
que de Roquebrune. De souche bourgeoise, il était petit, 
replet, solitaire, et n’aimait que les mots. Ni les idées, ni 
les rythmes; les mots. Son oeuvre, faite d’enthousiasmes 
enfantins et de constatations déchirantes, est répétitive et 
obscure. On est constamment dans le noir. Que veut dire 
Marcel Dugas? Où veut-il en venir? Quel secret cherche-t- 
il à cacher? Chaque vie a ses secrets quiKla plupart du 
temps, n’ont aucune importance sauf pour l’intéressé. 
Marcel Dugas, humble et doux, était le souffre-douleur de 
Roquebrune. Collègues aux Archives, où ils dépouillaient 
les sources écrites portant sur le Canada, l’un dominait 
l’autre. Marcel Dugas fréquentait les salons parisiens. 
André Thérive m’a raconte un jour que Marcel Dugas, 
après un quart d’heure de politesses, s’installait dans un 
fauteuil et dormait. Lui aussi est revenu mourir à 
Montréal. Il agonisa à l’Hôtel-Dieu, dans d’atroces dou­
leurs et dans une solitude presque totale. Un ami, qui fut 
le voir, l’entendit râler au bout du couloir dès la sortie de 
l’ascenseur. Les fins de vie de ces vieux veufs ou de ces 
vieux célibataires sont bien tristes. Quelle solitude! Quels 
cauchemars! Et pour finir, ce plongeon!

\

Pour la Chair prélogique
par Christian Allègre

Claude Cohen-Boulakla, 
L’Utérus du Christ, Paris, 
Editions Galilée, 1978, 140 
P-

LA lecture de ce livre in­
candescent fait elle- 
même la preuve de son 

argument: elle agit comme 
une drogue. En nous racon­
tant notre histoire, elle nous 
donne plus d’être. En fait il 
s'agit d un simulacre, et c’est 
ce que nous dit ce livre doué 
d'un étrange pouvoir, d’une 
singulière fascination: ce n'est 
pas de manque d’être que les 
drogues, les médicaments, les 
nourritures nous « guéris­
sent », bien que ce soit leur 
véritable but. Ce qu’ils nous 
donnent en fait c’est plus d’ex­

istence. Le tiret ici est impor­
tant; il signifie: être en dehors
de...

Mais, nous dit Claude 
Cohen-Boulakia (est-ce un 
Juif arabe?), cet « être en de­
hors », nous le voulons bien, 
noue l’entretenons même. En 
quelques chapitres terribles, 
corrosifs, lucides, radicaux, 
supportables seulement aux â- 
mes les plus pures, l'auteur 
fait une anatomie sans 
compromis de ce que nous ap­
pelons ordinairement: la vie. 
Pour lui, ce que nous appelons 
la vie, est en fait un simulacre 
de vie, c’est la mort. La Vie 
vit, il n’y a rien à dire de plus. 
La Vie n’alterne pas avec la 
mort. C’est la naissance qui al­
terne avec la mort. En­
gendrer, produire, l’histoire,

le temps, le langage, naître, 
vieillir, mourir, tout cela est 
entreprise de mort. Dire que 
la vieillesse existe, écrit-il, 
c’est dire que la vie est pour la 
mort. La Vie est Oui, la dialec­
tique est travail entre Non et 
Non-oui. La dialectique, 
« cette anti-vie, ce poison » con­
tamine tout, car elle est mé­
diation, elle fait la preuve que 
notre culture est une culture 
de morts. « Pourquoi la mé­
diation, pourquoi ne pas rece­
voir l’incarnation totale, in­
tègre: la cosmicisation des 
corps, leur désintégration... » 

Mais non! nous sommes 
beaucoup trop veules, beau­
coup trop lâches. Le résultat, 
c’est, écrit au quatrième pa­
ragraphe de ce livre stimulant, 
que « chaque fois que le corps

•>20 ans, le plus bel âge.
Gilles Archambault, qui fait 

à CBF/FM « Jazz soliloque » 
tous les soirs de la semaine à 
22h. téléphone à Patrick 
Straram le Bison ravi, qui fait 
à CBF/FM « Blues clair » 
tous les samedi et dimanche à 
22h. Mais il n'est pas question 
de musique afro-americaine. 
Il est question de l’écrivain 
Paul Nizan (1905-1940). Stra­
ram voudrait-il faire une 
demi-heure Nizan pour la sé­
rie radiophonique « Hori­
zons » que réalise Gilles 
Archambault? Rien ne peut 
plus passionner celui qui a mis 
en exergue à son « Blues 
clair » cette phrase de Nizan: 
« Il n’y a pas une grande 
oeuvre qui n'ait été une accu­
sation du monde, un procès 
que l’homme faisait à son

état. »
Paul Nizan, tué au début de 

la guerre le 23 mai 1940, puis 
tue une seconde fois par les 
bureaucrates et intellectuels 
staliniens du Parti commu­
niste Français qui veulent em­
pêcher qu’on le lise, mais re­
mis à sa juste place, la plus vi­
vante, par Jean-Paul Sartre en 
1960, Paul Nizan c’est l’écri­
vain qui commence son pre­
mier livre « Aden Arabie » 
(1931) par ces lignes: J’avais 
vingt ans. Je ne laisserai per­
sonne dire que c’est le plus bel 
âge de la vie.

Aussi Patrick Straram le Bi­
son ravi titre-t-il un vivre 
exemplaire de la moder­
nité, le portrait qu’il trace de 
l’auteur de « Le cheval de 
Troie », « Les matérialistes de

l’antiquité », « La conspira­
tion », « Chronique de sep­
tembre » et le magistral et es­
sentiel « Antoine Bloyé », et il 
s’entoure de Robert Gravel, 
qui lit Nizan, et Dyne Mous­
seau, qui lit un texte de Mar­
guerite Duras auquel aurait 
abouti aujourd’hui Nizan, 
pense le Bison, qui a aussi 
choisi musiques de François 
Couperin et Dnango Rein­
hardt.

C’est d’un écrivain fonda­
mental de notre actualité qu’il 
est question le samedi 17 mars 
à 11 h. à CBF/FM, Radio- 
Canada, 100,7. Paul Nizan, ra­
conté par Patrick Straram le 
Bison ravi avec Dyne Mousso 
et Robert Gravel pour « Hori­
zons », une émission de Gilles 
Archambault.

dit demain le corps écrit une ri­
de ». La maladie, la vieillesse, 
la mort témoignent de la vie, 
de la peur, de la terreur 
effroyable de la vie. « Nous 
nous rendons malades, nous 
nous faisons vieux, nous cé­
dons à la mort car nous ne 
supportons pas de ne pas 
vivre. Nous nommons vie ce 
qui en fait ne l’est pas. Nous 
mimons la vie car nous lui ap­
partenons, mais nous la sin­
geons car nous sommes 
effrayés. La vie totale absolue 
nous la tolérons dans nos 
mythes, dans nos religions. 
Nous acceptons ici toutes les 
mutations, toutes les méta­
morphoses. L’essentiel: ne 
pas être l’auteur... » « Tant 
que nous n’aurons pas 
compris que seule la récepti­
vité totale, intégrale à la vie, 
opérera une totale mutation, 
une transformation du corps, 
nous continuerons de vieillir, 
d’être malades, de mourir — 
et pourtant vieillesse maladie 
mort ne sont rien d’autre que 
la libido qui n’est pas. La vieil­
lesse la maladie la mort ne 
sont rien d’autre qu’autodiges- 
tion réciprodigestion ».

Comme le Yi-king chinois, 
Claude Cohen-Boulakia dis­
cerne un précipe féminin: ré­
ceptivité, et un principe viril: 
créateur. Mais le principe est 
chargé de toutes les « er­
reurs »: individuation — 
temps — technique — art — 
culture — changement (tous 
essais pourtant de conquête, 
d’échapper au temps). La pro­
duction est à la fois peur du 
temps et défi lancé au temps, 
et aussi sa victoire. Il va de soi 
que principes féminin et viril 
sont répartis dans les deux se­
xes. Sont virils la génération 
biologique chez la femme, 
la production d’outils, de 
machines, chez l’homme, ou 
de livres, chez les deux.

Mais alors, quelle est la so­
lution? La solution, dit l’au-

UN PAYS 
BAROQUE
par Pierre Trot tier

« L’époque baroque coïncide avec les débuts de la colonisation 
française à Québec. J’ai fait le rapprochement dans cet 
ouvrage pour conclure au baroquisme d'un pays où l'existence 
d’une minorité, majoritaire chez elle, entraine la remise 
en question périodique d’un certain ordre... En effet, la remise en 
question de la forme définie est au coeur de l'art baroque 
et le signe même de l’esprit baroque. La condition minoritaire 
sous-tend également nombre de réactions baroques dans 
la société en général et ici ou là dans le monde. Ainsi pourrait-on 
parler de société baroque, de monde baroque, de politique 
baroque, d’époque baroque. Mais cela transformerait en thèse 
un ouvrage oùj’espère que l’amusement du lecteur saura 
rejoindre l'amusement de l’auteur, dont l'ambition ne va pas

Poêle cl esuy isle, diplomate de carrière 
depuis un quart de siècle. Pierre Trottier 

a occupé divers postes au sein du corps 
diplomatique du Canada, dont celui 

d'ambassadeur à Lima, avant d ètre nommé, 
en IV7V. ambassadeur à l'Unesco.'à Paris.

plus loin en Baroquie.» 

139 pages

$6.95
en vente partout

«!• les éditions 
la presse

leur, c’est l’étemel - féminin: 
immobilité - éternité - 
identité, c’est la Chair cosmi­
que. Non pas le corps (qui est 
individu, forme, temps) mais 
l’éclatement du corps: « La 
chair, c’est ne plus être sé­
paré, rejeté. La chair c’est l’o­
rigine, l’essence, l’unité et la 
totalité. Le corps est ce qui a 
échoué à être chair ». Les 
hommes doivent « refuser la 
possession, la domination du 
monde ». Il faut rompre avec 
la « virilité, il faut briser le 
temps, l’histoire, la mort. 
C’est le viril qui nous conduit 
à la mort, le féminin à la vie ».

Dans cette cosmologie, tout 
le monde en prend un coup. 
Les femmes dites libérées d'a­
bord, car avoir les mêmes 
droits que les hommes 
s’inscrit dans les institutions 
viriles. Le Christianisme et 
son dolorisme. Les Athées, hé­
ros pour rien, « être pour-la- 
mort ». Les médecins, qui ra­
tifient la dégénérescence de la 
chair qui aident à la conserva­
tion aes « morts-vivants »... 
etc. Mais là n’est pas l’impor­
tant. Si ce livre incisif stigma­
tise durement tout ce qui ap­
partient au monde male, il 
s’inscrit dans une longue tra­
dition gnostique. L’eternel- 
Féminin, l’espace-océan total 
immobile source de toutes 
choses appartient à un grand 
nombre <fe traditions. Et ce 
qui fait son intérêt aujourd’­
hui, sa modernité, c’est qu’on 
y sent résumées, assimilées, 
un grand nombre de 
recherches contemporaines. A 
propos de la mort, on ne peut 
s’empêcher de penser à Jean 
Baudrillard; à propos de l’ab­
sence, ou plutôt de la présence 
de l’absence, à Georges Ba­
taille, à Artaud; à propos de 
l’inversion, à Michel Tour­
nier; on pense à Mainmise

aussi, et au Chamberland de 
« Demain les dieux naîtront », 
à la musique rock et à son at­
mosphère androgyne; à pro­
pos du langage, à Lacan. A 
propos de la féminité, au Der­
rida de « Eperons » ou à 
Michèle Moutrelay.H

Pourtant l’exigence de tout 
tout de suite, ce côté brûlé, ré­
volutionnaire appartient aussi 
aux mystiques, peut-être plus 
particulièrement aux mysti­
ques chrétiens. Qu’on 
réfléchisse à cette phrase: 
« L’homme est le passage à la 
femme » ; comme si Têtre- 

' femme était le destin de l’­
homme; ou comme si l’­
homme était un objet de 
l’étemel-féminin lui servant à 
se révéler soi-même, ce qui 
fait penser à ce que J.J. 
Bachofen disait de l'antiquité 
aux temps lointains où elle 
était matriarcale.

Abolir le temps, abandon­
ner la production, voilà une 
mystique qui restera herméti­
que, et même fermée, à beau­
coup. Mais quant aux voies as­
sociées pour atteindre la ré­
ceptivité totale, l’être-femme, 
à peine suggérées par l’auteur, 
et dont je vous laisse la 
surprise, ce sera l’incompré­
hension et la mécomprében- 
sion à coup sûr.

La deuxième partie du livre 
prend la forme d’un grand 
poème qui oscille entre une 
incantation cabalistique et le 
Flaubert de « La tentation de 
Saint-Antoine ». C’est gran­
diose. La métaphore alimen­
taire y prend une grande 
place, l’anatomie humaine y 
est rénovée, et j’avoue que j'­
hésite à donner mon inteipré- 
tation de ce qu’est cet « Uté­
rus du Christ ». Le Christia­
nisme est durement fustigé 
dans ce livre, mais l’utérus du 
Christ est peut-être le seul uté­

NOUVEAUTÉS

Classes et pouvoir: le» théories 
fonctionnalistes
Nicole Laurin-Frenette
un instrument de travail irremplaçable pour l’analyse critique, 
systématique et comparative des théories des classes socia­
les. 360 pages. $15,95 □

Cfcanf entent social et rapports de classes
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Louis Maheu et Gabriel Gagnon
à propos des écrits d’Alain Touraine, une réflexion sur les so­
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* 192 pages $6, □

Société, politique, individu 
Andréas Buss
étude des relations entre le domaine hiérarchique et le do­
maine politique en Inde classique et en Occident depuis le 
Moyen-Age. 124 pages $15,50 □

Stratépie d'enseignement des nombres 
entiers naturels

Jean-Claude Hétu
ouvrage original et utile, qui révolutionne la psycho-pédago­
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Piaget sur la théorie de la connaissance. 150 pages $12,75 □
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En tout cas, voilà sans nul 
doute un livre à lire absolu­
ment par quiconque est inté­
ressé par les cosmologies con­
temporaines, d'autant plus 
que s’y esquisse une critique 
radicale de toutes les théories

de la connaissance. Bien sûr, 
l’existence du livre contredit 
son contenu.
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styles de Nietzsche, Flammarion- 
champs, 1978.
Michele Montrelay, L’ombre et 
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langage

Pour un dictionnaire 
du français québécois
par Paul Morisset

PRENONS le mot 
pogné.

Qui d’entre nous n’est pas 
un peu pogné en matière de 
langue? Mais revenons à notre 
mot.
Quelques puristes — les 
plus pognés de tous — le re­
poussent avec horreur comme 
un « affreux barbarisme », 
d’autant plus odieux qu’il est 
de caractère régional et peut- 
être même archaïque. En 
poussant plus loin leur « ana­
lyse », ils y détecteront sans 
doute l’influence insidieuse de 
l’anglais, voire de l’améri­
cain!

A l’inverse, certains univer­
sitaires verront dans cette 

l « curiosité sociolinguistique » 
un beau sujet de monographie 
pour une publication quelcon­
que — savante et obscure de 

!, préférence:
Résultat: pogné, employé 

familièrement dans le sens de 
« complexé », « inhibé », ou 
« pris », « entravé » (sociale­
ment, financièrement, etc.) ne 
figure dans aucun diction­
naire. Il vit dans les limbes. 
Pourtant, il mériterait bien 
une bonne définition dans un 
dictionnaire accessible à tous,' 
ne serait-ce que pour éclairer 
les anglophones, les im­
migrants ou les touristes 
français qui l’entendent tous 
les jours dans le métro. Sans 
parler des francophones d’ici, 
qui profiteraient sûrement 
d’une définition claire et hon­
nête de ce particularisme et 
des milliers d’autres qui cons­
tituent, qu’on le veuille ou 
non, une partie importante de 
notre patrimoine linguistique.

Nous avons déjà le «Bé- 
lisle », direz-vous. Oui, mais 
malgré ses qualités indiscu­
tables, le Dictionnaire gé­
néral de la langue 
française au Canada 
(1957, réédité en 1971), de 
Louis-Alexandre Bélisle, com­
porte de sérieuses faiblesses.

L’objectif de cette oeuvre 
audacieuse — et jusqu’ici uni­
que — était de présenter l’en­
semble du vocabulaire usuel 
français utilisé au Canada. Au­
paravant, les travaux québé­
cois de lexicographie s’étaient 
tous bornés à l’etude des ré-

E'onalismes. L’entreprise de 
ouis-A. Bélisle était donc 

éminemment louable.
En plus des termes du 

français commun, son diction­
naire accueille un nombre 
considérable de canadianis­
mes de toutes sortes (environ 
8,000 mots et sens) puisés en

grande partie dans le Glos­
saire au Parler français 
au Canada, oeuvre monu­
mentale publiée en 1930 par la 
Société du Parler français 
sous la direction d’Adiutor Ri­
vard. Les définitions des cana­
dianismes rédigées par Bélisle 
sont généralement justes et 
claires; les exemples qui les 
accompagnent sont pour la 
plupart des phrases authenti­
ques « croquées sur le vif » 
par l’auteur au fil de sa car­
rière de journaliste, puis 
d’imprimeur.

Cependant l’ouvrage pré­
sente de graves lacunes. Sa 
liste de régionalismes est loin 
d’ètre exhaustive. Pogné 
(dans le sens indiqué ci- 
dessus) n’y figure pas, pour ne 
citer que cet exemple. Par ail­
leurs, le classement plutôt ar­
bitraire des canadianismes en 
trois catégories — « littérai­
res », « familiers ou folklori­
ques » et « à proscrire » — 
laisse beaucoup à désirer. En­
fin, la partie non régionale de 
l’oeuvre est sujette à caution 
puisqu’elle est tirée, pour l’es­
sentiel, du dictionnaire 
français Littré-Beaujean paru 
il y a plus de... cent ans.

En fait, le « Bélisle » n’est 
pratiquement pas utilisé par 
les rédacteurs et les traduc­
teurs du Québec, qui ne le ju­
gent ni assez sûr ni assez 
complet comme outil de tra­
vail. Cependant il est large­
ment diffusé dans les écoles 
sous forme abrégée (Petit 
dictionnaire canadien de 
la langue française, 1969) 
ainsi que dans les foyers, no­
tamment par la voie des su­
permarches. Louis-Alexandre 
Bélisle est bien satisfait de cet 
accueil. « J’ai voulu faire un 
dictionnaire qui s’adresserait 
au populo », nous a-t-il expli­
qué ces jours derniers.

Il reste donc à réaliser, se­
lon une méthode aussi scienti­
fique que possible, une sorte 
de « Petit Robert » du 
français général au Québec, 
ouvrage plus rigoureux qui 
servirait aux professionnels de 
la langue (rédacteurs, traduc­
teurs, journalistes, écrivains, 
enseignants) aussi bien qu’au 
grand public. Personne encore 
ne s’est attelé à cette tâche re­
doutable mais combien néces­
saire. Des travaux lexicologi- 
ques entrepris par diverses 
universités, notamment Laval, 
Montréal et Sherbrooke, pré­
parent cependant le terrain.

Le Trésor de la langue 
française au Québec, en

cours de réalisation à l’Uni­
versité Laval, est sûrement l’i­
nitiative la plus importante 
dans ce domaine. R s’agit 
d’une entreprise titanesque: 
un dictionnaire en plusieurs 
gros volumes (peut-etre une 
vingtaine, dit-on), réalisé sur 
une quinzaine d’années. A 
maints égards, c’est une 
oeuvre capitale non seulement 
pour le Québec, mais pour 
l’ensemble de la francopho­
nie.

Le Conseil canadien de 
recherches sur les humanités 
y a consacré une subvention 
de près de $1 million pour 
cinq ans, renouvelable pour 15 
ans, et le ministère de l’Edu­
cation y contribue environ 
$40,000 par année. L’âme diri­
geante du Trésor, le profes­
seur Marcel Juneau, assisté 
des professeurs Claude Poi­
rier et Micheline Massicotte, 
anime une équipe de plus de 
40 personnes. Le dictionnaire 
est censé être achevé, en prin­
cipe, en 1987.

Chaque mot y est traité de 
façon exhaustive (origines, 
emplois, dérivés, prononcia­
tions, exemples). Ainsi l’ar­
ticle sur « bleuet » compte pas 
moins de 20 pages. Pourtant, 
sur le millier cTexemples re­
cueillis au cours des 
recherches préparatoires, une 
centaine « seulement » ont 
été retenus. Par ailleurs, 
grâce aux microfiches et à la 
microédition, l’équipe du 
Trésor pourra corriger son 
oeuvre et la mettre à jour par 
ordinateur au fur et à mesure 
qu’elle en livrera les différen­
tes tranches. Le dictionnaire

Traduite 286 fois
PARIS (AFP) - La Bible 

demeure toujours le livre le 
plus traduit dans le monde 
(286 traductions), précédant 
les ouvrages de Lenine (201 
traductions), indique le der­
nier numéro d’index Transla- 
tionum, catalogue des traduc­
tions parues dans le monde, 
établi chaque année par l’U- 
nesco.

Parmi les grands écrivains 
universellement connus, les 
plus traduits sont Shakes­
peare, 97 fois, Tolstoi 74, Ho­
mère 42, Goethe 35 et Molière 
29. Il existe seulement sept 
traductions de Marcel Proust.

Pour la littérature contem- 
raire, l’index cite trois prix 

obéi: Pablo Neruda, Yasu- 
nari Kawabata et Rabindra­
nath Tagore, avec respective­
ment 35, 12 et 29 traductions.

poi
No

Parmi les traductions de 
livres d’tnfants, dont c’est 
l’année internationale, Jules 
Verne arrive en tête avec 164 
traductions, suivi par l’écri­
vain britannique Enid Blyton, 
qui narre les extraordinaires 
aventures arrivées à des en­
fants ordinaires, avec 149, 
Jack London avec 140 et Walt 
Disney avec 110.

Les contes tiennent toujours 
une bonne place avec Gnmm, 
85 traductions, Andersen, 60, 
et les Mille et une Nuits 32, 
traduits pour la première en 
France en 1704. Enfin, au­
teurs appréciés par les jeunes 
et par les adultes, Karl May et 
Fenimore Cooper, auteurs de 
Westerns, respectivement 39 
et 26 traductions, précèdent 
Simenon 88, Hemingway 73 et 
Alastair MacLean 85.

Françoise Sagan
L'Écharde, une pièce de 

la célèbre Françoise Sagan, 
auteur de plusieurs best- 
sellers, sera diffusée à l’émis­
sion ESCALES de CBF- 
FM/100,7 le lundi 19 mare à 19 
heures. Jouée par les réputés 
comédiens Huguettes Oligny, 
Mario Desmarais et Léo Rial, 
cette histoire est présentée en 
ces termes par Guy Boulizon: 
« ...L’Écharde c’est la passion 
du théâtre et de toute cette vie

> merveilleuse et redoutable qui 
l’entoure... »

L’Écharde, une page de la 
créatrice des romans Bon­
jour tristesse, Un certain 
sourire, Aimez-vous 
Brahms? notamment, que 
vous écouterez cette semaine 
au FM de Radio-Canada. 
Adaptation et commentaires: 
Guy Boulizon. Réalisation: 01- 
livier Mercier Gouin.

ne risque donc pas d’être pé 
rimé au moment de son acné 
vement.

M. Juneau et ses collabora­
teurs prévoient faire une ver­
sion abrégée du Trésor à l’u­
sage du grand public. R n’est 
pas question qu ils s’attaquent 
eux-mêmes à un dictionnaire 
du français général. D’autres 
pourraient mener ce travail à 
bien, à condition d’entretenir 
avec eux une forme quelcon-

3ue de collaboration. Selon M. 
uneau, un dictionnaire « gé­

néral » pourrait voir le jour 
d’ici 10 ans.

À l’Université de Montréal, 
les principaux travaux de lexi­
cologie québécoise sont 
l’oeuvre de l’Observatoire du 
français contemporain, dirigé 
par les professeurs Emile Seu- 
tin et André Clas, entourés 
d’une demi-douzaine de colla­
borateurs. L’équipe de l’Ob­
servatoire vient d’achever le 
dépouillement systématique 
de 300 à 400 pièces et romans 
québécois parus depuis le dé­
but des années 50.

Que feront-ils des nombreux 
régionalismes ainsi recueillis? 
Un dictionnaire d’« attesta­
tions », c’est-à-dire d’e­
xemples, dont une première 
tranche paraîtra ce printemps. 
Chaque entrée comprenara 
une définition et des citations 
tirées des oeuvres dépouillées. 
On prévoit aussi des indica­
tions relatives aux niveaux sty­
listiques (familier, vulgaire, 
etc). Le dictionnaire devrait 
être achevé d’ici deux ans, es­
time M. Seutin.

Ailleurs à l’Université de 
Montréal se poursuivent des 
travaux intéressants qui pour­
raient servir un jour aux éven­
tuels auteurs du « Petit Ro­
bert » québécois. Le profes­
seur Gillian Sankoff, en colla­
boration avec sa collègue Hen­
rietta Sedergen de l’Université 
du Québec a Montréal, a ainsi 
mené une vaste enquête socio- 
linguistique auprès de 200 
Montréalais enregistrés sur 
magnétophone pendant une 
heure chacun. Le dépouille­
ment de ces documents est en 
coure. Entre-temps, le Groupe 
de recherche en ethnolinguis­
tique québécoise (GREQ), di­
rigé par le professeur Stanley 
Aleong, mène des études 
approfondies sur des domai­
nes précis du vocabulaire qué­
bécois, comme, entre autres, 
le lexique du hockey et celui 
des garages.

A l’Université de 
Sherbrooke, les professeurs

Normand Beauchemin et 
Pierre Martel se livrent de­
puis plusieurs années à une 
grande étude sociolinguistique 
sur le français des Cantons de 
l’Est. Ils ont ainsi enregistré 
des conversations de niveau 
familier avec 150 personnes de 
18 villages de la région de 
Sherbrooke. Et ils ont fait 
quelques trouvailles, dont 
celle-ci: les anglicismes cons­
tituent quelque 2% seulement 
du vocabulaire utilisé lors de 
ces conversations libres. MM. 
Beauchemin et Martel vien­
nent de publier un Vocabu­
laire fondamental du 
québécois parlé que l’é­
quipe de M. Juneau se promet 
bien de consulter.

Peut-on envisager une plus 
grande coordination entre ces 
initiatives éparses? En fait, le 
Service de la terminologie de 
l’Office de la langue française 
a déjà songé a coordonner di­
vers travaux universitaires en 
vue de la rédaction d’un dic­
tionnaire du françàis québé­
cois. Mais pour l’instant il a 
d’autres priorités, à commen­
cer par l'application de la loi 
101.

R y aurait une autre avenue 
à explorer: une collaboration 
éventuelle avec les dictionnai­
res Larousse ou Robert 
En ce qui concerne la maison 
Larousse, des collaborations 
semblables ont déjà abouti à 
la publication d’un Petit La­
rousse de l’anglais amé­
ricain et d’un Petit La­
rousse du portugais bré­
silien. Alors, pourquoi pas un 
« Petit Larousse du français 
québécois » avec l’emblème 
de la jeune fille au pissenlit, 
les illustrations et les fameu­
ses pages roses? « Si une 
équipe de lexicographes qué­
bécois nous propose un projet 
en ce sens, nous allons certai­
nement l'étudier », nous assu­
rait M. Claude Dubois, rédac­
teur en chef des dictionnaires 
et encyclopédies Larousse, 
lors de son dernier passage à 
Montréal.

Quant au Robert, il 
faudrait voir... L’idéal, recon­
naît M. Alain Rey, secrétaire 
général de la redaction des 
dictionnaires Robert, serait 
que les Québécois créent leur 
propre dictionnaire où figure­
raient à la fois les mots et sens 
du français général et l’en­
semble des canadianismes. R 
déclarait d’ailleurs, voilà un 
an et demi: « J’appelle de 
tous mes voeux la réalisation 
d’un tel ouvrage, qui serait en 
quelque sorte le Petit Ro­
bert du français canadien. »

Par leur nature même, les 
dictionnaires actuels produits 
en France, maigre leurs 
nombreuses et indéniables 
qualités, ne peuvent répondre 
à tous nos besoins. Le La­
rousse et le Robert ont 
beau accueillir une centaine 
d’« achigans ». « poudreries » 
et autres « débarbouillettes », 
les utilisateurs québécois n’en

sont pas mieux renseignés sur 
les milliers d’autres régiona­
lismes qu’ils emploient entre 
eux tous les jours, avec plus 
ou moins de bonheur. En réa­
lité, les canadianismes inscrits 
au Larousse et au Robert 
servent surtout à renseigner 
les utilisateurs en France et, 
selon certains esprits cyni­
ques, à faciliter ici la promo­
tion des ventes...

Quelques francomanes irré­
ductibles, qui en sont encore 
au « petit catéchisme » du lan­
gage et parlent du français 
québécois comme d’une mala­
die honteuse, s’obstinent à 
voir dans tout dictionnaire 
authentiquement québécois 
une menace directe pour la 
« pureté » et l’« unité » du 
« français international ». 
Oserait-on légitimer le 
« jouai »?

Pourtant, ils devraient 
souscrire à un projet qui, 
mené avec rigueur et honnê­
teté, avec toutes les nuances 
et les mentions d’emploi qui 
s’imposent, pourrait sûrement 
servir leur objectif ultime, 
c’est-à-dire, sauf erreur, la 
compréhension internatio­
nale. Pour ceux qui 
voudraient l’utiliser ainsi, le 
nouveau dictionnaire du 
français québécois constitue­
rait en effet le premier recueil 
complet de ce qu’on appelle 
nos « fautes » de langage, dis­
séminées, à l’heure actuelle, 
dans une multitude de lexi­
ques correctifs fragmentaires.

Mais il aurait un autre avan­
tage. En présentant un 
portrait fidèle de notre voca­
bulaire, grâce aux meilleures 
techniques de la lexicographie 
contemporaine, il contribue­
rait à dissiper la confusion 
malsaine qui règne encore 
dans trop d’esprits à propos 
des relations entre le français 
de France et le français d ici. 
Trop de Québécois, à com­
mencer par les professionnels 
de la langue, sont tiraillés 
entre une forme de français 
idéale, désincarnée, aseptisée, 
qu’ils croient retrouver dans 
les dictionnaires usuels 
français, et une autre forme, 
plus authentique et sponta­
née, qui vit pour ainsi dire 
dans la clandestinité lexi- 
cographique.

Au fond, il s’agit de savoir à 
qui on s’adresse. Entre lan­
gue écrite et langue parlée, 
langue soutenue et langue fa­
milière, la distinction devrait 
se faire tout naturellement. 
C’est une affaire de gros bon 
sens.
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qu'ils avaient déjà depuis longtemps. Mais 
monsieur Salomon était habillé tout neuf 
des pieds à la tête, avec défi et confiance.

J'avais la radio ouverte et comme par 
hasard la première chose qu'on a enten­
due, c'était les dernières nouvelles sur le 
naufrage et la marée noire en Bretagne, 
vingt-cinq mille oiseaux dans le mazout.
- C'est une honte, a dit monsieur Sa 

lomon, le monde devient chaque jour plus 
lourd à porter.

C'est là que j'ai appris que monsieur 
Salomon avait été dans le prêt é porter 
toute sa vie. Nous avons parlé un peu. H 
avait pris depuis quelques années sa re­
traite du pantalon et il occupait ses loisirs 
à des oeuvres de bienfaisance, car plus on 
devient vieux, et plus on a besoin des 
autres. »

BIOGRAPHIES 
ET SOUVENIRS
SIMONE DE BEAUVOIR. Un film de Jo­
sée Dayan et Malka Ribowska. Gallimard 
(Coll. Blanche) 92p. $7.95

Ce texte est la transcription du film Simo­
ne de Beauvoir tourné en avril 1978 par 
Josée Dayan et Malka Ribowska, film 
construit comme une longue conversation 
à bâtons rompus.
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«Le cours du monde est la texture mê­
me de ma propre vie», écrit Simone de 
Beauvoir dans Tout compte fait. C'est, 
semble-t-il, cette idée que commente et 
développe le film de Josée Dayan et Ma! 
ka Ribowska. Cet autoportrait délibéré­
ment didactique et en forme de puzzle, 
c'est en fait sa traversée du siècle Une 
sorte de voyage dans te temps et l'espace 
qui brasse en pleine pâte tous les élé­
ments et tous les événements d'une vie 
(...) Elle interroge ses amis, ses proches, 
sur l'image qu'elle leur renvoie d'elle- 
même. Répondent (et questionnent) tour 
à tour sa soeur Hélène, Claude Lanzmann, 
Colette Audry, Jacques-Laurent Bost. .. la 
famille. Et Sartre lui-même qui l'interroge. 
C'est là d'ailleurs un des moments les plus 
surprenants: ce dialogue sans affectation 
ni tricherie qui s'instaure entre eux deux, 
un échange imagé, ironique, émouvant.» 
Michel Boüjut, Les Nouvelles littéraires.

ESOTERISME
LE SECOND ANNEAU DE POUVOIR. 
Carlos Castaneda. Traduit de l’anglais.
Gallimard (Coll. Témoins) 270p. $14.95

Le second anneau de pouvoir est, après 
Voir: les enseignements d’un sorcier Yaqui 
et Le voyage à Ixtlan: les leçons de don 
Juan, le troisième ouvrage relatant la lon­
gue initiation destinée à faire de l'apprenti, 
Castaneda, un homme de connaissance.

C'est dans un autre monde que nous 
conduit maintenant Castaneda, l'apprenti 
abandonné à lui-même après le départ de 
son maître don Juan et et son benefactor 
don Genaro. Dans un décor de collines 
rongées par l'érosion, de canons isolés et 
de maisons à la géographie étrange, Car­
los le guerrier va livrer son premier com­
bat de sorcier en pleine possession de ses 
moyens. Cette nouvelle étape du voyage 
vers l'impeccabilité, où l'ancien disciple se 
trouve contraint de mettre en application 
dans une vie réelle les enseignements du 
maître, constitue, dans le Cycle de don 
Juan, une mutation capitale. Jamais Cas­
taneda n'était allé aussi loin.

Carlos Castaneda

Le second anneau 
de pouvoir
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97p.- $5.

ROMANS
L’ANGOISSE DU ROI SALOMON, Emile 
Ajar. Mercure de France 344p. $14 95

«// était monté dans mon taxi boulevard 
Haussmann, un très vieux monsieur avec 
une belle moustache et une barbe blanches 
qu'il s'est rasées après quand on s'est 
mieux connu. Son coiffeur lui avait dit 
que ça te vieillissait, et comme H avait 
quatre-vingt-quatre ans et quelques, ce 
n'était pas la peine d'en rajouter.

J'ai souvent remarqué que la plupart 
des vieux messieurs, en fin de parcours, 
même les plus soignés par les personnes 
qui s'en occupent, portent des vêtements

L ANGOISSE 
DU ROI SALOMON

EMILE AJAR 

■
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«Allez-y, vous ne serez pas déçu, c'est 
encore plus réussi que La Vie devant soi 
I...1 On va aimer Ajar pour ce qu'il est 
vraiment: un comique exceptionnel, un 
conteur fabuleux jamais à court d'inven 
tion, verbale ou autre, un virtuose de l'hu 
mour qui va au plus profond » Jacque 
Une Piatier, Le Monde.

«Tous ceux qui ont cru, dès'son pre­
mier livre, à la voix Ajar, à ce mélange uni 
que de solitude et de détresse, de poisse 
et d'angoisse, avec leurs corollaires de 
tendresse, de pitié et d'humour, vont re 
trouver cet accent qui ne trompait pas, 
cette musique inimitable. Mais portés à un 
niveau de perfection qui font de L’angois­
se du roi Salomon le meilleur Ajar, et un 
grand livre des années à venir.» Anne 
Pons, Le Point.

Boileau-Narcejac
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Roman Oenoel

CARTE VERMEIL. Boileau-Narcejac.
Denoël (Coll. Sueurs froides) 208p. $11.95

«Nos deux grands mécaniciens du sus 
pense installent cette fois leurs mystères 
dans une pension de luxe pour troisième 
âge. Un coup de foudre et trois cadavres 
sèment l'émotion parmi les sexagénaires. 
Mais mettront en joie le lecteur. » Le Point 

«A 70 ans, ils publient aujourd'hui leur 
plus beau livre. Une oeuvre dépouillée 
dont le style rigoureux frappe fort et juste 
là où il était difficile de ne pas basculer 
dans le mélo.» Noëlle Loriot, L'Express
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Un Don Quichotte brésilien
par Naïm Kattan

José Candido de Carvalho, 
Le colonel et le loup-garou,
traduit du brésilien par José 
Carlos Gonzales. Gallimard.

LE Nord-Est brésilien est 
une terre à la fois aride 
et fabuleuse. C’est là où 

les paysans, quand ils refusent 
de subir leur misère, se révol­
tent. Leur action peut se résu­
mer au banditisme ou à la 
lutte politique. C’est une ré­
gion fabuleuse aussi par la va­
riété des civilisations qui s’y 
sont succédées! Indiens, 
Noirs, Portugais, Espagnols, 
par les villes somptueuses, la 
grande variété d'animaux, un 
archaisme social et des prati­
ques religieuses qui prennent 
leurs sources en Afrique.

On connaît l’oeuvre de 
Jorge Amado qui a chanté Ba­
hia, ses hommes et ses fem­
mes. Le roman de José Can­
dido de Carvalho, Le colonel 
et le loup-garou, rehausse 
le folklore, sinon à l'épopée du 
moins à l’oeuvre picaresque. 
Le narrateur a pour nom Pon- 
ciano de Azeredo Furtado. 
Héritier d’une grande 
propriété, il règne, à la fin du 
siècle demierl en maître ab­
solu sur les betes et les hom­
mes qui habitent sa terre. 
Grand, solide, à l’appétit insa­
tiable, il a une idee exagérée 
de sa force, de son courage et 
de sa vertu. Colonel dans l’ar­
mée, c’est plus un titre qu'une 
fonction. Il est grand amateur 
de femmes mais toute sa vie il 
se contente des bonnes ou des

filles de petite vertu. Il se 
donne le rôle d’un grand 
redresseur de torts.

Le Nord-Est est hanté par 
les cataclysmes naturels croù 
l'abondance des sorciers et 
des magiciens. Le colonel 
croit en son grand pouvoir sur 
les éléments. Il raconte sa ren­
contre avec une sirène et la 
bataille épique qu’il livra à un 
loup-garou. Il terrassa une 
ronce. Ses exploits l’entraî­
nent à la ville qu’il adopte 
comme lieu de pouvoir et de 
représentation. Son person­
nage mythique fait de lui un 
héros mais aussi un homme 
vulnérable à toutes les exploi­
tations. Les politiciens véreux 
et les chevaliers d’industrie 
s'agglutinent à lui. Une fa­
mille l’accueille à dîner tous

les dimanches. La femme, 
Dona Esmeraldina, lui fait 
entrevoir ses charmes et lui 
laisse entendre qu’il pourrait 
un jour en profiter. Le mari, 
Nogueira, a de constantes dif­
ficultés d’argent. Sa femme 
les signale au grand cheva­
lier servant, le mettant en 
garde contre la fierté de son 
mari. Aussi, le Colonel lui fait 
accepter des sommes d’argent 
sans que celui-ci ne s’avise de 
l’en remercier.

Les mois et les années pas­
sent et le Colonel croit tou­
jours que la dame amoureuse 
de lui cédera finalement de­
vant son insuipassable charme 
viril. Elle lui impose un de ses 
cousins comme architecte. 
Celui-ci lui réclame de fortes 
sommes pour remettre en état 
la maison (]u’il possède dans 
sa propriété foncière. Il le vole 
avec un mépris hautain et 
quand le Colonel décide de la 
renvoyer Dona Esméraldina

intervient et il recule.
Tant qu’il gagnait beaucoup 

d’argent dans la spéculation 
sur Te sucre, le Colonel pou­
vait se pennettre toutes les 
largesses. Or, voilà que le 
marché n’est plus aussi favo­
rable. Ponciano est ruiné et il 
voit disparaître autour de lui 
tous ses anciens amis. L’archi­
tecte lui intente même un pro­
cès pour honoraires non payés.

Le Colonel ne perd rien de 
sa verve. Son idée de lui- 
même n’est nullement ré­
duite. Bien sûr c’est un grand 
hâbleur mais il est la première 
victime de ses rêves outran- 
ciers. Personnage plus grand 
que nature, attachant, fantas­
que, il peut sembler parfois 
monotone.

L’oeuvre de José Candido 
évoque un univers et une épo­
que. L’univers et le person­
nage survivent au temps. Le 
Colonel a l’illusion qu’il est

maître absolu de son destin. 
Son pouvoir est tel qu’il lui 
impose des devoirs sur le des­
tin des autres, ceux qui dépen­
dent de lui ainsi que ceux qui 
l’entourent, ceux qu’il appelle 
ses amis. Ce Brésil archaïque 
n’est pas mort. Ces hommes et 
ces femmes qui vivent dans 
l’intimité de la nature croient 
toujours à la réalité des grands 
personnages et aux miracles. 
Leurs grandes illusions ne font 
qu’accentuer la précarité de 
leur destin. Pour eux le rêve 
n’est ni échappatoire, ni éva­
sion. Il s’intégre à la vie et in­
forme un réel qui serait autre­
ment insupportable. Aussi, ce 
réel n’est jamais entièrement 
saisissable. Ponciano possède 
des vertus immenses puisqu’il 
y croit; c’est un héros puis­
qu’il agit comme tel. Ici la fic­
tion nrest ni une invention ni 
un décalque du réel. Le réel 
grandit et prend sa mesure 
quand il rejoint la fiction.

courrier
L’éditeur 
et le manuscrit...

Afin de dissiper toute équivoque j’affûià.: im­
médiatement ne pas avoir le talent, donc ni le 
temps ou l’argent, pour mener à bien une car­
rière d’écrivain. Par contre, j’ai des idées... Et 
cette foire qui se poursuit actuellement sous le 
thème du livre en suscite d’autres. D’autres 
idées et des questions!

Que faut-il faire pour qu’un éditeur accepte 
un manuscrit? À quelle porte faut-il frapper?

Depuis quelques années, je collectionne les 
lettres qui accompagnent le retour, et expli­
quent le refus, de mes manuscrits. Bref! elles 
contiennent toujours le même message. Un 
message poli, distant, confus... « le sujet ne 
nous apparaît pas répondre à nos besoins... » 
« Tout en reconnaissant la justesse de vos obser­
vations, il ne recommande pas la publica­
tion... » « Il nous est impossible de le retenir 
dans sa forme actuelle... » « Bien que le sujet 
nous ait paru intéressant, il n'a finalement pas 
été retenu. . » « Le nombre de pages est insuffi­
sant pour une publication... » sans vous inviter à 
le présenter plus gonglé!

Ou bien les éditeurs manquent d’imagination 
ou bien ils craignent les mots. Je ne sais pas si 
les éditeurs, par politesse, n’osent qualifier un 
texte de pourri ou s’ils attendent le scandale ou 
le génie... une recette facile! Quoi? Je croix que 
les éditeurs craignent de dire franchement non 
parce qu’ils qe savent pas trop quand dire oui!

Ce fut sans doute une erreur mais un jour lors 
du retour le manuscrit était accompagné de la 
« note d’évaluation » du lecteur-maison et je me 
suis senti enfant entre un père qui dit oui et une 
mère qui dit non...? Moi, je sais maintenant que 
le sujet n’était pas rentable en supposant que la 
rentabilité repose uniquement sur le nombre 
d'exemplaires vendus...

Puisqu’elle n’existe pas cette association des 
hommes qui veulent écrire mais qui n’arrivent à 
rien, il faudrait peut-être songer à faire con­

naître les normes, les objectifs, les sujets de 
chacune de nos maisons d'édition. Qu’on cesse 
de nous faire tourner en rond.

Nous ne connaîtrons jamais les réactions de 
tous ceux-là qui écrivent, qui espèrent... et qui 
meurent! Comme nous ne connaîtrons jamais 
les véritables enjeux de ceux qui jugent, qui édi­
tent et qui ferment leur livre!

Marcel HOUDE
Knowlton

Une civilisation 
à strip-tease

En terminant l’article de Claude Lagadec 
« Le Strip-Tease », cette blessure », j’hésite. Je 
ne suis par certain d’avoir saisi tout le fond de la 
pensée de l’auteur. Nous vivons dans un sys­
tème en pleine décadence: c’est l’essentiel de 
son propos et je ne le contesterai sûrement pas 
sur ce point. Ce qui me rebute dans le ton que 
prend Claude Lagadec, c’est son approche « é- 
conomique » du problème moderne. « Le tra­
vail est un impôt sur la vie qui se paie en temps 
et en jouissance ». Et plus loin. « Mon patron 
me dit: abandonne-moi la jouissance de ton 
corps pendant huit heures, je te donnerai de 
l’argent. » Claude Lagadec serait-il marxiste? 
Voilà bien une des questions que j’aimerais lui 
poser. Quelle différence qualitative existe-t-il, 
dans son esprit, entre le patron qui loue « des 
bras » et l’Etat, ce nouveau dieu social de l’ère 
moderne, qui fait travailler son monde pour la 
gloire de la nation ou de je ne sais quelle idéolo­
gie. Bonnet blanc, blanc bonnet. Le problème 
de l’homme moderne, pour moi, ne se situe pas 
au niveau des motivations matérielles qui pour­
raient le faire vivre, mais, beaucoup plus pro­
fondément, à l’absence de motivations autres

ue matérielles. Nous assistons à une crise d’i-
entité à l’échelle de la planète. Le « je » ne 

peut plus se satisfaire d’impératifs économi­
ques, ou sociaux ou même moraux, comme on 
est en train de le découvrir. Il me semble que
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nous avons les yeux bouchés. Une vision frag­
mentée de la vie, compartimentée, à fleur de 
peau. Le « je » a perdu le sens de son attache­
ment à l’univers. L’essentiel nous échappe. 
« Pourquoi travaillons-nous, à quelles fins, pour 
quoi faire » demande l’auteur. Je crains que 
nous n’en soyons plus là. Pourquoi vivons-nous, 
à quelles fins, pour devenir quoi? serait peut- 
être plus approprié. Puisque l’auteur termine 
avec la psychanalyse, j’aimerais citer, dans le 
prolongement de ce que j’ai dit, C.G. Jung pré­
cisément sur cette psychanalyse « que les privi­
légiés s’inventent ». «... Car dès qu'il existe une 
forme idéale et rituelle extérieure qui englobe 
et exprime toutes les aspirations et les espéran­
ces de l’âme, sous la forme d’une religion vi­
vante, par exemple, alors l’âme se trouve exté­
riorisée; il n’y a plus de problème psychique, de 
même qu’il ne peut y avoir d’inconscient au 
sens où nous l’entendons....... Il a fallu la mi­
sère psychique de notre temps pour que nous 
arrivions à découvrir la psychologie. » (Problè­
mes de l’àme moderne, C.G. Jung) C’est, je 
crois, bien replacer la psychanalyse dans le con­
texte d’une civilisation à « strip-tease » qui n’a 
plus rien à « découvrir ».

Guy MELANÇON
Montréal

Pour les Carnets
Messieurs,
Alors que je croyais être l’un des rares 

« vieux » a apprécier les carnets hebdomadaires 
de Jean Ethier-Blais, je constate, dans votre nu­
méro du samedi 27 janvier, que deux « jeunes », 
semble-t-il, parlent avec éloge de ces chroni­
ques, dont le charme un peu vétuste doit laisser 
assez froid l’ensemble de la génération actuelle. 
Au fait, je pense souvent, dans mes moments de 
pessimisme, que la culture « littéraire », qui 
nous a façonnes, nous les vieux, est maintenant 
supplantée par une culture « audio-visuelle » ir­
réversible. Je me dis même parfois que nos des­
cendants considéreront comme une langue 
morte, tel le grec et le latin, celle des grands 
écrivains français, dont nous devrions pourtant 
nous alimenter tous les jours, si nous voulons 
continuer d’écrire et de parler français. Ces mê­
mes descendants « traduiront » peut-être d’ici 
quelques années les oeuvres de Chateaubriand, 
Balzac et Proust, comme nous traduisions jadis 
Homère, Virgile et Tacite. Les sources séculai­
res de notre langue et de notre culture de­
viendront en quelque sorte matière à exercices 
« archéologiques ».

Dans mes rares moments d’optimisme, je me 
dis, d’autre part, que dans quelques années, si 
l’on en croit les projections statistiques, les 
« vieux » du Canada français seront plus 
nombreux que les « jeunes ». C’est donc dire 
que les propos de Jr n Ethier-Blais rallieront 
une audience de plu jn plus large, sans comp­
ter les quelques « jeunes » sur qui il y a lieu de 
fonder un certain espoir, comme ceux qui vous 
ont adressé ces lettres samedi dernier. Tout cela 
donc pour encourager M. Ethier-Blais à pour­
suivre son oeuvre, et pour vous féliciter de 
compter parmi vos collaborateurs un écrivain 
d’une telle valeur.

Jacques GOUIN
Saint-Sauveur-des-Monts.

Le roman de Poupart
(au sujet d’une critique de M. Robert Mé- 
lançon).

C’est drôle mais il ne me serait jamais venu à 
l’esprit de penser que la déception pouvait être 
une « stratégie littéraire ». Je pensais que c’é­
tait une affaire beaucoup plus sérieuse. Je pen­
sais que c’était un sentiment qui fait son nia pe­
tit à petit au cours des années et qui finit par 
vous gruger l’âme.

Mais la nouvelle critique cégépienne, pleine 
de promesses et de vivacité, elle, m’apprend le 
contraire; elle en profite même pour faire du 
balayage à rebours. Jean-Marie Poupart la 
déçoit depuis si longtemps...

Toutefois ce qui est plus drôle encore, c’est 
que moi j’ai bien aime Rûches. J’ai même 
trouvé la salade de Jean-Marie Poupart plus 
« fraîche » que l’autre, celle qui me parle de 
cordes de bois, de trottoirs de bois et de boîtes à 
bois. Faut dire qu’on chauffe à l’électricité 
même sur Saint-Régis-Nord, alors quand Pou­
part m’apprend que la petite femme d’à côté n’a 
pas été enceinte depuis un sacré bout de temps, 
depuis l’époque, en fait, où elle s’est fait instal­
ler un stérilet; je ne lui demande pas la fin de 
l’histoire.

Claude ROUSSIN
Saint-Constant.

Aux auteurs des 
éditions de TAurore
Chers collègues dans l’éditionj 

Le ministre Vaugeois s’apprête à présenter sa 
législation sur le livre. Un article au projet de 
loi stipulerait qu’un éditeur, pour être admis­
sible aux subventions de l’Etat, devrait avoir ho­
noré ses obligations à l’égard des auteurs, c’est- 
à-dire leur avoir versé leurs droits d’auteur.

Or, j’ai bien peur — si je me réfère à mon cas 
— que les Editions de l’Aurore ne soient pas ad­
missibles à ces subventions. Il serait utile que 
les auteurs des Éditions de l’Aurore se fassent 
part mutuellement de leurs problèmes de per­
ception de leurs droits et, éventuellement, sou­
mettent un mémoire au Ministre, lors de la pré­
sentation de la législation.

J’invite, par la présente, les auteurs des Édi­
tions de l’Aurore qui le désirent à communi­
quer avec moi.

Jean de BONVILLE
Québec

Alexis Contant, 
musicien
J’ai été heureuse de lire dans la section « Cul­

ture et Société » du 17 février un article de mon­
sieur Gilles Potvin sur l’hommage que l’on rend 
enfin au compositeur M. Alexis Contant. Je 
possède une oeuvre très romantique de ce musi­
cien: « Yvonne, valse caprice pour piano », 
qu’il avait composé pour sa « bonne élève ma­
demoiselle Yvonne Yon ». Celle-ci fut une des 
pionnières de la Société généalogique et l'é­
pouse du premier prince des poètes, Louis- 
Joseph Doucet. J’ai d’ailleurs assez souvent en­
tendu Mme Yvonne Yon-Doucet, morte en 1967, 
jouer elle-même cette valse qui lui était dédiée. 
Je crois même qu’il existe une partie d’un enre­
gistrement, pendant qu’elle jouait, fait par un 
amateur, alors qu’elle avait 85 ans, un peu avant 
sa mort.

J’espère que l’exposition sur la vie de Mon­
sieur Contant, ira à Montréal, ce ne serait que 
justice. Mais je fais appel aux organisateurs 
pour que, nous, à Québec, ayions aussi l'im­
mense plaisir de cette rétrospective.

Lorraine NEBEL
Québec

Le breton est 
une langue
(Lettre adressée d M. Maurice Léveillé d pro­
pos de son article dans LE DEVOIR du 10 
mars).

Mon sang breton n’a fait qu’un tour à lire, 
dans votre compte rendu par ailleurs précis et 
juste du pamphlet, bouleversant sans qu’il y pa­
raisse, de Claude Buneton Parler Croquant, 
ce passage: « ...le perruchon (sic.?), le picard, 
le breton et autres patois se parlent dans le 
Nord; les patois du Nord s'apparentent da­
vantage au français — il suffit de les châtier 
— que l’occitan... »

Je vous accorde que le breton, qui se parle 
dans l'Ouest, a son territoire linguistique au 
Nord de la Loire, et je ne m’aventure point à 
distinguer entre patois et dialecte. En effet, ce 
n’est pas nécessaire car incontestablement, le 
breton est une langue à part entière avec son 
lexique, sa syntaxe, sa grammaire, etc, 
propres. Tant et si bien qu’eUe regroupe diffé­
rents dialectes: les Finistériens ont du mal à 
comprendre les Morbihanais, et différents pa­
tois d’un village à l’autre. Vous écrivez: « L’au­
teur se défend de considérer l’occitan comme 
un patois ou un dialecte ». La remarque vaut 
aussi pour le breton dont il parle en ces termes, 
dès la page 15: « langue celtique propre ».

Quant a la parenté avec le français, le breton 
n’en a aucune, langue celtique beaucoup plus 
proche de l'Ecossais et du Gallois que du parler 
a « effet marquise » de Versailles. Les Bretons 
qui traversent la Manche pour aller vendre sur 
1 autre bord leurs chapelets d’aube et d’oignons 
n’ont pas besoin d’interprètes. S’ils quittent leur 
Cornouaille (ancien pays breton), c'est pour se 
retrouver au Sud-Ouest de l’Angleterre, dans le 
Comté de Cornouailles (ou Cornwall). Par 
contre, si vous connaissez un peu d’espagnol en 
plus du français, si possible l’ancien français, 
vous pourrez lire les poèmes des Felibres pro­
vençaux ou du Romencero occitan, en goûtant la 
musique des mots.

Monique BRUNET
Rosemère
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Collection «XXe siècle»
Cettè collection a pour but d’offrir des ouvra­
ges de mise au point ou de synthèse, des té­
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ourles épisodes marquants du vingtième siè­
cle. ;

Nouveauté:

Walter Laqueur plonge jusqu'aux racines de 
ce phénomène en apparence inexplicable; 
LE TERRORISME.
L'auteur étudie la doctrine du terrorisme sys­
tématique, la sociologie des groupes terroris­
tes, leurs buts, mobiles, modèles avant de 
s’interroger sur l’efficacité de ce type d’action 
criminelle. *
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Pas d'émissions littéraires ni à Radio-Québec ni à Radio-Canada
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Photo-montage de Jacques Grenier

Télévision et livre 
sont-ils irréconciliables?
par Jacques Marchand

VOUS arrive-t-il d’en 
avoir assez d'entendre 
quelque bonze local ré­

péter pour la millième fois, 
avec un pli d’inquiétude au 
front et le mépris sur les 
lèvres, que 56% des Québécois 
n’ont' jamais terminé la lec­
ture d’un livre? Il y a, dans les 
commentaires de cette don­
née statistique, une odeur de 
racisme. Car on ne se donne 
jamais la peine de rechercher 
le pourquoi d’un aussi triste 
état de fait. On laisse entendre 
tout bonnement que les gens 
ne lisent pas parce qu’ils sont 
niaiseux.

La télévision, qu’on l’adore 
ou la déteste, est encore le 
médium dominant, le canal de 
diffusion privilégié de toute 
information. Or, l’information 
sur le livre que l’on peut re­
cueillir en regardant la télévi­
sion est plus maigre cette an­
née qu’elle l’était l’année der­
nière, et elle sera encore plus 
rachitique l’année prochaine.
À Téle-Métropole, on con­
sacre cinq minutes par se­
maine aux livres, dans le 
cadre du magazine Bon Di­
manche. Ne riez pas car 
Radio-Québec, notre réseau 
« éducatif » et « culturel », , 
fait encore moins: une chroni­
que occasionnelle, acciden­
telle, à Babillart. Pourtant.

Radio-Québec présentait il y a 
trois ans une excellente série 
de 26 émissions, Voulez- 
vous dîner avec moi?, où 
des lecteurs non-spécialistes 
discutaient librement avec un 
auteur de ses livres. jPaude 
Sylvestre, directeur des 
programmes à R.-Q., dit ne 
pas se souvenir de cette émis­
sion. À Radio-Canada, on con­
fine les livres à la radio, et à la 
marginale bande MF en plus. 
Les émissions sont riches et 
variées mais inaccessibles au 
commun des mortels. Sur nos 
écrans hypnotiseurs, il n’y a 
qu’une minuscule chronique 
hebdomadaire, débitée à toute 
vitesse, à L’Heure de 
pointe. On peut voir à l’occa­
sion une tete d’écrivain à 
Femmes d’aujourd’hui ou 
encore à une émission hors- 
d’oeuvre comme Propos et 
confidences. L’émission 
Rencontres, la seule à nous 
présenter des écrivains de 
façon soutenue, vient d’être 
supprimée!

L'intrusion de la pensée à la 
télévision n’est pas aussi rare 
dans d’autres pays. Par 
exemple, en Angleterre, la 
BBC présente une émission 
hebdomadaire d’une demi- 
heure, Read all about it, où 
trois invités, nouveaux chaque 
semaine, échangent leurs

impressions sur lés parutions 
récentes. À la télévision 
française, on peut voir jusqu'à 
six émissions par semaine trai­
tant de littérature ou des 
livres en général. On y privilé­
gie souvent les regroupements 
par thèmes. Par exemple, on 
invite quatre auteurs de dis­
ciplines différentes, quatre au­
teurs qui ont pour seule carac­
téristique commune le fait 
d’être âgés de plus de 60 ans et 
on les lance dans un débat, qui 
devient vite très animé, sur le 
vieillissement.

Ici, nos divers paliers de 
gouvernement dépensent des 
millions pour inciter les gens à 
•lire. Le gouvernement du Qué­
bec s'ingénie à mettre sur pied 
une « politique de la lecture ». 
Mais, il n’y a toujours pas la 
moindre emission d'informa­
tion sur le livre émanant du 
médium sur lequel toute la po- 
Dulatior) est branchée. La sco- 
arisotion massive des Québé­

cois, pendant les dernières dé­
cennies, aurait dû normale­
ment permettre chez nous la 
formation d’une tradition de 
lecture. Or c’est la télévision, 
justement, qui a tué dans 
l’oeuf cette tradition possible. 
Le coup est d’autant plus diffi­
cile à encaisser, pour ceux qui 
écrivent, que c’est ce même
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médium dévastateur qui re­
fuse d’informer décemment 
les gens sur l’existence des 
livres. Les tirages des paru­
tions nouvelles baissent de 
façon dramatique chaque an­
née. Aujourd’hui, moins de 
1% des Québécois fréquentent 
les librairies. Mais il y a dans 
ce drame beaucoup plus 
qu’une question de tirages. En 
refusant de parler des livres, 
la télévision refuse en fait de 
démocratiser l’accès à l’infor­
mation de fond. En effet, la

fireuve n’est plus à faire que le 
ivre constitue le médium le 

moins censuré et le moins 
auto-censuré. Qui peut nier 
que les sociétés les plus libres 
et les plus dynamiques sont 
celles où la pratique de la lec­
ture est la plus riche? Quel 
avenir peut-on prédire à une 
société qui ne ht jamais?

La télévision québécoise ne 
reflète que les univers enchan­
teurs du Sport, des Variétés et 
de la Politique (celle des poli­
ticiens). Lorsqu’elle se fait sé­
rieuse, pour faire varier un 
peu le ton avant le message 
lublicitaire, elle va chercher 
’opinion d’un sociologue, 

d’un économiste ou d’un dé­
mographe. Elle ne donne ja­
mais le point de vue de récri-"' 
vain ou de l’artiste sur la réa­
lité. À l’encontre de ce qui se 
fait partout ailleurs, même 
aux USA, notre télévision ne

F-

s’intéresse jamais aux percep­
tions spécifiques que peut 
avoir l’écrivain de sa société. 
Parce qu’il ne se vend pas. 
l’écrivain n’existe pas. Les lois 
de la consommation sont de­
venues au Québec notre seule 
échelle de valeurs. Lorsqu’on 
leur parle d’un projet d’émis­
sion d’information sur le livre, 
les gens de Radio-Canada et 
de Radio-Québec adoptent 
une attitude plus texane que 
celle des plus purs Texans. Ils 
vous lancent au visage le pré­
jugé infantile voulant que les 
écrivains soient nécessaire­
ment des gens ennuyeux 
comme la mort. Louis Caron, 
Pol Pelletier ou Michel Car­
neau seraient-il plus en­
nuyants à voir et à entendre 
que Claude Ryan, Rodrigue 
Biron ou Solange Chaput- 
Rolland? Est-il vraiment para­
noïaque de croire qu’en blo­
quant l’accès aux ondes à 
toute forme de pensée autre 
que la sienne, notre télévision 
cherche avant tout à mainte­
nir son emprise sur les cer­
veaux?

« Vous savez, me dit Claude 
Sylvestre (directeur des 
programmes à Radio- 
Québec), ce genre d’émission, 
c’est bien difficile à faire ». M. 
Sylvestre reconnaît l’existence 
d’un vide, d’un besoin dans 
le domaine de l’information 
sur le livre, mais il ne veut

surtout pas pousser l’audace 
jusqu'à demander à un réali­
sateur de produire une telle 
émission. « J’attendrai que la 
proposition vienne d’un réali­
sateur ».

Marc Renaud, réalisateur à 
Télémag, caressait depuis 
quelques années le projet de 
mettre sur pied une émission 
sur la vie anistique. « Mainte­
nant, l’idée ne m’intéresse 
plus, dit-il. Je pense que nous 
sommes un pays trop petit 
pour faire une émission seule­
ment avec des écrivains ou des 
artistes. Il faut décloisonner 
l’art. Ce qu'il nous faudrait, 
c’est un bon talk-show géné­
ral, un peu comme celui de 
Lise Payette, où les artistes et 
les écrivains pourraient venir 
prier, en même temps que 
les politiciens et les autres ». 
On voit que le spectre de Lise 
Payette n’a pas fini de hanter 
les couloirs mentaux de 
Radio-Canada. Elle repré­
sente encore Unsurpassable 
en termes de performance. On 
songe donc encore, dans le 
mielleur des cas, à camoufler 
le livre dans des talk-shows, 
à coincer le livre quelque part 

' entre une chronique sur le 
jogging, une salade de Fa­
bien Roy et une chanson de 
France Castel.

Jean Yves Collette, de l’U­
nion des Ecrivains. Québécois 
(regroupant aujourd’hui 190 
membres): « En réponse à 
nos démarches nombreuses, la 
direction de Radio-Canada 
(par la voix de Guy Rinfret, 
surtout) plaide Lincompé- 
tence. Elle reconnaît que Ra­
dio-Canada a une mission d’in­
formation culturelle mais elle 
trouve chaque fois une raison 
ponctuelle pour justifier son 
refus. On nous parle des mau­
vaises expériences passées (le 
fiasco de Prisme, une émi­
sion des années 60 qui s’adres­
sait exclusivement aux intel­
lectuels) ou encore d’expé­
riences en cours, comme celle 
de L’Observateur (qui, soit 
dit en passant, ne toucne pra­
tiquement jamais au livre). 
Chose curieuse, il n’existe pas 
de service culturel à la télévi­
sion. Et qu’ils ne viennent pas 
nous dire qu’une émission sur 
le livre ne se met pas en ima-.

5es! « Pour étayer son propos,
. Y. Collette me montre les 

scénarios gagnants du con­
cours de synopsis d’une émis­
sion sur le livre que l’UEQ 
avait lancé il y a un an. Les 
membres du jury ont eu à 
choisir parmi 110 scénarios, 
dont plusieurs étaient très éla­
borés. Les participants ont 
presque tous souligné la né­
cessité de centrer l’émission 
non pas sur la problématique 
de l’écrivain (comme on le fait 
à la bande MF de Radio- 
Canada) mais sur celle du lec­
teur. On parle de l’urgence de 
cerner le profil socio-culturel 
du lecteur (et du non-lecteur) 
québécois pour fonder l’émis­
sion sur aes préoccupations 
qui rejoignent le public. De 
même, on met souvent l’ac­
cent sur le divertissement et 
l’humour. Benoît Racine, 
gagnant du premier prix, croit 
qu il faut traiter les écrivains 
québécois et étrangers, an­
ciens et contemporains, sur un 
pied d’égalité. Il imagine un 
magazine littéraire d’une 
demi-heure couvrant trois su­
jets par semaine. Il propose
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Une attente qui fait vibrer — La magie des premiers at­
touchements — L’art des massages sensuels — Un jeu 
à deux — Une attraction olfactive — La sensibilité de 
l’amour — Quête be nouveaux plaisirs — L’amour dans 
la nature — La beauté dans le délire — Dire à l'autre 
ce dont vous avez envie — Surmonter la gêne.

C’est surtout
Quelque chose de vraiment inédit.
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assez de sujets pour alimenter 
une telle émission pendant 
une saison: « Où est Luc 
Granger? Comment fut rédigé 
le scénario de 8*4 de Fellini? 
La poétique des Beatles, de 
1961 à 1966. Portrait de la vie 
littéraire au Japon. Les per­
cées récentes de la bande des­
sinée dans la politique, l'éro­
tisme et ia science-fiction. Les ' 
écrivains qui travaillent pour 
le cinéma ». Etc. D’autres scé­
narios proposent d'aller filmer 
l'écrivain chez lui, dans son 
quotidien. Quelqu'un suggère 
une confrontation directe de 
l’auteur à un public de non- 
spécialistes invité en studio. 
Un autre propose même un 
quiz dont les questions se­
raient d'information littéraire 
et les prix constitués 
d'oeuvres complètes... On 
songe à inviter un écrivain à 
commenter le fait représen­
tant à ses yeux l’événement de 
la semaine, car « l’écrivain est 
lartie prenante du monde ». 
in inriste toujours sur la né­

cessité de ne pas se confiner à
S

la littérature mais de faire 
parler tous ceux « qui ont dé­
cidé de réfléchir et de s’expri­
mer par l’écriture: éduca­
teurs, psychanalystes, mili­
tants, médecins, peintres, 
etc. » Bref, toutes les formu­
les possibles y passent,, de la 
table ronde à l’entrevue avec 
l'homme de la rue. On donne 
aussi beaucoup d’importance 
aux divers supports visuels et 
sonores.

La lecture de ces scénarios 
me convainc que ce n’est pas 
l’imagination qui nous fait dé­
faut. L'Union des Ecrivains 
Québécois a fait parvenir les 
scénarios gagnants aux per­
sonnes concernées à Radio- 
Canada et à Radio-Québec 
Or, ils n’ont encore été lus par 
personne, pas plus à l’une qu 'à 
l’autre de nos télévisions d'E­
tat. Il n'y a qu'une seule, 
conclusion possible: les res­
ponsables des services de 
programmation, passement 
payes par vos impôts, ne font 
pas leur travail!

Concours national 
pour jeunes musiciens

Depuis vingt ans déjà, le 
Concours national de Radio- 
Canada encourage et récom­
pense les plus doués des jeu­
nes musiciens canadiens, 
chanteurs et instrumentistes. 
Les mélomanes, pour leur 
part, suivent toujours avec le 
même enthousiasme cet évé­
nement annuel qui vient cha­
que fois confirmer l’excel­
lence de la relève.

Les épreuves demi-finales 
du XXe Concours national de 
Radio-Canada seront diffusées 
au réseau MF jusqu'au 29 
mars inclusivement, du lundi 
au vendredi à la même heure. 
.Comprenant cinq catégories: 
chant, piano, instruments à. 
cordes, instruments à vent et 
instruments particuliers (il 
s’agit cette fois de la guitare 
classique, instrument très po­

pulaire chez les jeunes) ces 
épreuves, feront entendre 
vingt-huit jeunes artistes de 
diverses régions du pays, ac­
compagnés par l'Orchestre 
symphonique de Québec sous 
la direction de James de 
Preist. .

Les épreuves finales auront 
lieu à Québec, les 22 et 23 mai 
prochains; elles seront diffu­
sées à 14 et 20 heures, au FM 
de Radio-Canqda.

Les lauréats seront récom­
pensés le 25 mai, au cours 
d’un concert de gala présenté 
à compter de 20 heures.

Grâce à ce XXe Concours 
national de Radio-Canada, les 
mélomanes seront de nouveau 
convaincus de l’avenir musical 
canadien Réalisation: Pierre 
Boutet.
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Les Enfants des normes

L’école quotidienne 
des adolescents
par Paule des Rivières

Les Enfants des normes
réalisé par Georges Du- 
faux, produit par l'Office 
National du Film et pré­
senté sur les ondes de 
Radio-Québec à compter 
du 26 mars prochain.

GEORGES Dufaux a pro­
mené sa caméra pendant 
plus de deux mois dans 

une polyvalente de la Rive 
Sud où l’adolescent compose, 
de huit à trois, avec les avanta­
ges et contradictions d’un sys­
tème hiérarchisé qui n'est pas 
à sa mesure.

La série de huit émissions, 
qui seront présentées en 
tranches d’une heure chacune, 
exposent les diverses situa­
tions quotidiennes de l’étu­
diant et nous le fait découvrir 
tantôt blasé, tantôt surpre­
nant, étrangement autonome 
et deoouille d’illusions.

La polyvalente choisie — 
« celles que j’ai visitées à 
Montréal reflétaient trop leur 
quartier », dira Dufaux — est 
fréquentée par 2,400 élèves, 
dont 500 inscrits en secondaire 
RI, regroupés en cinq classes

d’enrichis, neuf classes de ré­
guliers et deux d’allégés. C’est 
a eux ainsi qu’à un groupe du 
pré-professionnel, terme uti­
lisé dans la polyvalente pour 
désigner les etudiants en 
« transition » entre l’occupa­
tionnel et le cours profession­
nel court, qui conduit sur le 
marché du travail que Du­
faux s’attarde.

« J’ai pris comme approche 
la relation prof-adolescent, 
centrant le film autour de 
quelques groupes dans un con­
texte normal afin de faire res­
sortir la moyenne à travers 
l’exception. L’observation 
s’est donc fixée autour du

ra d’âge 14-15 qui forme 
itèle du secondaire III 
général et du pré­

professionnel ou du profes­
sionnel court. Il y a déjà eu à 
ce niveau des orientations ir­
réversibles mais le secondaire 
RI reste l’année charnière 
pour une nouvelle sélection 
qui aboutira au professionnel 
long ou au général. C’est aussi 
l’année où s'accumule le plus 
grand nombre de drop out ou 
d’abandons scolaires souvent

reliés aux problèmes de l’ado­
lescence », explique Dufaux.

Au-delà des constaLs glo­
baux d’échec ou de réussite du 
système scolaire, chacun des 
huu épisodes informe sur les 
comportements, les contenus 
des cours, l’absentéisme, les 
examens, le conseil de dis­
cipline etc. On y ressent bien 
aussi la difficulté d’être en­
seignant dans un contexte où 
les groupes d’élèves changent 
constamment.

« Pendant qu’on s’interroge 
sur ce qu’il faut transmettre et 
comment le faire, les profes­
seurs n’enseignent plus avec la 
même assurance sereine, car 
dans le nouveau rapport des 
générations, l’adulte n’est plus 
le modèle », note Dufaux.

Les professeurs sont, de 
fait, souvent désemparés, 
éprouvant de la difficulté à as­
seoir leur autorité. La situa­
tion peut prendre une allure 
tragique si ledit professeur est 
un suppléant. Des expériences 
novatrices sont aussi tentées 
comme nous le fait voir le si­
xième épisode, où un profes­
seur n’hésitera pas à utiliser

un gallon de peinture et des 
revues pour enseigner les 
maths. On le verra ailleurs su­
pervisant un cours de français, 
qui a pour contenu d’analyse 
non pas Baudelaire ou Nelli- 
gan comme dans d’autres 
roupes, mais bien les textes 
es élèves du pré­

professionnel eux-mêmes qui 
s’expriment. (« J’ai niaisé 
plus souvent qu’autre chose, 
la vie est plate », dira l’un 
d’eux: plus tard un professeur 
fera écno à ses propos en di­
sant que les élèves attendent 
qu’il leur arrive quelque cho­
se).

Au cinquième épidose, une 
des vedettes de la série répond 
aux questions de Dufaux: « Je 
suis venue ici parce que je 
veux faire une hôtesse de 
l'air, si ce n’était pas de ça je 
ne serais pas ici. Apprends-tu 
des choses? Ben pas en anglais 
mais je vais garder chez des 
anglais ».

Comme plusieurs de ses ca­
marades, la grande Lucie tra­
vaille un nombre élevé d’heu­
res, après la classe et durant le 
weekend. Lucie appartient au 
groupe Fil, groupe dit allégé 
ou faible, plus ou moins mar­
ginal, et auquel Dufaux s’at­
tache plus particulièrement,

Les expositions
Art à porter; Une exposition de groupe à laquelle participent 

21 artisans. Utilisant matériaux et techniques multiples: batik, 
peinture sur soie, broderie, tissage, cuir et même céramique; ils 
mettent la créativité au service du vêtement. Centre des arts vi­
suels. Jusqu’au 7 avril.

Claude Tousignant. Tout son travail sur papier à partir de 
56. Gongs, cibles, mandalas, jusqu’à la série des esquisses pour 
les « peintures-sculptures ». Tantôt la couleur et la forme, ail­
leurs: ces deux éléments plus le mouvement font, dans ces gra­
vures autonomes, déborder le champ pictural. Des gravures qui 
sont un hommage au peintre. Atelier Graff. Jusqu au 28 mars.

Exposer à l’atelier. Le peintre Christian Kiopini inaugure 
une série d’expositions Alternance à son atelier de la rue 
Mont-Royal (jusqu’au 28 mars) Suivront: Champagne, Béland, 
de Heusch, Mongrain. Une démarche qui, pour ces artistes, « ré­
side dans un vouloir spontané de donner à percevoir notre tra­
vail ». De 13 h. à 18 h. 2176 est Mont-Royal.

Les* papiers de Kenneth Noland. Depuis 1976, l’artiste 
américain Kenneth Noland fabrique lui-même des fibres de pa­
piers. Dans ces petits formats, la matière devient à la fois forme, 
sujet et support du tableau. Captivant mais inégal. Galerie Wad- 
dington. Jusqu’au 6 avril.

Architecture. Charles Moore, un célèbre architecte améri­
cain qui prone le « nid » plutôt que la « machine » prononcera 
une conférence « Alcan » le 20 mars à 18h. à l’auditorium H.

Noel Fieldhouse de l’Université McGill. L’exposition pho­
tographique de certaines de ses oeuvres se termine le 23 mars à 
la galerie A (1360 Sherbrooke o.). Tous les jours sauf les samedi 
et dimanche.

Musée. Au Musée d’art contemporain Hors-jeu, un festival 
d’actions et de « performances » d’artistes de Montréal et de 
l’extérieur. Les 19 événements multi-disciplinaire qui s’y dérou­
lent créent une expression nouvelle sur le plan physique et con­
ceptuel fondée sur un espace total et multiple. Jusqu’à di­
manche soir. Egalement au M.A.C. une série de tableaux et d’a­
quarelles caractérisant la période new yorkaise et parisienne de 
Paul-Emile Borduas. A voir aussi dans les salles du M.A.C. 
une importante rétrospective consacrée au peintre de Winnipeg 
Lionel LeMoine Fitzgerald.

En rappel Paul Klee. Une exposition à la Galerie nationale 
du Canada à Ottawa pour le centième anniversaire de sa nais­
sance. Un des grahds artistes du siècle magnifiquement repré­
senté par 77 pieces: dessins, aquarelles, huiles, s’échelonnant 
sur toute sa production. L'exposition vaut le déplacement puis­
qu’on ne pourra la voir à Montréal. (Jusqu'au 15 avril). Derniers 
jours: Marius Dubois au M.B.A.

Lancement. Eloge et procès de l’art moderne. Un livre 
écrit par Jean-Claude Dussault et Gilles Toupin. Le 22 mars au 
M.A.C.

R.V.

« Les gens heureux n’ont pas 
d’histoire ».

Le quatrième épisode est in­
titulé « 56,700 minutes », en 
l’honneur du nombre de minu­
tes annuelles que chaque étu­
diant doit recevoir en en­
seignement. On assiste aussi à 
la période des examens où 
l’art de la tricherie prend des 
proportions raffinées et ce 
n'est pas sans raison qu’on 
voit un étudiant rédigeant son 
examen dans le couloir étendu 
par terre: « Je suis bon en 
anglais et le prof pense que les 
autres vont copier ».

Puis vient le conseil de dis­
cipline, formé d’une huitaine 
de professeurs devant lequel 
Mario et Richard doivent 
expliquer leur comportement, 
tenter de justifier leurs absen­
ces; ils n’ont pas encore 16 
ans, ne peuvent donc être con­
gédiés définitivement et puis 
on leur dit qu’ils sont encore 
« récupérables »...

Puis, au huitième épisode, 
c’est la ronde des choix de 
cours pour l’année suivante 
qui est portée à l’écran. Les 
groupes enrichis auront les 
pré-requis nécessaires, bon 
nombre d’autres élèves tente­
ront de « se racheter » durant 
les dernières semaines de l’an­
née scolaire, afin que le pro­
fesseur puisse approuver le 
choix de cours qu’ils désirent 
ou plutôt doivent prendre l’an 
prochain.

Pour les élèves du pré­
professionnel, le choix se ré­
sume à un métier (rembour­
rage, soudure, mécanique ou 
menuiserie par exemple) sou­
vent relié aux ateliers de l’é­
cole qu’ils fréquentent. Un 
étudiant aurait bien pris sou­
dure mais il a ni plus ni moins 
des commandes ae balais pour 
sa famille.

« La plupart viennent des 
classes d'adaptation, les 
autres du secondaire II: ceux- 
là sont ici à cause de leur taux 
d’absentéisme très élevé (300 
à 400 absences par année). Ils 
ont beaucoup d’initiative, ils 
sont très débrouillards. Ils 
sont destinés au professionnel 
court et pourront se qualifier 
suffisamment pour devenir 
apprentis; les autres lâche­
ront », commente un en­
seignant de la polyvalente.

Ce qui fait dire à plusieurs 
qu’il ne faudrait pas se rassu­
rer trop vite au sujet de notre 
système scolaire. Le specta­
teur peut constater tout au fil 
des épisodes d’importantes 
différences dans les contenus 
de cours des matières comme 
les mathématiques ou le 
français, qui, à l’entrée du se­
condaire, demeurent les me­
sures d’évaluation des élèves, 
et l’outil de valorisation.

C’est là la principale ques­
tion de la série, sur la selec­
tion précoce, sur le degré de 
réponse de l'école secondaire 
aux besoins de l’étudiant, qui 
attend on ne sait trop quoi, 
peut-être d’être assez 
« grand » pour travailler.

« On ne peut remplacer la 
société, la tamille, et l’élève 
lui-même et c’est finalement 
ce qu’on nous demande », 
s’exclame un enseignant. Du­
faux lui-même partage un peu 
cet avis aujourd’hui, se de­
mandant si on n’a pas voulu 
faire jouer a l’école tous les 
rôles que les adultes et la so­
ciété ne peuvent plus remplir.

Dufaux dit encore: « H y a 
dans le système public un dé- 

■"nominateur commun qui per­
met de déborder l’observation 
des cas particuliers. J’espère 
avoir réussi à questionner nos 
propres comportements et no­
tre capacité de transmettre le 
goût oe vivre et un certain es­
poir à ceux qui nous suivent ».

Il y réussit. Les questions 
demeurent, entières.

Enfin, une remarque qui en 
dit long, le réalisateur Dufaux 
faisait part récemment des 
problèmes de tournage que lui
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a créé le bruit perpétuel dans 
la polyvalente. Et de fait le 
bruit est toujours là, on arrive 
à l'oublier tant il fait partie du 
décor.

Le film sera présenté sur les

ondes de Radio-Québec à 
compter du 26 mars, à 21:30, 
et se poursuivra au cours des 
jours suivants jusqu'au 29

Kur reprendre le 2 avril et ce 
iqu’au 6. Chaque épisode

sera repris le lendemain de sa 
diffusion, à 17 heures. Une 
ligne ouverte doit suivre la

Eremlère émission, et des dé- 
ats auront lieu sur la série, 
sur Radio-Québec.
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DÈS VENDREDI: 
23 MARS!

“La réalisatrice de “Portier de Nuit”, va encore 
choquer... C’est l’éros, version infernale et délicieuse”.

- LE MATIN

“Une grande beauté formelle... Un trio scandaleux, 
un film scandaleux”.

- FRANCE SOIR

“Comme “La Dolce Vita” de Fellini, un chef-d’oeuvre 
qui fera époque dans l’histoire du cinéma”.

- OGGI, ROME

“Dominique Sanda est d’une cruauté tendre et d’ironie 
qui la placent toujours au-delà de la situation 

qu’elle joue”.
- NOUVELLES LITTÉRAIRES

“En appelant à changer la vie et la morale, Cavani 
choque, inite, gêne et boulverse”.

- LE MONDE

“Le style de Cavani se situe au carrefour sulfureux 
Visconti-Pasolini-Ken Russel. Dominique Sanda 

s’affirme une des plus surprenantes actrices 
de notre époque”.

-L’AURORE

“Un hymne à la liberté... Il n’y a plus, de bien et de mal, 
seuls trois principes d’amour, de féminin, de masculin 

recherchant le “rire éternel”.
-L’EXPRESS
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un film de
LIUANA CAVANI
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DU BIEN 

ET DU MAL
avec

DOMINIQUE SANDA
ERL AND JOSEPHSON ROBERT POWELL 
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Sem.: 7.00 - 9.20
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Au-delà du bien et du mal

i

rendre compte en quelques 
lignes d’un scénario aussi 
riche, qui nous dépeint égale­
ment la famille étouffante de 
Nietzsche et la jalousie mala­
dive de sa soeur Elisabeth, le 
voyeurisme de Paul Rée et ses 
fantasmes homosexuels, l’uni­
vers de plus en plus onirique 
de Nietzsche sombrant peu à 
peu dans la folle?

L’auteur d’Atnst parla 
Zarathoustra, souffrant et 
halluciné, a-t-il vraiment erré 
dans ce Venise viscontien? 
Lou Salomé s’est-elle vrai­
ment pliée de bonne grâce à 
une fantaisie ondiniste de 
Nietzche? Rée a-t-il vraiment 
rêvé de se joindre à cette 
grappe d'éphebes entrevus la 
nuit dans les ruines de la 
Rome antique? Cela prendrait 
toute une vie d’érudition pour 
le vérifier et, Dieu merci, Li­
liana Cavani prend soin de 
préciser qu’elle s’est libre­
ment inspirée de faits réels 
pour décrire cette rencontre 
entre deux hommes et une 
femme exceptionnels. Il en ré­
sulte un film peut-être moins 
envoûtant, moins intense que 
Portier de Nuit, mais très 
personnel, troublant à force

montréalais ne sachant pas 
lire, c’est bien connu.

Cette histoire se déroule à la 
fin du siècle dernier. Il s’agit 
donc d’un film dit « d’épo­
que » tourné à Rome, à Ve­
nise et en Allemagne. Le lieu 
est utilisé comme un élément 
important de la composition 
de l'image et l'équilibre 
éclairage-photographie-décor 
atteint ici une maîtrise admi­
rable. Une maîtrise qui 
n'exclut pas le délire de certai­
nes séquences, je songe à ce 
bordel où Nietzche rencontre 
la jeune prostituée silicienne 
atteinte au « mal italien », à 
ces groupes masculins qui 
hantent funivers intime de 
Paul Rée, à cette danse-lutte, 
véritable ballet dans lequel 
s'affrontent deux hommes nus 
nés du délire de Nietzsche. On 
a envie d’évoquer les influen­
ces de Fellini, Visconti, Rus­
sell. Si parfois le rythme 
traîne un peu, le style si parti­
culier ne cesse pas d’étonner

Ear ses contrastes dpconcer- 
mts. La fin en est un bon 
exemple, où l'étrangeté pres­

que burlesque de la dernière 
evocation de Paul Rée alterne 
avec le pathétique de cette sé-

Lou Salomé, une femme libre
par Francine Laurendeau

C’EST en vain que vous 
chercheriez Lou Salomé 
dans votre Petit Ro­

bert Deux. Elle n’aura eu 
droit à l’immortalité du dic­
tionnaire que par le biais des 
hommes célébrés dont elle fut 
la muse. À l’article 
Friedrich Nietzsche, vous 
apprendrez que le grand philo­
sophe la demanda en mariage. 
À l’article Rainer Maria 
Rilke, vous découvrirez 
qu’elle marqua profondément 
la vocation poétique de l’au­
teur des Lettres à un jeune

poète. Fort heureusement, 
des parutions récentes sont 
venues combler cette lacune.

Née à Saint-Pétersbourg en 
1861, morte a Gôttingen en 
1937, Lou Salomé nous laisse 
quelques livres dont une auto­
biographie, Ma vie (Presses 
Universitaires de France), où 
elle raconte une existence ca­
ractérisée par une étonnante 
liberté d’esprit et un mépris 
total des conventions, meme 
si, au dire des spécialistes, son 
récit comporte quelques er­
reurs factuelles. Autonome,

elle s’est dégagée très tôt des 
croyances religieuses de son 
enfance. Elle a étudié, écrit, 
aimé librement, d’amour 
comme d’amitié, elle a voyagé 
à travers l’Europe, elle a fré­
quenté Nietzsche, Wedekind, 
Wagner, Rilke et Freud, pour 
ne nommer que les plus il­
lustres. On comprend que ce 
personnage remarquable et, 
pour son époque, scandaleux, 
ait inspiré un film à Liliana 
Cavani, l’auteur tant contro­
versé de Portier de Nuit.

Sous le titre nietzschéen

d’Au delà du bien et du 
mal, la réalisatrice a choisi 
d’explorer une période parti­
culièrement intrigante de la 
vie de Lou Salomé, celle où, 
jeune femme, elle cohabita si- 
mcltanément avec Paul Rée 
et Friedrich Nietzsche, mais 
aussi les liens qui se nouèrent 
et se dénouèrent entre ces 
trois êtres, le tout se compli­
quant par l’adjonction sur le 
tard de Cari Andréas, un 
amant qu’elle dut se résoudre 
à épouser après un chantage 
au suicide par trop convain­
quant.

En me relisant, j’ai 
l’impression de vous avoir ré­
sumé une nouvelle version de 
Jules et Jim. Mais comment

d’être insolite, rarement cru, 
le plus souvent suggestif. As­
sez curieusement, c est aux 
fantasmes des hommes que 
s’attache la cinéaste. De Lou 
Salomé, nous saurons surtout 
qu’elle hait le mensonge. 
Nous ignorerons tout de ses 
rêves secrets. La belle et énig

qi
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matique Dominique Sanaa 
traduit parfaitement cet as­
pect du personnage, le mys­
tère lui sied mieux que la 
gaieté. Dans l’ensemble, les 
comédiens sont excellents. Si 
certaines répliques d’Erland 
Josephson ont du mal â pas­
ser, faut-il en blâmer le texte, 
le comédien ou le doublage? 
Car, une fois de plus, il s’agit 
d’une version française 
doublée, les cinéphiles

uence où Lou Salomé va voir 
ietzdche qui n’a plus une 

lueur de raison et avec un rap­
pel à peine nostalgique de sou­
venirs heureux. Une façon as­
tucieuse de conclure un film 
sur une femme qui disait être 
fidèle aux souvenirs mais 
non aux hommes.

On pourrait, sans en épuiser 
l’intérêt, disserter pendant 
des pages sur une oeuvre 
d’une telle complexité et sur 
laquelle chacun peut fantas­
mer à loisir. Mon esprit dé­
mocratique a beau avoir hor­
reur des diktats, cela ne 
m’empêche pas de vous dire, 
vrais amateurs de cinéma, que 
vous devez absolument voir 
Au delà du bien et du mal. 
(Au Dauphin).

Une histoire simple

Un film féministe de Claude Sautet
par Richard Gay

Une histoire simple, un film 
français de Claude Sautet 
avec Romy Schneider aux 
cinémas St-Denis 2, 
Omega, Paradis et Pont- 
Viau. ^

ON connaît les films de 
Sautet: Les choses de 
la vie, César et Ro­

salie, Vincent, François, 
Paul et les autres, par 
exemple, sont des titres qui 
viennent facilement à l’esprit. 
On connaît l’univers que ce ci­
néaste aime explorer soit celui 
de la bourgeoisie française, un 
milieu économiquement aisé, 
relativement cultivé et qui vit 
généralement au goût du jour. 
On sait aussi que Sautet s'inté­
resse avant tout aux besoins 
intérieurs de ses personnages 
et que ces besoins s’expriment 
principalement dans leurs re­
lations avec les autres: avec 
leur époux, leur amant ou leur 
amante, leûrs amis aussi. Ces 
bourgeois arrivés, installés, 
ont toujours un certain â| 
celui de la quarantaine, 
fait Sautet s’est surtout inté­
ressé jusqu’ici à l’homme de 
quarante ans qui, au milieu de 
son bien-être un peu morne, 
cherche à revitaliser son exis­
tence. Michel Piccoli a in­
carné à plusieurs reprises et 
avec beaucoup de talent ce 
personnage tout à fait repré­
sentatif des films de Sautet. 
Ces rôles étaient sans doute 
très près de Piccoli lui-même, 
très près de Sautet aussi qui a

très certainement beaucoup 
livré de ses préoccupations 
personnelles à travers ce type 
de personnage. Si on retrouve 
dans Une histoire simple le 
milieu social habituel des 
films de Sautet, celui-ci a 
choisi cette fois d’axer son 
film sur un personnage fémi­
nin. L’idée qui aurait été sug­
gérée par la comédienne 
nomy Schneider est en soi 
fort pertinente, mais je ne suis 
pas sûr que Sautet a su déve­
lopper son propos avec toute 
la sensibilité que le sujet né­
cessitait.

Au début du film, dans la 
première séquence, le person­
nage central interprété par 
Romy Schneider se fait avor­
ter. Plus tard, elle l’apprendra 
à son amant (Claude Bras­
seur). Pour elle, cet enfant qui 
lentement prennait vie dans 
son ventre incarnait pour ainsi 
dire le silence, la distance, le 
vide qui progressivement les
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séparaient en tant qu’amants: 
elle ne pouvait l’accepter. Elle 
voudra cependant revoir son 
ex-mari (Bruno Cremer) dont 
elle a déjà un fils avec qui elle 
vit: elle retrouvera auprès de 
lui un bien-être, un bonheur, 
un équilibre qui malheureuse­
ment ne pourra durer puisque 
cet ex-mari préfère sa jeune 
maîtresse. A la fin du film, ce­
pendant, cette femme seule 
mais mieux équilibrée, un peu 
plus affranchie aussi acceptera 
de porter à son terme le nou­
vel enfant qui vit en elle: « il a 
besoin de moi, dira-t-elle,

mais moi aussi j’ai besoin de 
lui ».

Ainsi résumé, le contenu de 
ce nouveau long métrage de 
Claude Sautet peut sembler 
simpliste. En fait cette évolu­
tion du personnage prend 
place à travers tout un tissu de 
relations, de discussions, de 
problèmes aussi: une amie sé­
parée couche à gauche et à 
droite pour boucler les fins de 
mois, une autre s’inquiète de 
son mari dont on ne veut plus 
au bureau, une troisième sent 
que son époux lui échappe... 
De cette accumulation de si­
tuation où le personnage prin­
cipal se voit mêlé, Sautet a 
voulu faire naître discrète­
ment un sentiment d’autodé­
termination et de solidarité 
féminines. Si, à la fin, la 
femme accepte sa grossesse, 
c’est qu’elle a compris qu’elle 
n’est pas seule, qu’il y a les 
autres, les autres femmes, ses 
amies, qui pourront l’aider au 
besoin.

Ce féminisme de Sautet, on 
a cependant un peu de mal à 
l’accepter parce qu’il apparaît 
sur le tard et qu’il jure a coté 
de l’utilisation sexiste que le 
cinéaste a toujours fait de la 
femme dans ses films. On sent

qu’après l’échec de Mado, 
Sautet a plus ou moins cédé au 
goût du jour, à une certaine 
mode. C’est sans doute pour­
quoi ce féminisme récupéré 
ne me touche pas beaucoup.

De plus pour mieux déve­
lopper son propos féministe, 
Sautet a fait de tous les per­
sonnages masculins des saluds 
ou des faibles. On admettra 
avec moi que le procédé est un 
peu facile et qu’il sabote du 
même coup presque toute la 
crédibilité de la démarche.

Il reste cependant que, dans 
ce long métrage axé avant tout 
sur la femme, les hommes 
sont particulièrement émou­
vants. En fait, si le féminisme 
bien intentionné de Sautet 
semble emprunté aux idées du 
jour, ses personnages mascu­
lins, malgré qu’ils soient systé­
matiquement représentés 
comme des êtres plus ou 
moins négatifs, ces personna­
ges, dis-je, sont plus sentis et 
plus vrais. Le role interprété 
par Claude Brasseur, cet 
nomme qui se contente par­
fois des apparences mais qui 
cherche fébrilement à se réali­
ser vraiment dans la vie, le 
personnage rendu par Roger 
Pigaut, cet homme qui se voit 
réduit à néant parce qu’on ne 
veut plus de lui au travail, cet 
homme plus jeune qui un peu 
maladroitement vient at­
tendre des enfants à la sortie 
de l’école, ces êtres nous

touchent par leur complexité 
et leurs tiraillements. Ces per­
sonnages ont l’étoffe d’une vé­
ritable existence, d’une véri­
table psychologie aussi. Sautet 
connaît cette psychologie 
troublée de l’homme bour­
geois. Il l’a déjà pouvé et il le 
prouve encore dans ce film où 
les hommes restent toutefois 
en arrière-plan. Mais en fait 
cet arrière-plan constitue une 
des réussites du film.

Il faut apprécier aussi la 
façon avec laquelle Sautet n’a 
pas cherché à dramatiser arti­
ficiellement son récit comme 
il l’a fait dans trop de ses longs 
métrages précédents. Sa nar­
ration épouse au contraire la 
voie sinueuse et le rythme 
mouvant du quotidien. C’est 
sans doute pourquoi on retient 
avant tout de ce film des ins­
tants, des regards, des gestes 
parfois furtifs qui réussissent 
a évoquer les vraies choses de 
la vie.

Ce quotidien, sa charge d’é­
motions plus souvent retenues 
qu’exprimées, est merveilleu­
sement rendu par tous les co­
médiens. Romy Schneider a 
vieilli: sa beauté est moins

parfaite mais moins froide 
aussi. On sent de plus qu’elle a 
cherché à investir son rôle de 
son propre vécu. Les comé­
diens masculins sont, pour 
leur part, d’autant plus inté­
ressants qu’ils réussissent à 
nous toucher en peu de temps 
et souvent avec une grande 
économie de moyens.

Enfin il faut souligner la 
qualité du travail de Jean Bof- 
fety à la caméra. En effet la 
photographie soutient avec 
une constance parfaite et une 
sage expressivité le climat que 
Sautet cherche à décrire. En­
core une fois Boffety prouve 
ou’il est un des meilleurs 
directeurs-photo qui soient. 
Robert Altman a d’ailleurs 
fait appel à son talent pour le 
tournage de Quintet qui mal­
heureusement n’a garder l’af­
fiche à Montréal qu’une 
courte semaine.

Quant à Sautet, ses inten­
tions sont louables. Mais au ci­
néma comme ailleurs les bon­
nes intentions ne suffisent pas 
toujours. Ici elles m’ont 
semblé réduire le thème im- 

irtant du féminisme à une 
istoire un peu trop simple.

poi
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Des livres et des femmes
« Tout lire sur la condition 

des femmes, tel a été le défi 
qu’a relevé avec succès ma­
dame Marcelle Germain Spn- 
son quand elle décida de réali­
ser une bibliographie pour les 
femmes d’ici. Cela a donné: 
Des livres et des fem- 
mes w.

C’est ainsi que madame 
Claire Bonenfant, présidente 
du Conseil du statut de la

femme, a salué le lancement 
de l’ouvrage de madame Mar­
celle Germain Samson qui 
s’est déroulé à Québec, à l’oc­
casion de la journée interna­
tionale des femmes.

Cette bibliographie est dis­
ponible dès maintenant au 
Service de documentation du 
C.S.F. qui l’acheminera, sur 
demande, gratuitement.
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John Francis: 
le goût du rituel
par René Viau

TOUT en haut de l'esca- 
üer qui conduit au deu­
xième étage de la galerie 

Marielle Mailhot, une certaine 
stupeur envahit le visiteur. 
Une fois le premier effet de 
surprise passé, on reste là à 
s’interroger devant ces étran­
ges structures qui s’offrent à 
nos yeux.

Faites d’une toile rugueuse 
et texturée, retenue par des 
tubes métalliques, les raidis­
sant et donnant a l’objet sa 
forme, il s’agit de structures 
déployées en éventail qui évo­

quent des cerfs-volants lu­
gubres où les formes triangu­
laires dominent. Au sol, trois 
« peintures » ->• c’est bien 
ainsi que les appelle leur 
créateur. Ces formes allon­
gées font, quant à elles, pen­
ser à des sortes de pirogues 
archéologiques. Tous ces ob­
jets sont de couleur noire, sou­
lignant ainsi leur caractère 
dramatique, voire théâtral.

On voudrait bien, ici ne, 
voir que ce que l’on voit. C’est 
difficile. Inévitablement, un

référent autre s’insinuera. Ces 
objets rejoignent les mythes et 
les fantasmes de notre mé­
moire collective. Procédant 
par analogie formelle et par 
métaphore, les « pirogues » et 
leurs « voiles » appellent une 
notion de passage, d’itinéraire 
cyclique. Quelque chose en re­
lation profonde avec la vie in­
time de l’artiste, quelque 
chose d’exhumé d’un lointain 
passé, d’un bagage immémo­
rial d’images. Ça y est, le 
grand mot est lâché: l’incons­
cient collectif.

Ne serait-il pas plus clair de 
ne voir dans les « peintures » 
de John Francis que les ten­
sions plastiques contestant le 
support du tableau, affirmant 
un lien plus intense entre l’ar­
tiste et son public? Il y a chez 
Francis, des préoccupations 
« archéologiques » que l’on 
retrouve ailleurs parmi la pro- 
duction contemporaine. 
Comme lui, beaucoup d’artis­
tes actuels utilisent des maté­
riaux « pauvres » en se basant 
sur un ancrage précis, à la 
recherche d’une relation sym­
bolique avec l’oeuvre d’art, 
une relation au-delà du forma­
lisme.

Il y a dans ces « peintures »

Michel Leclair: l’art est dans la rue
LE Musée d’art contem­

porain présente jusqu’au 
22 avril, une douzaine de 

sérigraphies récentes du gra­
veur montréalais Micnel 
Leclair. On connaît Michel 
Leclair comme le chantre de 
l’est de la ville, l’amateur de 
l’art de la rue. Ses sé­
rigraphies représentaient des 
vitrines de « delicatessen », 
de dépanneurs. Son regard se 
posait avec tendresse sur la 
devanture de « Beaudry 
fruit », de la galerie Céline, de 
tout un monde visuel qu’il 
nous arrive de découvrir, 
comme ça, dans la jungle des 
pots de cornichons d’un 
« snack bar »... entre une 
bouchée de pizza indigeste et 
une gorgée de café insipide. 
Le Michel Tremblay de la gra­
vure; celui qui s'attache à

centre
des ansvisuels
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verte des textiles.
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décrire le cadre de vie des 
« nègres blancs d’Amérique », 
comme l’écrivait Pierre Val- 
lières en 74. Dans ces vitrines 
qu’il associait, grâce à une 
mise en scène visuelle bien 
orchestrée, à des travaux de 
chevalet, Leclair allait même 
jusqu’à faire lettrer par un ar­
tiste commercial le verre pro­
tecteur de la gravure, en une 
sorte d’hommage et de déri­
sion à un art populaire et ano­
nyme, le nom de tel ou de tel 
autre établissement ainsi 
décrit. Leclair lançait ainsi 
des clins d’oeil à une vision 
plus solennelle de l’activité 
plastique.

Depuis Art d vendre où la 
sérigraphie descendait dans la 
rue, il n’a cessé de sillonner la 
ville. Il délaissera quelque peu 
les vitrines, les « bars-salons 
topless »... une iconographie 
qui est plus un commentaire 
social, sans toutefois l’aban­
donner. C’est un même regard 
attachant, enjoué, gouailleur 
sur un monde visuel riche, fait 
de couleurs acides, d’éclat 
clinquant qu’il projette sur le 
cadre bâti. Son art oscille 
constamment entre le com­
mentaire social et les préoccu­
pations esthétiques. A l’au­
tomne 77, il expose chez 
Graff, où il travaille avec assi­
duité, ses sérigraphies récen­
tes. Des sérigraphies plus 
« formelles » qui s’apparentent 
aux oeuvres exposées actuelle­
ment au Musée d’art contem­
porain.

Tranquillement, sa vision 
tributaire du Pop art laissera 
aussi place à l’exploration des 
éléments formels présents à 
l’intérieur du paysage de la

rue. Grossissant un détail, 
reproduisant en l’amplifiant 
une texture, — cela peut être 
un appareillage de brique, les 
craquelures du trottoir autour 
d’une bouche d’égout, les 
écaillements de la peinture 
d’un graffiti, — Leclair s’est 
inspire de signes plus discrets, 
de traces moins évidentes, 
plus fortuites. L’insistance sur 
le traitement de la forme et de 
la couleur s’est faite plus pro­
noncée. Ces petites réalités 
découvertes au hasard d’une 
promenade se retrouvent 
grossies, transformées, ampli­
fiées et maquillées par le trai­
tement photo-mécanique où 
Leclair manifeste sa dextérité 
technique, ses talents de colo­
riste et son admiration avouée 
pour la force du geste expres­
sionniste.

De la transposition d’un art 
populaire en tableaux de che­
valet où jouait une certaine 
ambiguité culturelle; de la 
fascination pour un monde vi­
suel présent et quotidien, 
Leclair en arrivera tranquille­
ment à privilégier quelques 
signes plus ou moins discrets: 
graffitis, arabesques crééespar 
Te savon blanc servant à net­
toyer les vitres, qu’il juge inté­
ressant. Le commentaire so­
cial bien que toujours sous- 
jacent s’atténue. La couleur, 
souvent criarde a cédé le pas à 
un monde de gris, de rouges, 
de textures contrastées parti­
cipant à l’étude générale de 
formes et de compositions.

Leclair a gardé, dans beau­
coup de sérigraphies présen­
tes, la photo d'origine d’où 
provient le détail visuel qui 
l’intéresse. Cela peut être le 
toit d’une maison sous la
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un goût du rituel, une attitude 
que certains qualifieront, et 
pour cause, de mystificatrice. 
Lors d’une conversation à bâ­
tons rompus, l’artiste m’expli­
quera que ces formes oblon- 
gues, bardées de toiles noires 
voguent sur l’eau de l’incons­
cient. Les « peintures » au 
mur en sont peut-être les voi­
les... Ces véhicules refont in­
lassablement le vovage au 
bout de la forme et de la cou­
leur de l’artiste. Pour John 
Francis, ces « peintures » 
symbolisent en elles-même sa 
démarche plastique qui l’em­
porte hors de son point de dé­
part. Un voyage initiateur à 
travers le monde des formes 
et des idées. Un voyage men­
tal à l’intérieur de soi.

Ces objets matérialisent la 
inture en tant qu’explora- 

on fondamentale. L’art de­
vient ici un langage initiatique 
de communication, l’objet 
d’art un fétiche et un symbole 
de cette communication. Nous 
sommes dans une dimension 
rituelle où rodent des préoccu­
pations ésotériques. La stu­
peur que l’on a, en voyant ces 
pièces d’une grande intensité 
dramatique, se double aussi 
de méfiance. Habitués à une 
lecture formaliste, on sentira 
le besoin de « ne pas se faire 
embarauer ». John Francis 
m’expliquera que sa dé­
marche, toute en intuitions, 
repose sur des observations, 
des thèmes en rapport à 
l’alchimie, aux théories sur 
l’inconscient collectif de Jung. 
« J’ai essayé de traduire des 
archétypes, non pas en ima­
ges, mais en choses vraies me 
précise-t-il. Cela reste toute­
fois, des peintures ». Si, pour 
l’artiste, ces objets sont noirs; 
c’est qu’il associe la couleur à 
la connaissance. C’est un 
stade auquel, il n’est pas par­
venu encore. « À un certain 
moment donné, ces formes té­
moignant d’une « progres­
sion » mentale seront peut- 
être en couleurs, déclare-t-il. 
Ce sera alors le temps de re­
commencer, de revenir au 
noir ».

Mais ce n’est pas que la 
forme qui est investie, rituali­
sée. La matière l’est égale­
ment. Les toiles ont été trem- 

' pées dans du sang, enfouies 
' dans de la terre, exposées à la

fumée. Elles ont une odeur. 
Le matériau est aussi psycho­
logiquement important. « Il a 
une vie et une mort psycholo- 

Ique », de dire John Francis, 
’our Francis, il faut que tout 

ce qui constitue l’oeuvre parti­
cipe à sa dimension symboli­
que. « Je n’ai pas peur de me 
laisser emporter au-delà de 
ce que je vais faire. Au 
contraire, c’est ce que le 
trouve le plus excitant de 
conclure l’artiste.

On peut rapprocher ces 
émanations occultes, cette fas­
cination pour les pratiques ri­
tuelles à l’oeuvre de l’artiste 
français Yves Klein, mort en 
1962. Klein, passionné 
d’alchimie était à la recherche 
d’un Graal mystique d’une 
façon tout à fait intuitive,

Se naïve. Visionnaire et 
à tout, il affirmait dans 
ces propositions monochro­

mes le role symbolique de la 
couleur en tant que connais­
sance, climat essentiel de la 
communication affective. 
« La peinture,, déclarait-il, 
c’est la bonne santé! »

Que l’on accepte ou non la 
thématique « onthologique » 
développée par Francis — il 
est bien évident que ces 
oeuvres peuvent être interpré­
tées selon une autre grille de 
lecture. — il manque à ces piè­
ces envoûtantes et bizarres, 
l’éclat réflectif et l’énergie 
confiante de la démarche d’un 
Klein. C’est un art de la limite 
et du doute qui est exposé ici. 
Après tout ce ne sont que des 
toiles noires et rugueuses rete­
nues par des tubes de métal; 
ce sont pourtant ces éléments 
assemblés avec pregnance qui 
aiguisent no» perceptions. 
John Francis a 23 ans. Il s’agit 
de sa première exposition 
solo.

■
C’est un monde complète­

ment différent que l’on 
retrouve dans la salle du bas, 
consacrée aux photographies 
de Brian Wood. Brian Wood 
est né a Saskatoon en 1948. Il 
vit et travaille à New York de­
puis 1971.

Après avoir débuté comme 
peintre, Brian Wood s’oriente 
vers le cinéma. A la suite de 
ses expériences cinéma­
tographiques, l’artiste sentira 
le besoin d’arrêter le schéma

neige, la porte d’un garage 
déchirée par l’éclat de quel­
ques coups de pinceaux, une 
fenêtre condamnée par un ap- 
pareillage de oriques 
tranchant sur la trame visuelle 
du mur, les dégoulinades d’un 
chiffre inscrit à la peinture 
fraîche, une boîte à lettres sur 
laquelle a été lacérée une af­
fiche politique, une scène du 
métro new-yorkais où règne 
un réseau visuel intrigant... 
C’est, bien sûr, une façon d’in­
diquer le contexte. Leclair af­
firme ainsi que ce qu’il privilé­
gie dans son « geste artisti­
que » est à la portée de tous. 
Son art est avant tout un art 
d’observation. Sa démarche 
n’a rien d’intellectuelle.

Décrivant le cadre urbain 
montréalais: les ruelles du 
Plateau Mont-Royal, les rues 
du Centre-Sud tout aussi bien 
que le chaos de New York, les 
sérigraphies de Leclair sont 
l’expression directe de ce pay­
sage des villes avec sa pétu­
lance mais aussi sa grisaille. 
Une nature comportent ses 
rythmes, ses formes propres, 
ses couleurs tantôt douceâtres 
et effacées, tantôt criardes; un 
paysage tendre et impitoyable 
avec sa vie, ses publicités 
agressives, ses contrastes, sa 
fadeur. La laideur devient 
belle. Son oeil emprunte des 
éléments du terroir urbain. 
Avec un instinct sûr, ils les 
transplantent ailleurs, isolant 
un detail, le recréant, y ajou­
tent ses tonalités, grace au 
« haut-contraste » de la sé­
rigraphie, d’une façon pres- 
qu’abstraite et gestuelle où le 
trait, la ligne, le geste et la 
tache palpitent.

René VIAU

GALERIE SAINT-DENIS
3772 RUE.SAINT-DENIS • 288-2340.

Oeuvres récentes
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Jusqu’au 18 mars 1979

GALERIE FREDERIC
1170, rue Victoria Saint-Lambert
(coin King Edward) 465-3337

lun. mar. mer. sam. 9 à 18 h. jeu. ven. 9 à 12 h. dim. 13 à 16 h.

Oeuvres de

CLAUDE CARETTE
Vernissage le 24 mars à 14h 

jusqu’au 1er avril
en permanence à la galerie

ROUSSEAU, PRÉVOST, TREMBLÉ, SOULIKIAS, 
SIMARD, LADOUCEUR, AYOTTE, G. GINGRAS

la galerie d ’art 
derte-adèle

Borduas Mane-Katz Roberts 
Krieghoff Moore Rodin 
Loiseau Rijpelle Valtat

de continuité inhérent au film 
en revenant à l’image pho­
tographique fixe. H en explo­
rera le « contenu parallèle » 
habituellement laissé de côté

6ar les photographes tradi- 
onnels.
Utilisant le processus de la 

séquence et de l’assemblage, 
ces Images débordent entre el­
les tout en s’associant, faisant 
ainsi ressortir plusieurs ni­
veaux d’implications.

Outre la sphère visuelle, ces 
images s’attachent à décrire 
un aspect psychologique in­
time, quelquefois lie à l’en­
fance de l’artiste. Les photos 
ont été prises en Saskatche­
wan, au beau milieu de ce pay­
sage rural si caractéristique où 
l’artiste passait, étant plus 
jeune, les vacances avec sa fa­
mille. Le train, le silo à grain, 
les champs de blé à perte d’­
horizon... tout est là. La sé­
quence amène quelquefois un 
contenu anecdotique plus ou 
moins déclaré, chaque série 
de photos esquisse une « his­
toire », tout en s’attardant à la 
décomposition du mouve­
ment. Un songe à Muybridge.

A travers des plans dispara­
tes qu’ils rassemblent de 
façon à ce que l’horizon reste 
continu, Wood construit des 
objets dans un paysage cons: 
tant. Les images impliquant 

. une progression linéaire et sé­
quentielle sont donc montées 
en fonction d’un pôle visuel 
horizontal.

L’implication psychologique 
est plus évidente dans les au­
toportraits de même que la 
volonté d’établir une très 

ande densité de langage, 
ans d’autres pièces Wood, 

s’éloignera de l’aspect séquen­
tiel et psychologique. L’image 
ne se référé alors qu’à son

propre pôle perceptuel, qu’à 
elle-même. Wood utilise alors 
la photographie presque 
comme une peinture. Il crée 
une structure qui obéit à ses 
propres règles de composi-

Techniquement, la matière 
première: les photos à la base 
de ces assemblages sont 
d’une grande qualité. R se 
forme a la surface de ces ima­
ges faites de plans brisés, de 
séquences reconstituées, une 
grande richesse de tonalités, 
de textures, de variations for­
melles. Avec ces deux exposi­
tions constituant deux mondes 
visuels CQmplètement diffé­
rents, la galerieMarielle Mail­
hot offre un ensemble de haut 
calibre. (Jusqu'au 24 mars)
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La danse occupe un million de Québécois par semaine
par Angèle Dagenais

ON parle beaucoup de la 
danse scénique ou expé­
rimentale, en oubliant 

souvent la danse récréative, 
celle que pratiquent des mil­
liers d’adeptes au Québec, 
tout simplement parce qu’elle 
est là, elle existe et se porte 
très bien sans faire de bruit, 
sans quémander... ou presque.

En fêtant cette année ses 20 
ans, la Fédération des loisirs- 
danse du Québec met à 
l’avant-plan ces activités 
récréatives qui selon les cal­
culs de la Fédération occu­
pent un million de Québécois 
par semaine! Il faut préciser 
tout de suite que la Fédéra­
tion parraine quatre secteurs 
d’activités: le folklore, la 
danse sociale, l’animation de 
soirées populaires et le mou­
vement expressif. Alors si on 
additionne tous ceux qui pren­
nent des cours de danse 
expressive (ballet-jazz, mo­
derne ou danse classique) 
comme activité de loisir, ceux 
qui pratiquent la danse so­
ciale, étudiants ou profession­
nels, ceux qui animent des soi­
rées récréatives dans l’en­
semble du Québec (et il y en a 

t daibeaucoup!) et qui font danser 
des tas de gens, et enfin, tous 
ceux qui, à l’école ou au centre 
culturel, apprennent et dan­
sent le folklore québécois ou 
étranger vous arrivez facile­
ment au chiffre d’un million 
de « pratiquants » par se­
maine.

Comme le faisait remarquer 
M. Grégoire Mardi, président 
du conseil d’administration de 
la Fédération au lancement de 
la saison d’activités marquant 
le 20e anniversaire la semaine 
dernière (par une grande soi­
rée de danse au Complexe 
Desjardins). « On est parti de 
loin au Québec. Il y a 20 ans 
encore il fallait demander à 
l’église une tolérance pour 
que dansent garçons et filles 
ensembles, des danses de 
folklore dans les sous-sol de 
paroisses. La Fédération a 
pris naissance grâce au 
folklore. En 1959, d’ailleurs 
elle s’appelait Fédération 
folklorique québécoise. » 

Depuis ce temps la Fédéra­
tion a intégré toutes les autres 
formes de danse. La structure 
unique de la Fédération des 
loisirs-danse du Québec est 
l’oeuvre des jeunes, a précisé 

Marcil, ce sont eux qui,

K* ce à leur acharnement et 
r bénévolat, ont rendu pos­

sible la danse récréative au 
Québec en faisant lever l’in­
terdit que le clergé avait placé 
sur les loisirs mixtes.

La Fédération a évolué au 
même rythme que les structu­
res sociales du Québec. En 
1962, elle a changé de nom 
pour adopter son dénominatif 
actuel et intégrant à son 
champ d'activités la formation 
d’animateurs de soirées popu­
laires. En 1966 fut introouit la 
danse sociale qui acquit par le

fait même ses lettres de 
créance auprès du public. Car 
auparavant, la danse sociale 
était enseigné privément, par 
des professeurs plus ou moins 
compétents qui n’avaient pas 
honte d’exploiter la naïveté de 
certains de leurs clients. Avec 
son entrée à la Fédération, la 
danse sociale s’est introduite 
égajement dans les centres de 
loisirs et dans des écoles ca­

Finalement en 1969, la 
F.L.D.Q. incorpora l’expres­
sion corporelle, le ballet-jazz 
et la danse expressive sous sa 
bannière et depuis ce temps le 
ballet-jazz fait des « ravages » 
dans les écoles et les centres 
de loisirs comme si c'était la 
forme d’expression privilégiée 
des gens qui veulent brûler de 
l’énergie.

La Fédération a toujours 
gardé d’excellentes relations 
avec le milieu professionnel 
de la danse théâtrale et fait 
appel régulièrement aux com­
pagnies de danse de la métro-

q,'
Ci

pables d’offrir des cours de 
groupes et en français (avant, 
le « Ballroom dancing » était 
enseigné en anglais unique­
ment!) Aujourdliui 250 pro­
fesseurs dont la Fédération 
peut attester la compétence —

3ui n’ont plus besoin de noms 
’emprunt pour « pratiquer » 

— enseignent à quelque 
200,000 Québécois la valse, le 
tango, la merengue, le cha- 
cha, etc.

pole et à leurs professeurs 
pour animer des stages de for­
mation ou illustrer « profes­
sionnellement » son propos 
lors de festivals par exemple. 
Cette fin de semaine-ci à Qué­
bec par exemple et à Montréal 
la fin de semaine prochaine la 
Fédération offre aux jeunes 
un stage de mouvement expres­
sif avec le concours de la com­
pagnie de danse Judy Jarvis 
de Toronto et différents pro­

fesseurs de Montréal, en jazz 
et improvisations de contact. 
Tous les intéressés peuvent 
prendre des renseignements 
supplémentaires en appelant à 
la Fédération (374-4700, postes 
410., ou 411).

Diverses autres manifesta­
tions marqueront également 
les 20 ans de la Fédération: 
une grande soirée québécoise 
avec l’animateur Jacques Bi­
ron et l’ensemble folklorique 
Eritage, à la salle Saint- 
Edouard de Montréal le 23 
mars; un atelier de duc heures 
de « hustle » — la Féd. se met 
à la mode! — organisé par 
Mme Pierrette Chartier les 24 
et 25 mars à la polyvalente 
Calixa-Lavallée; une cin­
quième version du Festival 
'réation-Danse de la jeunesse 

québécoise les 6, 7 et 8 avril à 
la polyvalente de Château- 
guay (les années passées ce 
festival a eu lieu à Montréal^ 
Saint-Hubert, Victoriaville et 
Trois-Rivières) que clôturera 
une grande soirée donnée par 
plusieurs troupes profession­
nelles du Québec; un stage de 
folklore à Granby les 20, 21 et 
22 avril (ce stage printanier 
porte le nom de l’Erablière) 
dirigé par Monique Légaré et 
Miche! Mondou consacré à la 
danse québécoise, la danse 
folklorique internationale et la 
danse enfantine. Enfin, les 5 
et 6 mai prochains, le on­
zième Festival provincial de 
danse sociale du Québec qui 
se tient annuellement au 
centre Paul-Sauvé mettra en 
piste amateurs et profession­
nels qui se disputeront les mé­
dailles et prix attribués lors de

QUIATUÉ QUI? «
LA RÉPONSE À COMPTER DU 6 AVRIL.

19h30
Les Beaux Dimanches Le 18 mars
Mardi gras
Un bal costumé au Château Laurier, animé par Guy Boucher, et avec la participation de Michel et Paul Séguin,
Diane Tell, Maurice Faquin et Jacques Labrecque. Direction musicale : Fred Farrugia. Réalisation: Kristina 
von Hlatky.
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20H30 Spécial Baie James
Un documentaire exaltant sur le plus vaste chantier au monde. Commentaires et réalisation de François Floquet.

y

21H45 Le Sacre du printemps
Charles Dutoit dirige l'Orchestre symphonique de Montréal dans une splendide exécution du Sacre du printemps 
de Stravinsky, précédée d'un court documentaire de l'ONF sur l’illustre compositeur. Une réalisation de Jean-Yves 
Landry.

A la télévision de Radio-Canada

cette grande compétition, 
haute en couleurs et en pail­
lettes, se déroulant selon les 
mêmes schèmes que les com­
pétitions sportives... mais at­
tention, quel sport!

En plus de ces activités no­
toires de la Fédération, se 
tiendra le 11 mai (dans un lieu 
non encore déterminé) une 
soirée spéciale pour rendre 
hommage à tous les anciens 
administrateurs bénévoles de 
la Fédération depuis ses dé­
buts. L’équipe actuelle lance 
d’ailleurs un appel à tous ceux

qui ont donné de leur temps à 
la Fédération de se manifester 
(374-4700) car elle ne peut les 
retracer tous et ne voudrait 
oublier personne. 150 admi­
nistrateurs sont recherchés!

Selon M. Grégoire Marcil, il 
reste une étude importante à 
faire sur l’impact économique 
(qui n’est certes pas négli­
geable) de la danse au Québec. 
C’est l’une des activités, 
prétend-il, qui contribue de 
façon notable à la prospérité 
de la petite et moyenne 
entreprise: en effet si on tient

compte, dit-il, de tous les dis­
ques, costumes, équipement 
audio, location de salles, 
chansons, collants, tissus, sou­
liers, etc, vendus a un million 
d’amateurs par semaine, on 
doit certainement arriver à 
des chiffres impressionnants. 
Mais au-delà des gros sous 
que fait rouler la danse au 
Québec, il y a un aspect beau­
coup plus fondamental à rete­
nir, c'est son caractère d’ex­
cellent divertissement qui al­
lie l’effort physique à la créati­
vité et à l’esthétique parfois...

Echos Vedettes et Guy Latraverse 
présentent

€■ Incite Ravel
Tviicorc une histoire «Tanaonr*

du 17au 21 avril 
20 h 30 IL

JL
<jft> , THEATRE MAISONNEUVE

s'PI AOP nrc A PTC de midi à 21 heures. Pas desJ r LAOL Utb AK I b réservations téléphoniques
Montréal (Québec) H2X 1Z9 Renseignements: 842-2112

Les
grandes actualités 

du dimanche
m

CBF-690
Nous les Femmes
... nos expériences, nos besoins, 
nos espoirb

I2hi5 Présent international
Ce qui se passe dans le monde, 
comment et pourquoi

i3hio A suivre
La constitution canadienne revue et corrigée 
par des Canadiens qui ont étudié la question.

14b ] L’Événement
... de la semaine au Canada 
et ce que vous en pensez

Quand j’écoute
j’écouîe cee-GüQ

La radio sans publicité

CONCERTS X ARTISTES CANADIENS INC
présente

3 grands opéras
PAR LE CENTRE LYRIQUE DE WALLONIE ET LE BALLET ROYAL DE WALLONIE

300 artistes
CARMEN

19-20-21 avril 20 heures
Mat. 21 avril 14 heures

Billets $23, $19, $12, $8

ROMÉO ET JULIETTE
26-27-28 avril 20 heures
Mat. 28 avril 14 heures

Billets $23, $19, $12, $8

LES INDES GALANTES
3-4-5 mai 20 heures
Mat. 6 mai 14 heures

Billets $25, $20, $12, $8

SOLISTES DE RÉPUTATION INTERNATIONALE
VI0RICA CORTEZ - JANE RHODES - COLETTE BOKY - ANDRÉE FRANCOIS - 

ANA MARIA MIRANDA - MAURIZI0 FRUSONI - WILLIAM PIRIE

de L'Opéra de Paris. La Scala de Milan, L'Opéra de Vienne et le Metropolitan Opera.

BILLETS EN VENTE À LA PLACE DES ARTS 
DÈS LUNDI LE 19 MARS

COMMANDES POSTALES à Concerts et Artistes Canadiens Inc 
2090 ouest Sherbrooke, Suite 5, Montréal H3H 1G5

(pas de guichets à cette adresse)

COMMANDES TÉLÉPHONIQUES CARTES CHARGEA ET MASTER CHARGE 
Téléphonez-nous à 935-0678

cft> SALLE WILFRID-PELLETIER
»
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Le Centre lyrique 
de Wallonie 
en terre québécoise
par Gilles Potvin

LA venue, dans quelques 
semaines, du Centre Ly­
rique de Wallonie, revet 

une signification particulière­
ment importante, compte 
tenu du régime d'austérité au-

3uel sont soumis les amateurs 
'art lyrique depuis l’ef­

fondrement de rOpéra du 
Québec en 1975, il y a quatre 
ans déjà. En queloue trois se­
maines, à compter du 19 avril, 
les Montréalais seront conviés 
à pas moins de 12 représenta­
tions de trois opéras français 
célèbres, Carmen de Bizet, 
Roméo et Juliette de Gou­
nod et Les Indes Galantes 
de Rameau, prenant place à la 
salle Wilfrid-Pelletier, avec la 
participation de pas moins de 
300 chanteurs solistes et cho­
ristes, danseurs, instrumentis­
tes et techniciens de la scène, 
tous venus de Belgique, plus 
précisément de Liège, siège 
du Centre Lyrique de Wallo­
nie, dont le directeur général 
est Raymond Rossius.

En plus des trois opéras, la 
troupe présentera six repré­
sentations de La Vie pari-

fi

sienne d'Offenbach, du 8 au 
12 mai, ainsi que deux repré­
sentations du Lac des 
cygnes de Tchaikovsky, par 
le Ballet royal de Wallonie. 
C’est donc dire que durant 

rès d’un mois, Montréal sera 
émoin d'un déploiement lyri­

que et chorégraphique sans 
précédent depuis les beaux 
jours du Festival mondial de 
l’Expo 67.

Formé en 1966, le Centre 
Lyrique de Wallonie constitue 
un regroupement des forces 
vives de l'opéra en Belgique 
francophone, face aux problè­
mes d'ordre surtout économi­
que qui menaçaient les 
théâtres lyriques de Liège, 
Mons, Charleroi et Verviers. 
Avec le concours des autorités 
gouvernementales, tant au ni­
veau national que municipals 
de la Wallonie et d’instituer 
un programme d’échanges, 
Liège se voyant confier l’o-

S Verviers l’opérette, 
eroi le ballet et Mons 

l’orchestre.
Administrateur et metteur 

en scène, Raymond Rossius

fut d’abord directeur du 
Théâtre royal de Liège avant 
d’assumer la direction géné­
rale du Centre en 1966. C’est 
avec le plus grand enthou­
siasme qu’il parle du succès à 
la fois artistique et populaire 
de la formule de regroupe­
ment.

« Grâce à une politique vi­
sant à la plus grande accessibi­
lité par tous au théâtre, » 
déclare M. Rossius, « nos au­
ditoires ont partout augmenté 
de façon remarquable. Les 
prix (rentrée modérés nous 
ont permis d’accueillir des 
gens de tous âges et de toutes 
conditions. Les jeunes vien­
nent en grand nombre voir nos 
productions et l’opéra n’est 
plus pour nous l’affaire d’une 
seule élite."

C'est aussi grâce à une 
programmation astucieuse et 
polyvalente que le Centre a pu 
conquérir les masses. Un coup 
d’oeil sur le répertoire pré­
senté jusqu’en 1976 démontre 
un équilibre de bon aloi entre 
l’opéra et l’opérette, les 
oeuvres classiques et les 
oeuvres contemporaines. Les

450 groupes de femmes au Québec
Le Québec compte pas 

moins de 450 groupes de fem­
mes qui travaillent à l'amélio­
ration de la condition fémi­
nine.

C’est ce que nous apprend le 
Répertoire des groupes 
de femmes du Québec que 
lance officiellement le Conseil 
du statut de la femme au­
jourd’hui, à Québec, pour sou­
ligner l’ampleur du mouve­
ment des femmes et la diver­
sité de leurs actions.

« En publiant ce répertoire, 
a déclaré la présidente du 
C.S.F., madame Claire Bonen- 
fant, nous avons voulu donner 
aux Québécoises, en cette 
journée internationale des 
femmes, un instrument qui 
puisse faciliter les échanges 
entre elles et raffermir leur 
solidarité ».

Ce bottin se veut un outil de 
travail pratique; tous les grou­
pes sont répertoriés par ré­

gions administratives et par 
champs d’interventions, et 
l’action et les buts de chacun 
d’entre eux sont succintement 
définis.

Le Répertoire sera gratuite­
ment et automatiquement 
distribué à tous les groupes de 
femmes du Québec. La cueil­
lette des informations est 
l'oeuvre du Service Consult- 
action qui assumera la mise à 
jour des données.

Centre produit en moyenne 
neuf operas et dix opérettes 
ou comédies musicales chaque 
saison. On retrouve les 
oeuvres des grands composi­
teurs tels Mozart, Verdi, Puc­
cini, Bizet, Massenet, Gounod, 
Wagner mais aussi des opéras 
de Tchaikovsky, Hindemith, 
Debussy, Ravel, Poulenc, 
Strauss, Moussorgsky et Bar­
tok et des oeuvres de composi­
teurs belges comme Grétry, 
Defossez et Leclerc. Quant à 
l’opérette et à la comédie mu­
sicale, l’éventail est tout aussi 
considérable. En plus des opé­
rettes classiques, on y trouve 
des oeuvres comme Hello, 
Dolly!, Oklahoma et 
South Pacific.

La venue au Québec du 
Centre Lyrique de Wallonie 
est le résultat de deux années 
d’efforts de la part de Nicolas 
Koudriavtzeff, président de 
Concerts et Artistes cana­
diens. Cette visite de prestige 
s’inscrit dans le caore des 
échanges culturels avec la Bel­
gique et la Ville de Liège, en 
collaboration avec l’Office des 
tournées du Conseil des Arts 
du Canada.

En parlant du personnel ar­
tistique de la troupe, Ray­
mond Rossius se félicite de 
l’encouragement accordé aux 
jeunes chanteurs du pays tout 
en pratiquant une politique 
raisonnée d’artistes invités.
« Notre politique, » affirme-t- 
il, « est de constituer une 
troupe permanente et 
rechercher essentiellement 
l’homogénéité, combattre le ve­
dettariat, servir l’ouvrage et 
non ses interprètes, représen­
ter les oeuvres le mieux pos­
sible plutôt que présenter un 
ou deux artistes dans n’im­
porte quoi et avec n’importe 
qui. »

En consultant le tableau de

Faculté de Musique

L’Ensemble d’instruments à Vent 
de l'université McGill—direction, Robert Gibson

Karel Husa: Music for Prague (1968) 
chef d’orchestre invité:
Karel Husa, de l'université Cornell

Bruckner: Messe en mi mineur
exécutée par l'ensemble d'instruments à vents
et les choeurs de la faculté
sous le bâton d'Eugene Plawutsky

vendredi, 23 mars 1979 à 20h30 Entrée libre
renseignements: 392-8224/4755, sur semaine, de 9h à 17h 

555 ouest, rue Sherbrooke (Métro McGill)

% PoHack concert hall 
Salle de concert Pollack

Prense^mtents service des qiorts et loisirs

V V 872 4656 fÆi \ i

L’Orchestre symphonique de Montréal 
est fier de présenter un récital de

Leontyne Price,
soprano

avec David Garvey, pianiste

Lundi 19 mars, 20h30
Salle Wilfrid-Pelletier, Place des Arts 

Ce récital est commandité par Xerox du Canada Liée

Handel «Sommi dei» (Radamisto)
Mozart «Troppo mispiace» — «Won mi dir» (Don

Giovanni)
R. Strauss Cinq Lieder
Poulenc Quatre chansons d'après des poèmes de

Paul Eluard
Verdi «Pace, pace mio dio- (La Forza del

destino)
Howard Swanson Night Song 
Dominic Argento Winter 
New Rorem Trois Lieder 
Spirituela My soul’s been anchored in the Lord

Ride on King Jesus

En vente melntenent eu guichet de le Piece de* Art*

Jusqu’au 31 mars
84 ouest, rue Ste Catherine. Montréal tnm

du 2 mars au 1er avril 1979

laNiitdestribades
de Per Olov Enquist

adaptation Jan Ivarsson et Jacques Robnard

mise en scène:
Olivier Reichenbach

décors et éclairages: Michel Demers 
costumes: Francois Barbeau 
musique: Jean Sauvageau

avec

Sophie Clément, Gilles Renaud, Michèle Magny,
René Gagnon et Cari Béchard

UNANIMITÉ!
LE SPECTACLE À VOIR

«... Olivier Reichenbach a su dans sa mise en scène exprimer toutes 
les subtilités et toutes les nuances de cette oeuvre dense, noire, 
très drôle par moments et d une force dramatique qui ne fléchit à 
peu près pas (...) Reichenbach a fait preuve dans sa direction de co­
médiens de souplesse et d une très grande sûreté, ce qui nous vaut 
de véritables performances...»

LA PRESSE

«...Il taut louer le travail de mise en scène d'Olivier Reichenbach qui 
a su animer ce texte au départ intellectuel en insufflant à ses comé­
diens l'élan de vie et de naturel dont chacun d eux ne se départit ja­
mais. Comme à son habitude. Gilles Renaud est fort e( puissant... 
Sophie Clément campe une splendide Siri... alors que Michéle Magny 
atteint une belle justesse de ton...»

LE DEVOIR

«...un très bon spectacle, très bien mis en scène par Olivier Reichen­
bach. . bien joué par Gilles Renaud. Sophie Clément^et Michèle 
Magny . tous les trois sont vraiment très, très bien;;;» (

BONPJMANCHE

«...Strindberg played with voluptuous venom by Gilles Renaud (...) 
The show ts tightly, neatly directed by Olivier Reichenbach .»

THE GAZETTE

«...Excellente mise en scène... interprètes superbes, surtout Gilles 
Renaud... une bonne pièce è voir...» V

CBE BONJOUR

«...C est une pièce vraiment lascinante... un travail de théâtre 
important... une pièce riche et à voir...»

MONTREAL-EXPRESS J

Réservations: 861 0563
Billets demi-prix, une demi-heure avant le spectacle 
pour les 25 ans et moins et les 60 ans et plus

"br

II m.

la troupe depuis ses débuts en 
1966, l'on constate la prédomi­
nance des artistes d’expres­
sion française, ce qui est nor­
mal car la grande majorité du 
répertoire, sinon la totalité, 
est chanté en langue française. 
On y trouve des noms presti­
gieux aux côtés de noms moins 
connus, du moins du public 
canadien. Pour ses représen­
tations à Montréal, le Centre 
s’est assuré le concours d’invi­
tés de marque comme Colette 
Boky qui, dans le rôle de Ju­
liette, alternera avèc Andrée 
François. Quant au rôle-titre 
de Carmen, il sera chanté en 
alternance par Viorica Cortez 
et Jane Rhodes. Un ténor de la 
Saskatchewan, William Pirie 
fera ses débuts à Montréal 
dans le rôle de Roméo qu’il 

géra avec le ténor italien
jurizio Frusoni. Il est à no­

ter que le Centre compte 
d’autres jeunes chanteurs ca­
nadiens dans ses rangs. Outre 
William Pirie, ce sont Céline 
Dussault, Ronald Birmingham 
et Bruce Kelly.

La visite du Centre Lyrique 
de Wallonie donne aussi l’oc­
casion de rappeler un événe­
ment historique qui eut son 
influence sur la vie musicale 
montréalaise. C’est en effet de 
Belgique, de Liège en particu­
lier, qui vint vers 1890 un 
contingent d’une vingtaine 
d’instrumentistes que le chef 
d’orchestre montréalais Er­
nest Layigne avait engagé 
pour renforcir les cadres d’un 
orchestre qu’il dirigeait au 
Parc Sohmer. Parmi ceux qui 
se fixèrent à Montréal, se 
trouvaient les frères Goulet, 
Joseph-Jean et Jean. Le fils 
du dernier, Charles, né à 
Montréal, retourna chanter au 
Théâtre Royal de Liège et, à 
son retour, fonda ici le choeur 
des Disciples de Massenet qui 
vient de célébrer son jubilé 
d’or et, plus tard, les Variétés 
Lyriques, société non subven­
tionnée qui, pendant 20 ans, 
présenta aux montréalais de 
l’opéra et de l'opérette de 
qualité et dont les politiques 
sur le plan artistique par leur

LE TRIDENT présente

DU 27 MARS AU 1er AVRIL

DENISE DUBOIS 
JEAN GUY 
PAUL HEBERT 
NICKY ROY

5 SOIRS
SEULEMENT

RICARD
Mise en scène

MICHEL GARIÉPY1 Décors et costumes
PAULBUSSIÈRES

THEATRESEMAINE:
20h.30
SAMEDI 31 MARS 
18h.30 et 22h.OO 1004 st«.Catherin* ett S27 BSO« BEAUDRY

JESSYE
NORMAN

Au piano; Dalton Baldwin 
LUNDI - 26 MARS — 20 h 30 

Programma: Haydn, Schubert, Poulenc, Ravel 
Billet»: $8.50 - $7.50 - $6.50 - $5. 

Etudiants 7/25 ans: $3. Preuve d'âge.
PRO MUSICA —1270 O. Sherbrooke — 845-0532

cAd SALLE
WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS 

"Montréal (Québec) H2X 1Z9

sain réalisme, n’étaient pas 
sans ressembler à celles du 
Centre Lyrique de Wallonie.

Souhaitons que la présence 
parmi nous de la compagnie 
wallonne sache inspirer les 
pouvoirs publics aux diffé­
rents niveaux en vue de la re­
lance éventuelle de l’Opéra du 
Québec, dont on parle depuis 
quatre ans sans toutefois po­
ser le moindre geste concret. 
Créé dans l’enthousiasme et 
suscitant les plus grands es­
poirs, l’Opéra du Québecsuc- 
combait après quatre saisons 
sous le fardeau d’un déficit 
considérable engendré par des 
productions généralement de 
qualité mais irréalistes au 
plan économique. Depuis, le 
Gouvernement du Québec 
continue à assurer la forma­
tion de chanteurs qui n’ont 
d’autre choix que de s’exiler, 
de changer de métier ou de 
joindre les rangs des chô­
meurs.

Un homme de la trempe et 
de l’expérience de Raymond 
Rossius aurait sans doute des 
conseils précieux à prodiguer 
aux futurs responsables d’un 
théâtre lyrique québécois si 
jamais il doit revivre. C’est en 
effet Raymond Rossius qui a 
écrit: « Le théâtre lyrique ne 
supporte plus la médiocrité. 
Lorsque la décision d’en faire 
a été prise, il faut le faire bien. 
Pour le faire bien, il en faut 
les moyens. Ces moyens sont 
exigeants; il faut donc justi­
fier ces grands efforts consen­
tis par la collectivité en appor­
tant la contribution la plus 
large possible à la formation, 
au bonheur, à la qualité de vie 
de cette collectivité. »

En attendant l’Opéra de 
Montréal, pour reprendre 
cette expression chère au 
maire Jean Drapeau, souhai­
tons le plus grand succès en 
terre québécoise au Centre 
Lyrique de Wallonie.

Faculté de musique
STUDIO D’OPÉRA McGILL

direction: Edith Della Pergola 
présente

DON PASQUALE daG OONIZEni
chef d'orchestre: URI MAYER 
directeur de scène: LUCIANO DELLA PERGOLA 
décor: FELICITY BLATT
chef de choeurs: TOM FLAUNT

le VENDRED116 MARS 1979 
le SAMED117 MARS 1979 
le DIMANCHE 18 MARS 1979 
le LUND119 MARS 1979

l| V Pollack concert hall 
Salle de concert Pollack

” “ 555 o. rue Sherbrooke
Renseignements: 392-8224/4755, . 
sur semaine de 9h - 17h

Billets au guichet: $4.00 — Étudiants et âge d'or: $1.00
Guich«t ouvert do midi à 16 hrtt 30

à 20H00

théâtre du rideau vert Épi
Mardi à samedi: 20h. Dimanche: 19h.

YVETTE BRIND AMOUR 
MARC LABRECHE 
CATHERINE BEGIN 
DONALD PILON 
AUBERT PALLASCIO 
YVON THIBOUTOT 
USE THOUIN.
RICHARD NIQUETTE 
DIANE JULES 
DIANE LAVALLEE 
SYLVIE BEAUREGARD

OÆ m æM Comédie de
Colin Higgins

et ffiaude
Adaptation de Jean-Claude Carrière

Misehen scene JEAN SALVY
Décor et éclairages Costumes.
ROBERT PRÉVOST FRANCOIS BARBEAU

r \

%.

( îuic h(»tv du lundi ,ui 
samedi int lusnemenl’ 
de midi à 21 heures. Pas di 
reserv allons téléphoniques
Renseignements: 842-2112

FRANÇOIS BARBEAU

theatre ô. i« jeunesse 

TOUS LES DIMANCHES A 14h30 

‘T/ était une fois en fleuve France:

Par ia Compagnie de marionnettes 

de L AVANT PAYS

entree S1.50

RÉSERVATIONS 4e 12h i \%, 844-1793
Metro Lourier, sorti* Gilford — 4644, rue Somt-Deni»

I
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Voyagements inaugure un nouveau théâtre

VOYAGEMENTS, c’est 
un outil qu’on s’est don­
né, » lance Marc Mes­

sier. Et Michel Côté d'enchaî­
ner: « Pour pouvoir nous réu­
nir une fois par année et mon­
ter notre propre création. En 
somme, pour se faire plaisir ».

Côté et Messier m’accueil­
lent dans leur nouveau 
théâtre. Un lieu qu’ils ont re­
tapé, astiqué à la force de 
leurs bras depuis mai dernier 
et qu’ils vont enfin pouvoir 
ouvrir au public dès mercredi 
prochain le 21, avec une nou­
velle création, leur quatrième 
en cinq ans.

Pendant trois ans, Voyage­
ments (outre Côté et Messier, 
le groupe comprend Marcel 
Gauthier et Véronique Le Ela­
guais) sont revenus dans le 
Vieux-Montréal, à la Maison 
des Arts La Sauvegarde, tou­
jours vers ce temps-ci de l’an­
née, chaque fois avec des tex­
tes de Michel Gameau: Les 
Voyagements en 1975, 
Rien que la mémoire en 
1976, et Adidou Adidouce 
en 1977. Chaque fois, ils se 
sont attirés les éloges du 
public et de la critique. Spon­
tané, alerte et inventif, leur 
jeu faisait montre d’une santé 
réjouissante.

Mais La Maison des Arts est 
devenue la Maison Davidoff. 
Voyagements ont perdu leur 
local, auquel ils étaient déjà 
bien identifiés. Ils ont été dé­
logés par un marchand de ci­
gares de luxe. Ça leur a donné 
un coup. En 1978, pas de spec­
tacle Ils ont cherché, comme 
beaucoup de troupes actuelle­
ment, et ont déniché un local 
rue Saint-Laurent, entre Lau­
rier et Fairmount. Ils en ont 
fait un théâtre de quatre-vingt 
dix places.

Ce ne fut pas une mince af­
faire: défaire des murs, casser 
du plâtre pour retrouver la 
brique, sabler des planchers 
vieillis, tout cela avec des 
masques pour ne pas s’asphy­
xier... depuis plus de six mois, 
ils y ont consacré tous leurs 
temps libres. « Sans subven­
tions, raconte Messier, tu as 
souvent envie de laisser tom-

par
Adrien Gruslin
ber. On s’est adressé au Minis­
tère des Affaires culturelles, 
ils n’ont même pas voulu venir 
voir ce qu’on faisait. On 
comprend que le MAC ne veut 
plus du principe une trou­
pe/un lieu mais plusieurs 
troupes vont venir dans notre 
théâtre. C’est jouer sur les 
mots ».

« Nous, continue Côté, on 
ne fera probablement jamais 
plus d’un show par saison ici 
parce qu’on travaille beau­
coup tous les quatre ailleurs. 
On a de la chance, je ne sais si 
c’est ce qu’on a fait avec Voya­
gements qui nous a valu d’être 
ainsi abondamment sollicité? 
En tous cas, nous en sommes 
fort heureux ».

Pour aménager leur 
théâtre, Voyagements ont dé­
boursé de leur poche en plus 
de tout bâtir eux-mêmes, n 
leur en coûté de quatre à cinq 
mille dollars au lieu des 
quinze ou vingt qu’il aurait 
fallu s’ils avaient engagé dés 
ouvriers On est jamais si bien 
servi que par soi-mème. 
« Nous avons signé un bail de 
cinq ans, cela valait la peine 
de déployer de grands efforts. 
En plus, c’est Michel Côté quiiplu
parle, il est écrit sur notre bail 
que nous faisons des représen­
tations théâtrales. Broue, 
notre spectacle, va être pré­
senté du 21 mars au 21 avril. 
Après quoi nous allons le 
jouer au Théâtre de L’Atelier 
a Sherbrooke du 12 mai au 16 
juin ».

Entre-temps et par la suite 
quand ils n’y seront pas, Voya­
gements vont louer leur 
théâtre. Déjà à compter du 25 
avril, le public pourra voir la 
dernière création de Louise 
Roy et Louis Saia, Batchelor 
une pièce à un personnage in­
terprété par Pauline Martin, 

ule " neatre Voya­
gements sera très souple. Elle 
permettra qu’une production 
tienne l’affiche aussi long­
temps qu’elle marche bien, 
contrairement à Fred-Barry 
ou au Conventum où les spec­
tacles ne demeurent pas plus

La troupe Voyagements: de g. à dr.: Marc Messier, Marcel Gauthier et Michel Côté.

de deux semaines, au mieux 
trois. Ce qui ne rend même 
pas possible l’amortissement 
des coûts de production.

« Nous on croit, explique 
Marc Messier, qu’il est préfé­

rable d’avoir vingt petites sal­
les offrant toutes les sortes de 
théâtre à Montréal que une ou 
deux salles de 450 places qui 
rejoindraient, soi-disant, tout 
le monde. Au théâtre, le lieu

importe beaucoup. En peu de 
temps, on s’était identifié à La 
Maison des Arts. En déména­
geant, il nous faut recommen­
cer. Et les petits théâtres favo­
risent la création, l’avant-

garde, la recherche, c’est le 
plus important. Us peuvent 
alors et doivent servir de 
tremplin aux salles plus gran­
des. »

Pour leur spectacle, Voya- 
;ements devaient continuer 
ans la ligne tracée au départ 

et poursuivre leur fructueuse 
collaboration avec Michel 
Gameau. Us s’étaient réunis 
l’été passé à Beaumont-Saint- 
Michel, où jouait Messier, 
pour faire des improvisations. 
Par la suite, Gameau s'est 
trouvé fort occupé et en jan­
vier, quand il a fallu presser le 
pas, il est tombé malade.

Us ont eu l’idée de passer 
une même commande d’un 
texte de dix minutes à huit au­
teurs différents (Jean Bar­
beau, Germain Beauchamp, 
Gaston Caron, Robert Gurik, 
Claude Meunier, Jean-Pierre 
Plante, Francine Ruel et 
Louis Saia) sur un thème: une 
journée dans une taverne. Les 
dramaturges ont tous répondu 
avec enthousiasme. « On leur 
avait donné un délai de dix 
jours, raconte Côté. Nos 
échéances personnelles com­
mençaient a nous coincer, on 
en avait assez de frotter le lo­
cal, on avait hâte de jouer. 
Après tout c’est pour ça qu’on 
est là. D’ailleurs, l’aménage­
ment reste à compléter. On a 
gardé l’extérieur pour l’été. 
Michel Demers doit nous faire 
une affiche. Et on installera 
un petit auvent pour attirer 
l’attention. »

Baptisée du titre évocateur 
de Broue, la pièce trouve son 
unité dans le Lieu (la taverne), 
le temps (la journée qui pas­
se). « On a utilisé les écrits as­
sez librement, dit Messier, on 
a entrecoupé quelques textes 
et il a fallu lier le tout. Les dif­
férences de style ne posent 
pas problème puisqu'elles 
coïncident avec des change­
ments de personnages pour 
traduire le milieu cosmopolite 
et heavy des tavernes. »

Vingt et un personnages 
pour trois acteurs. Outre Coté 
et Messier, il y a Marcel 
Gauthier. Tout un travail de 
nuances de jeu en perspective., 
« Chaque comédien a son gars 
pacté comme chacun possède 
son propre clown. Ici, il faut 
en faire plusieurs et diffé­
rents, dans un temps très

j CK1VTRK HISSAI j
! CONVENTUM j

LA FICTION NUCLÉAIRE
Un film de Jean Chabot 

ONF / 1979/90 min.
Un dossier important sur l'énergie nu­
cléaire au Québec.

Prix d'entrée: $1.00 
Du lundi au vendredi è midi 

Lunch sur place
1237 Sanguinet 284-9352

* FORUM * FORUM «
I ENTIÈREMENT 

NOUVEAU

rapproché. C’est tout un tra­
vail. » Et Michel Côté d’ap
puyer ses dires par une i 
démonstration.

Broue est présenté tous les 
soirs, sauf le lundi, au Théâtre 
Voyagements, au 5145 boule­
vard Saint-Laurent, à 20 heu­
res 30. (On peut réserver à 
partir de 17 heures en télépho­
nant au 274-7985). La mise en 
scène est collective, les décors 
de Denis Rousseau, les costu­
mes de François Laplante et 
la musique de Robert Marten. 
« L’ouverture d’un nouveau 
théâtre n’est pas chose si fré­
quente, conclut Côté, j’espère 
que les gens viendront. Nous, 
termine a son tour Messier, on 
veut garder une éthique de 
travail, avec notre sponta­
néité, avoir du plaisir à créer 
au théâtre, à le faire avec sé­
rieux sans se prendre au sé­
rieux. »

a
5 DERNIÈRES u 
REPRÉSENTATIONS fj

AUJOURD’HUI
s
s

i
j
5 TOUT SIÈGES 
=1 RÉSERVÉS

$3.00 - $5.00 
$7.00

à 10:00 a.m ; 
2:30 et 

8:00 p.m.

DEMAIN
à 1:30 et 
5:30 p.m.
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CKOI-FM présente
JIM ET BERTRAND

28 mars 20.30 heures
Production Pro-Spoct

H
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lllicâtrr Bern Billets on vente
I». || 1594 i*ue St Denis Magasins Simpsons
hf’ImilS Renseignements: 849 4211 Theatre St Dehis.12 h a 21 h

r-r '

19, 20 et 21 avril a 20h30
Billets: $4 en vente:
Cegep du Vieux-Montréal;
La Bàie,ilw„eentre-ville; 
Archambault Musique,
500 est, Ste-Catherine;
Montreal Music Supply,
375 ouest. Sherbrooke.

Frank Furtado présente

du 6 au 10 avril ' 
à 8h30
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moreau
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INFORMATION
255 est. rué Ontario. 
Montreal H2X 3M8 
(514) 284-7356

fOVTREMONT
1248 oueit, rue Bernard 
.277-4145,277-2001

BUIETS EN VENTE DES MAINTENANT
A l 'OUTREMONT 134e Ou.il, n» Bernord 

DISCOMANIE: 362 ouest, rus Sainte-Catherine 
L'ECHANGE: 3706, rus Saint-Denis et 

3850, rus Wellington, Verdun

CEGEP DU VIEUX MONTRE Ai

AQUARELLE

VEN.-SAM. 16-17 MARS à 20h30
BIILETS EN VENTE DES MAINTENANT

A L'OUTREMONT 1348 Ou..t, ru. Bonard 
DISCOMANIE: 362 ouest, rue Sainte-Catherine 

L'ECHANGE: 3706, rue Saint -Denis el 
3850, rue Wellington, Verdun

0UTREMG1T
1248 ovett, me Bernard 

277-4145,277-2001VENDREDI 23 MARS à 201)30
BILLETS EN VENTE DES MAINTENANT

A L'OUTREMONT 1248 Ouest, rue Bemord 
DISCOMANIE: 362 ouest, rue Sainte-Catherine 

L'ECHANGE 3706, rue Saint-Denis et 
3850, rue Wellington, Verdun

outremou
1248 avast, me Bernard 
277-4145,277-2001

NEIL C
avec 
SERGE Fj! 
MARI*'4 

LIES 
LOUl 
FIER

E SÉGUIN 
RANA

SAMEDI 24 MARS à 20h30
BIUETS en VENTE DES MAINTENANT

277-4145

Concert Mozart
Orchestre de chambre McGill

Chef d’orchestre: Alexander Brott
Soliste

HENRYK
SZERYNG,

violon

Choeur St-Laurent
Dir. Iwan Edwards

le 31 mars 1979
programma:
Concertos pour violon K-216 et 
K-219.
Sancta Maria K-273 
Misericordias domini K-222 
Symphonie no 40, K-550

üfllisp Nntrr-Bamr
Billets: International Music Store
$8.50 - $6.50 - $5.00 Montrea| Tru#t p.v.M.
En vent» mslntanant

‘julT. J.K?,
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Dimanche IB mars
Lors de sa rencontre mensuelle, la Société de recherche en 

orientation humaine Inc. invite M. Jean Morval, directeur du 
département de psychologie sociale de TUniversite de Montréal, 
à présenter une conférence intitulée « la psychologie de l’envi­
ronnement, une discipline en pleine expansion.

■
À la messe de H h, M. Pierre Grandmaison interprétera à 

l’orgue, « Pare-toi chère âme » de J.S. Bach et Leipzig et exécu­
tera à la sortie une improvisation. La chorale mixte sous la di­
rection de Marcel Laurencelle chantera la messe de l’Avent et 
du Carême et interprétera Sicut Grervus Desiderat de Pierre de 
la Rue.

■
L’Association des Femmes Célibataires tiendra son assemblée 

mensuelle à 14 h 30, au Centre Saint-Pierre, me Panet.
■

L’Association des fournisseurs d’hôtels et de restaurants Inc., 
tient son exposition annuelle au Grand Hall de la Place Bona- 
venture.

■
Mme Monique Lefebvre, conseillère en relations humaines, 

donnera une conférence gratuite à l’hôtel Sheraton-Mont-Royal 
au Salon Gaspé, à 14 h.

■
La Société Canada-Chine offre aux enfants de même qu’aux 

adultes une bande dessinée sur la célèbre fable chinoise « Le 
Roi des Singes et la Sorcière au Squelette ». C’est à 14 h au 1072 
Saint-Laurent.

Lundi 19 mars
Un colloque intitulé « To know and act upon one’s rights » 

Helsinki 1975 se tiendra à l’hôtel Bonaventure, Salon Outre­
mont. Des membres de la communauté universitaire, des sa­
vants, syndicats ouvriers, Amnistie Internationale, des groupes 
interreligieux participeront et plusieurs personnalités, dont 
Mme Avital Shcharansky, feront partie du panel. C’est a 20 h.

■
Aux messes solennelles de 10 h 30 et de 20 h 30, à l’Oratoire 

Saint-Joseph, les Petits Chanteurs du Mont-Royal, sous la direc­
tion de Gilbert Patenaude, présentent la « Messe pour la fête de 
saint Joseph » (1970) et à la communion, « Joseph, ne crains 
pas... » (1979) de Raymond Daveluy, qui sera à l’orgue de la 
grande basilique.

■
A 19 h, au Pavillon Laurentien, 5680 boul. des Laurentides à 

Laval, l'Association des hommes d’affaires de Laval reçoit M. 
Ghislain Dufour, vice-président exécutif du Conseil du Patro­
nat. Thème: Réflexions patronales au lendemain du sommet de 
Montebello.

■
Au Centre Municipal des Congrès de Québec, de 19 à 21 h, il y 

aura assemblée annuelle de la Fondation Girardin-Vaillancourt.
■

Lors de son déjeuner-causerie à l’hôtel Windsor, le Cercle ca­
nadien de Montréal reçoit M. Warren Allmand, ministre des 
Consommateurs et Coopératives, et M. Peter Blaikie, candidat 
du Parti conservateur dans Lachine.

■
Les assemblées générales de la Fédération de Québec des 

caisses populaires Desjardins et des institutions membres débu­
tent au Centre municipal des Congrès, Hôtel Hilton, Québec.

■
Au Christ Church Cathedral (angle Sainte-Catherine et Uni­

versité), à 12 h 30, dans le cadre des récitals du carême on 
pourra entendre The Cathedral Trio.

■
André Beauchamps s’entretiendra sur « le chrétien et l’écolo­

gie » à 20 h à l’église Saint-Yves, rue Triquet à Sainte-Foy.
■

En l’honneur de la fête de saint Joseph, une journée de festi­
vités est prévue à l’Oratoire.

n
Le Centre Sri Chinmoy offre un cours intensif gratuit de 4 se­

maines sur la méditation et l’expansion de la conscience. Il dé­
bute à 20 h. '

■
Les Auxiliaires de l’Institut de réadaptation de Montréal vous 

invitent à l’assemblée portant sur « les espoirs croissants des
Laurette Champigny-Robillard, 

sera conférencière. C’est 
nstitut de réadaptation de

Montréal, avenue Darlington.
■

À 19 h 30, au salon 7A de Bell Canada, M. Ronald Biront, pre­
mier membre individuel à la Bourse de Montréal, donnera une 
conférence sur son expérience inusitée.

■
À 20 h, à la Salle Claude-Champagne, il y aura concert. Claude 

Labelle pianiste interprétera du Bach, Chopin, Liszt, Nicole

La Croix-Rouge organise des collectes itinérantes à Montréal, 
Cégep Ahuntsic, Agora, 9155, rue Saint-Hubert, de 9 h 30 à 16 h;
à ville LaSalle, Cégept André-Laurendeau, Salle des « Pas Per­
dus », 1111 rue Lapierre, de 10 à 16 h; à Longueuil, Cégep 
Edouard-Montpetit, Local C50, 945 Chemin Chambly, de 10 à 16 
h.

■
Le groupe « Espaces Verts de l’Est » est heureux de vous invi­

ter au lancement du rapport « Étude Écologique du Territoire 
». Cette soirée aura lieu de 19du Boisé Héritag ) h 30 à 21 h 30, à

des

age
l’annexe de l’hôtel de ville de Pointe-aux-Trembles (école Saint- 
Enfant-Jésus), boul. Saint-Jëan-Baptiste.

Mardi 20 mars
Invité par la Société de philosophie de Montréal, M. Robert 

Hébert, professeur de philosophie au Cégep de Maisonneuve, 
donnera une conférence-débat intitulée: «Une théorétique sans 
promesse? » Le débat aura lieu à 20 h au pavillon Lionel-Groulx 
de l’Université de Montréal, 3200 rue Jean-Brillant.

■
Il y aura grande assemblée de tous les membres du Coopiix 

Saint Joseph afin de discuter de l’orientation du Cooprix et de la 
Coop des consommateurs de Montréal. La rencontre aura lieu 
au Cooprix Saint-Joseph, à 19 h. Vins et fromages seront servis.

■
L’Union des Familles d’Ahuntsic vous invite à son café- 

rencontre hebdomadaire, à 20 h, 10515 Esplanade. M. Pierre Sa- 
vignac parlera de décoration intérieure.

■
L'Association des banquiers canadiens et l'Association cana­

dienne d’exportation, en collaboration avec le ministère de l’In­
dustrie et du Commerce du Québec, tiennent une conférence sur 
le financement des exportations à l’hôtel Reine-Elizabeth.

Mercredi 21 mars
A la Salle Claude-Champagne, il y aura concert de Mireille 

Côté, pianiste, qui interprétera du Bach et du Chopin, de Chris­
tiane de Cristofaro, pianiste, qui interprétera du Brahms et Grif­
fes et de Claude Berger, trompettiste.

■
L’Association d’entraide d’accidents cardio-vasculaires et con­

ditions neurologiques tiendra une assemblée au Centre hospita­
lier Côte-des-Neiges à 19 h 30.

■
Il y aura grande assemblée publique portant sur les syndicats 

au Québec et les prochaines élections fédérales. C’est à 19 h 30 à 
l’école Cherrier, (angle Cherrier et Saint-Hubert).

Le Congrès de l'Association québécoise pour les enfants ayant 
is troubles d'apprentissage se tient à Montréal.

Une soirée littéraire et musicale aura lieu à 19 h 30 à l’Église 
Unie du Canada, Paroisse Béthanie, rue Wellington à Verdun.

■
M. André Rousseau, sous-ministre à l’Éducation à Québec, 

sera conférencier au déjeuner-causerie de la Société pour le 
Progrès de la Rive-Sud, à Longueuil.

■
À 20 h, à l’auditorium de l’Hôtel-Dieu, rue Saint-Urbain, il y 

aura conférence publique, dans le cadre de la campagne d’appui 
aux autochtones du Nord, organisée par le Conseil des Indiens 
du Yukon, la nation Dénè et la Commission de revendications 
foncières des Inuit.

Jeudi 22 mars

L’Action cathoüqué de Montréal reçoit Mme Annie Jaubert, 
professeur du Nouveau Testament et des origines chrétiennes à 
la Sorbonne, qui parlera à 14 h du rôle des femmes dans les com­
munautés chrétiennes primitives. La rencontre a lieu au 2000 
Sherbrooke ouest.

■
« Nouveau départ », un programme d’orientation pour les 

femmes de 35 a 55 ans, offre une nouvelle session de son 
programme à compter de ce jour. « Nouveau Départ » répond 
aux besoins des femmes qui souhaitent faire le point avant de 
s’engager dans de nouvelles voies, plus riches et plus satisfaisan­
tes. Renseignements: 866-9941.

Vendredi 23 mars
Le Centre interculturel Monchanin, rue Saint-Urbain à 

Montréal, offre une soirée de musique, danses et chants arabes 
à compter de 20 h.

■
M. Marc Lalonde, ministre de la Justice du Canada, s’adres­

sera aux étudiants de l’Université Concordia à 10 h 30.

Samedi 24 mars
Le conseil des districts du Groupe d’action municipale aura 

lieu de 9 h 30 à 16 h à l’hôtel Ricnelieu Howard-Johnson.

La région est de la CECM 
pense regrouper les exemptés
par Paula daa Rivières

La région est de la Commis­
sion des écoles catholiques de 
Montréal (CECM) se propose 
de regrouper tous les « e- 
xemptes » de l’enseignement 
religieux dans six de ses 41 
écoles primaires qui auraient 
le monopole des cours de for­
mation morale.

Cette proposition, qui n’est 
pas exactement conforme au 
règlement du comité catholi-

3ue sur le droit à l’exemption 
e l’enseignement religieux, 

est contenue dans une lettre 
envoyée ce mois-ci aux pa­
rents des 15,000 élèves du pri­
maire de la région.

Le règlement du comité 
catholique prévoit que les pa­
rents qui en font la demande 

uvent choisir pour leur en- 
ânt un cours de formation 
morale plutôt que de religion," 
et oue l’école doit pourvoir à 
ce désir.

Interrogé hier à ce sujet, le 
directeur de la région est de la 
commission, M. Florien Saint- 
Onge, a déclaré que cette ten­
tative avait été agréée par les 
directions d’écoles après deux 
ans de problèmes, vu le petit 
nombre de parents qui vou­
laient se prévaloir de l’exemp­
tion dans chaque école. Le 
nombre « d’exemptés » serait 
passablement bas dans cette 
région, bordée par le boule-

pei
far

vard Pie IX, la rue 
Sherbrooke, la rue Saint- 
Hubert et le boulevard Métro­
politain, mais les chiffres pour 
cette année ne sont pas con­
nus avec précision.

Dans la lettre envoyée aux 
parents, les directions d’école 
écrivent: « Dans un souci de 
répondre de façon plus adé­
quate à ceux qui demandent 
1 exemption, nous vous propo­
sent de regrouper les élèves 
exemptés dans certaines éco­
les. »

Puis, « advenant que le 
nombre d’élèves exemptés 
soit insuffisant, ceux-ci fré­
quenteront l’école de leur 
quartier mais nous ne serons 
pas capables de leur assurer le 
cours de formation morale. 
Toutefois nous respecterons la 
demande d’exemption ».

Les écoles choisies par la ré- 
on sont Lanaudière, Sainte- 
ibiane, Saint-Mathieu, 

Marie-Favery, La Mennais et 
Barthélémy-vimont. « Nous 
avons pointé certaines écoles 
en nous référant à la fois aux 
exemptés des autres années et 
au territoire géographique », a 
précisé hier M. Saint-Onge qui 
croit par ailleurs que les éco­
les cibles devraient dans la 
plupart des cas être situées à 
moins d’un mille du domicile 
familial ou de l’école de quar­
tier qui devra, dans les cir­
constances, être délaissée.

Le directeur de la région est 
a indiqué hier que si la CECM 
était au courant du projet de 
regroupement, elle ne l’avait 
pas approuvé en bonne et due 
forme. M. Saint-Onge pour sa 
part a préféré passer à l’ac­
tion. Rappelons que la com­
mission a déjà caressé un pro­
jet similaire mais qu’elle avait 
dû le reléguer aux oubliettes 
devant le tollé de protesta­
tions de l’Association québé­
coise pour l’application du 
droit a l’exemption de l’en­
seignement religieux, fort 
d’un avis du service de 
recherche de la Commission 
des droits de la personne qui 
jugeait que le regroupement 
des exemptés n’était con­
forme ni à l’esprit ni à la lettre 
du règlement du comité catho­
lique. C’est en février 1978 que 
la commission avait discuté de 
cette éventualité.

Par ailleurs, le comité 
catholique du Conseil supé­
rieur de l’éducation rendait 
public hier une brochure inti­
tulée « Dans ce pays, à l’école 
catholique, l’accueil des en­
fants de traditions religieuses 
et culturelles diverses. »

« Cette brochure voudrait 
aider l’école catholique à 
accroître ses capacités d’ac­
cueil. Elle veut sensibiliser da­
vantage les enseignants, les 
parents, les élèves, les admi­
nistrateurs aux exigences de la

diversité croissante », d’au­
tant plus que la loi 101 com­
mande cette ouverture.

C’est le président du comité 
catholique, M. Paul 
Tremblay, qui a expliqué hier 
les motifs qui avaient poussé 
le comité à publier cette 
brochure destinée tout parti­
culièrement aux québécois de 
souche. Le document n’insiste 
pas trop sur l’enseignement 
religieux et moral, du moins 
pas de manière ostentatoire, 
mais suggère d’insérer des 
thèmes propres à développer 
chez les enfants catholiques 
une base de sympathie envers 
les autres culturelles et reli­
gion.

La brochure souhaite que 
des écoles non-confes­
sionnelles voient le jour au 
Québec et, amené à évaluer 
l’état de l’enseignement reli­
gieux et moral a l’heure ac­
tuelle, M. Tremblay a émis 
l’opinion prudente que le 
règlement du comité catholi­
que garantissant le droit à un 
cours de formation morale 
« est très diversement mis en 
application ». R a par ailleurs 
déclaré qu’il constatait, no­
tamment à la lumière de son­
dages, « un attrait réel pour 
l’ecole multi-confession- 
nelle », mais qu’il ne fal­
lait pas confondre multi- 
confessionnalité et neutralité.
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• Spécialités argentines 

| Viandes grillées sur feu de bois

Dîners d’affaires 
de 3.75 à 4.95

360 St-Françoia-Xavier (Place Youvffle) Tél.: 842-0493

r
la gaz naturel: 

un atout
et un défi.

Au moment où l'énergie est 
l'une de nos principales préoccu­
pations, le Canada peut se réjouir 
d'avoir fait des progrès dans le 
domaine énergétique en augmentant 
ses réserves de gaz naturel. Le gaz 
naturel est donc appelé à jouer un 
rôle plus important dans l'avenir.

Actuellement, la consommation 
de gaz de l'ensemble du Canada 
représente environ un cinquième 
de la consommation énergétique 
totale. Au Québec toutefois, la con­
sommation de gaz n'équivaut qu'à 
un vingtième de la consommation 
totale d'énergie. Dans l'avenir, le gaz 
de l'Ouest canadien et possiblement 
plus tard celui de l'Arctique pour­
ront servir de solutions de rechange 
au pétrole importé qui coûte de plus 
en plus cher. Nos réserves de pétrole 
facilement accessible deviennent dé 
plus en plus rares et l'utilisation 
accrue du gaz contribuera à 
préserver ces réserves.

Le gaz naturel offre l'avantage 
de garantir dans l'avenir l'appro­
visionnement d'hydrocarbures pour

les entreprises, les écoles, les hôpitaux 
et les résidences de l'Est du Canada 
qui dépendent du pétrole importé, 
difficile à obtenir en cas de crise. Un 
approvisionnement assuré en gaz 
favorisera la création d'emplois au 
pays. A ce sentiment de sécurité 
s'ajoute la possibilité de produire du 
gaz à partir du charbon et des 
déchets forestiers et celle d'en extraire 
des régions éloignées.

Relier l'Est du Canada aux 
sources de gaz présente des pro­
blèmes puisque le gazoduc actuel ne 
se prolonge pas au-delà de Montréal.
Il est évident que les coûts de trans­
port augmentent au fur et à mesure 
du prolongement du gazoduc et 
d'autres formes d'acheminement. 
Approvisionner les nouvelles régions 
suppose la mise en place de canali­
sations et la modification des 
systèmes de chauffage. *

Malgré tout, le gaz naturel 
permettra aux Canadiens d'être plus 
autonomes. Cependant, cette plus 
grande autonomie exigera l'affec­
tation de plus fortes sommes d'argent.

L'exploration a reçu l'appui 
financier direct des gouvernements. 
Le gouvernement du Canada, pour 
sa part, a accordé jusqu'ici 106 
millions de dollars à la compagnie 
Panarctic pour la recherche de gaz 
naturel dans les îles de l'Arctique. 
Quant au consommateur, il a apporté 
son appui en payant plus cher ses 
hydrocarbures. i .

Grâce à toutes ces mesures, 
nous avons fait un investissement 
pour l'avenir. Nous avons appris à 
repérer les sources de gaz. Et nous 
savons où chercher dans les années 
à venir.

Le gaz naturel est donc à la fois 
un atout et un défi. Il nous sera utile 
dans la mesure où nous l'utiliserons 
avec soin.

□ J'en profite aujourd'hui pour me renseigner en matière d'énergie 
Faites-moi parvenir gratuitement______exemplaires de la
brochure "Réponses à vos questions concernant l'énergie.” 

Nom
en lettre, moulée

Adresse

Province Code postal

Faites parvenir à:
"Réponses à vos questions concernant l'énergie" 
580, rue Booth, 6e étage 
Ottawa, Ontario, K1A 0E4
I* Energie, Mines et Energy, Mines and

Ressources Canada Resources Canada
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Progrès chez les 
.ingénieurs de 
"langue française

UNIVERSITE LAVAL
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par Françoy Roberge

Il y a maintenant 55^0 des 
diplômés de l’Ecole Polytech­
nique de Montréal qui se des­
tinent au génie industriel dans 
l’entreprise, a déclaré hier M. 
Roger Langlois, le directeur 

.. de l’école, lors d’un mini- 
congrès organisé par l’Asso- 

(.r ciation des diplômes de Poly- 
b technique, à Montréal.

M. Langlois a précisé qu’il 
n’y avait pas de chômage mar- 

J qué ches les jeunes ingé­
nieurs, le taux officiel de cnô- 

V mage étant d'environ 1% dans 
cette profession au Canada.

Pour sa part, M. Pierre Lor- 
1 tie, directeur général de Secor 
’ Inc., a révélé que le pourcen- 

l*. tage d’ingénieurs francopho- 
’ nés dans l’industrie québé- 
1 coise avait triplé depuis une 
' décennie au Québec. Alors
- au’H y a dix ans encore 84%
'* des ingénieurs de l’industrie

étaient au Québec d’origine 
■' anglo-saxonne, aujourd’hui,
- 55% des postes sont détenus 
n par les francophones.

« C’est normal, a commenté 
■* M. Lortie. Les francophones 

se sont d’abord emparé des 
institutions où ils étaient en 
majorité, par exemple le sec* 
teur public, les municipalités 
et les ministères. »

« Pratiques, en ingénieurs,
_ ils ont aussi mis sur pied un 

grand nombre d’entreprises 
de génie-conseil pour recueil­
lir les fruits de la « manne » 
que représentait l’équipement 
public au Québec, a-t-il pour­
suivi: « C’est là l’entreprise 
qu’ils ont créée, une entre­
prise qui a donné naissance à 
trois des dix plus grands con­
sortiums de génie-conseil au 
monde. »

« Mais aujourd’hui, une 
bonne partie des équipements 
est complétée, les ecoles, rou­
tes et hôpitaux sont largement 
en place. Il est temps que les 
ingénieurs francophones fas­
sent le choix de l’entreprise. Il 
est temps qu’ils contribuent 
au développement de notre 
technologie industrielle », a 
conclu M. Lortie.

Pour sa part, M. Guy 
, Monty, pdg d’Hydro-Québec 

International chargée de 
vendre à l’étranger la techno­
logie québécoise de l’énergie, 
a exhorté les ingénieurs à se 
préparer aux exigences des 
marchés internationaux, les 
seuls où le génie conseil Qué- 

, bécois peut encore esperer 
* une croissance rapide.

M. Monty a suggéré aux in­
génieurs de s’armer du PPP 
(Ponctualité, patience, persé­
vérance) pour gagner sur les 
marchés internationaux du 
Moyen-Orient aux pays de' 
l’Est en passant par Shangai. 
L’ingénieur doit aussi être un 
communicateur, a dit M. 
Monty, pour s’assurer que son 
action est conforme aux inté­
rêts de la société dans laquelle 

v il travaille.
'î « Vendre la technologie, a 

précisé M. Monty, cela signifie 
aussi vendre la formation né­
cessaire à son utilisation lors­
que c’est nécessaire ». Aussi 
1 Hydro-Québec envisage-t- 
elle de mettre sur pied une 
sorte d’institut international 
de coopération où l’on forme­
rait des cadres et technolo­
gues à la technologie de pointe 
que l’on propose.

MM. Claude Rouleau, Ro­
ger Langlois et Guy Monty 
sont tombés d’accord pour 
dire que les ingénieurs 
devraient s’habituer à expli­
quer leur travail, à répondre 
aux-exigences des citoyens et 
des clients qui désirent avoir 
un contrôle réel sur leurs pro­
jets, et savoir exactement ce 
qui se passe, quelles sont les 
coûts, les consequences socia­
les etc...

« C’est un peu brutal de le 
dire ainsi et l’on pourrait 
nuancer, a dit M. Langlois, 
mais les ingénieurs par forma­
tion, par sens pratique, sont

Accord chez 
Canada Dry

Les 65 travailleurs de Ca­
nada Dry, de Lachine, en 
grève depuis le 18 novemvre, 
vont reprendre le travail au 
cours des prochains jours, 
ayant en mains une première 
convention collective décrétée 

i» par arbitrage en vertu des dis-
• positions nouvelles du code du 
; Travail.

Ces syndiqués, affiliés au 
Syndicat des métallos (FTQ),

. négociaient leur première
• convention collective. Mais 
' devant l’impossibilité d’en ar­
river à une entente négociée 
avec leur employeur, ils se 
sont prévalus des dispositions 
du code, qui permettent la for­
mation d’un conseil d’ar­
bitrage dont la décision tient 
lieu de convention collective.

C’est la première fois, selon 
un porte-parole des Métallur­
gistes unis d’Amérique, que 
des travailleurs de la com-
^ie Canada Dry réussissent 

mer un syndicat et à bé- 
-néficier d’une convention col­
lective.

souvent plus intéressés aux 
choses qu’aux gens, n faut 
vraiment qu’ils apprennent 
maintenant à s’intéresser aux 
conséquences de leurs projets 
sur le marché. »

M. Pierre Lortie a abondé 
dans le même sens en disant 
que les ingénieurs devaient 
voir plus loin que la table à 
dessin et ne pas se dissocier 
des conséquences de leurs ac- 
tes.

Le président du Bureau 
uébécois de l’amiante, M.

niel Perlstein, est finale­
ment intervenu pour désigner 
des champs très prometteurs 
aux ingénieurs delà prochaine 
décennie.

Selon MM. Perlstein ét 
Langlois, il manque toujours 
dramatiquement d’ingénieurs 
métallurgistes. « Il y a pour­
tant là un marché fabuleux » a 
conclu le pdg du Bureau de 
l’amiante. Il y a dans le monde 
1,000 ingémeurs spécialisés 
dans l’amiante. Le Québec, 
qui est le plus grand produc­
teur, n’en compte que trois. 
En électrochimie, la situation 
est identique. Il y a 2,000 ingé­
nieurs spécialisés dans ce sec­
teur, et seulement cinq ou six 
se trouvent au Québec. Pour­
tant il existe une industrie 
électrométallurgique impor­
tante et en croissanc au Qué­
bec.

I

ire session: 14 Mai - 22 Juin 2® session: 3 Juillet - 10 Août

Les cours d’été procurent à des centaines de personnes l’occasion d’entre­
prendre ou de poursuivre des études universitaires.
Cette année, l’Univèrsité Laval vous propose un choix de plus de 250 cours 
répartis dans une cinquantaine de disciplines différentes.

Les cours d’été sont généralement donnés sur de courtes périodes (3 ou 6 
semaines). La fréquence des rencontres hebdomadaires de même que 
l’horaire varient d’un cours à l’autre. .

C’EST LE TEMPS D’Y PENSER
La DATE LIMITE de réception des demandes d’admission est le

1er AVRIL 1979
Demandez l’annuaire des cours d’été et les documents pour faire une 
demande d’admission au:

Service de l’admission 
Bureau du registraire 
Pavillon Borienfant 
Université Laval 
Cité universitaire, Québec 
G1K 7P4
Tél.: (418) 656-3703

N.B. - Les étudiants des cours d’été peuvent bénéficier du Service des résidences.

MAISONS
D’ENSEIGNEMENT

UNIVERSITE LAVAL

Cité universitaire, Québec ;

dawson college
, COURS D’ÉTÉ 1979

MUNICH (Allemagne) 26 mai — 28 juin.....$1130
ISRAËL 28 mai — 11 juillet,.............................$1085
ANGLETERRE 2 juin - 30 juin...................... $1100
ITALIE 26 mai — 30 juin....................................$1275
Chaque programme comprend deux ou trois cours et des 
crédits de CEGEP (p.ex. langue allemande, hébraïque, ita­
lienne, humanités, histoire, théâtre anglais), vol aller-retour, 
logement, repas, excursions.
Les cours sont destinés aux étudiants de Cegep et aux adul­
tes admissibles. Veuillez vous inscrire aussitôt que possible 
pour vous assurer d’une place.

Renseignements:
Bureau d’étude» internstionales 
Collège Dawson
485 rue McGill (rez-de-chaussée)
Montréal H2Y 2H4 
Téléphone: 866-5189
(Les coûts sont sujets à certains changements)

.centre
des arts visuels
*

DIPLOME EN ARTS 
APPLIQUÉS ET DESIGN

Programme de trois ans conduisant à l’obtention 
d’un Diplôme en Arts Appliqués et Design avec 
spécialisation en céramique ou textiles.
Ce diplôme certifie que l’étudiant a complété avec 
succès un programme d’études d’au moins 1,170 
heures et obtenu 39 crédits (13 crédits par année).

INSCRIPTION DÉS MAINTENANT

Pour de plus amples renseignements:

(514) 488-9558
«

350 ave. Victoria, Montréal, Québec H3Z 2N4

L’anglais:
passe-partout

universel
Les programmes de cours intensifs ou 

d’immersion partielle en anglais du collège 
Vanier offrent à coup sûr de meilleurs résultats. 
L’accent est mis sur ia conversation enseignée à 

l’aide des plus récentes techniques audio­
visuelles. Quatre différents niveaux sont offerts 

sous forme de deux horaires possibles.

Horaire l : Fins de semaine alternées

Les cours intensifs débutent le vendredi 
soir et se terminent le dimanche soir.

Vous pouvez choisir parmi une série de 
trois, cinq, sept ou neuf fins de semaine'

Les cours débutent le 24 mars

OU
Horaire 2: Deux soirs en semaine et 

un samedi sur deux

Les cours ont lieu deux fois par semaine 
ainsi qu’un samedi sur deux. Vous pouvez 

choisir panni une série de quatre, huit, 
douze ou quinze semaines. Les cours 

débutent le 24 mars

Un test de classement est administré sans frais

APPELEZ MAINTENANT POUR FIXER 
LA DATE DE VOTRE INSCRIPTION

Lun. à Ven. 333-3920 9h-2lh

Les cartes de crédit Chargex et Master Charge 
sont acceptées.

CEGEP VANIER
Centre d’éducation permanente 

821 boul. Ste-Croix 
Ville St. Laurent

COURS DU SOIR EN 
RELATIONS INDUSTRIELLES

' PIIOGMMME DE MCCAUURÉAÎ SPECIALISE
Cours offerts au trimestre d’automne 1979:

RLT-13526 Introduction à la sociologie du travail
RLT-15741 Hygiène du travail
RLT-13531 Droit du travail II
RLT-11537 Histoire du syndicalisme au Canada
RLT-11539 Sécurité sociale
RLT-15493 Introduction aux relations industrielles
RLT-13535 Négociation collective: aspects institutionnels
RLT-11530 Induction statistique

DATE LIMITE D’ADMISSION
POUR LES CANDIDATS ADULTES: le 1er mai 1979

L admission de septembre constitue la seule admission au programme pour 
l’année universitaire 1979-1980.

Toute demande d’information doit être adressée à:

Monique Thomas
Cours du soir en relations industrielles 
Faculté des sciences sociales 
Pavillon De Koninck 
Université Laval 
Téléphone: 656-4428

Cité universitaire, Québec

1 UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
FACULTÉ DE L’ÉDUCATION PERMANENTE

CERTIFICATS DE PERFECTIONNEMENT 
PROFESSIONNEL (30 CR.) 

PRINTEMPS 1979
(mai-juin)

- Coopération
- Criminologie II
- Culture et civilisation
- Études québécoises
■ Consommation et famille I 
• Consommation et famille II

— Publicité
— Relations industrielles I
— Relations industrielles II
— Relations publiques
— Traduction II ''

Pour let enseignants en particulier
■ Animation de la vie étudiante 
- Animation pédagogique des bibliothèques 
Consommation et famille I 
Consommation et famille II
Enseignement de l’éducation physique à l’élémentaire 
Enseignement du français, langue seconde

Trois certificats donnent droit à un baccalauréat 
ès arts ou à un baccalauréat és sciences

ADMISSION ET INSCRIPTION JUSQU’AU 30 MARS

Renseignements: Faculté de l’éducation permanente 
3333, chemin Queen Mary, 6e étage 
Tél.: 343-6090

SESSIONS DÉTÉ ET D'AUTOMNE 1979
ETUDES DE DEUXIÈMÉ 
ET DE TROISIÈME CYCLES
ADMISSION

Sécurité industrielle* 
Théologie 
Théologie (Prof.)

L Université du Québec à Trois-Rivières vous offre 16 programmes de maitrise et 
2 programmes de doctorat.

ÉTUDES DE DEUXIEME CYCLE 

MAITRISE
Chimie (1)
Éducation 
Études littéraires 
Études québécoises*
Gestion de projet**
Philosophie**
Physique

* Admission i l'été seulement ** Admission à l'automne seulement 
111 Programme offert par extension de l'U. Q.A.M.

Conditions d’admission
Détenir un baccalauréat ou l'équivalent avec une moyenne cumulative d'au moins «3» 
ou l'équivalent.

ÉTUDES DE TROISIEME CYCLE

Psychologie*
Sciences de l'activité physique 
Sciences de l'énergie 
Sciences de l'environnement 
Sciences des pâtes et papiers 
Sciences du loisir

DOCTORAT
Philosophie Sciences de l’énergie

Conditions d'admission
Maîtrise dans la discipline choisie ou l'équivalent.

Date limite d'admission
Le 1er avril 1979 pour les étudiants de deuxième cycle ou de troisième cycle.

Pour de plus amples renseignements, veuillez vous adresser au
\

Bureau du registraire 
Université du Québec é Trois-Rivières 
C.P. 500, Trois-Rivières, Qué. G9A 5H7 
Tél.: (819) 376-5454

Université du Québec à Trois-Rivières

1969-1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations

1
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JUMONCES CLASSEES RECUIIÉRES

286-1201
• Chaqu* parution coûta $3.00, maximum 25 mot*

.a Tout mot additionnai coûta 0»10 chacun
• Minimum: 2 parution*

NOUS
ACCEPTONS

Ci
PAR

TÉLÉPHONE

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
La* olfraa d'amplois sont ouverts* egalement aux 

homme* et aux femmes.
Avis: Les annonceurs sont priés de vérifier la première 

parution de leurs annonces.
Le Devoir ** rend responsable d'une seuto Insertion erronée. 

Toute erreur doit être soulignée Immédiatement. 
3.V.P. téléphoner é 256-1201

NOUS
ACCEPTONS

PAR
TÉLÉPHONE

ANNONCES CLASSEES ENCADREES

286-1201
e Chaque parution coûte $0.40 le pouce 
e II n'y a pas de frais pour les illustrations. (

Voir autre» annonces classées 
, en page 35

APPARTIMENTS DEMANDÉS

5Vi, COTE-DES-NEIGES ou Outremont, 
$15,000 à $20,000. Le soir 739- 
3081 19-3-79

APPARTEMENTS A LOUER

GRAND 3% chauffé, 1er avril, près hô­
pital pour anciens combattants, 463- 

• 1846 19-3-79

" C.D.N., 3955 St-Kevln, nouveaux 2Vt, 
7; 3'/2 équipés, électricité, foyer, garage, 

ascenseur, 731-6083, 738-5850. 9- 
r4-79

McGREGOR, 1530 le Maricourt, beau 
site, près centre-ville, appariements 
spacieux dans Immeuble luxueux, tout 
équipé, air climatisé, piscine chauffée 
avec jardin-terrasse, sauna, alcOve 
2Vj, 4Vr avec électricité, Immédiate- 

, ment. 484-3571,845-3151. J.N.0.

N.D.G., grands SVt, 4V?, 5% repeints 
.équipés, eau chaude, ascenseur 
$205., $275., $350. 731-6083, 738 

•5850. 9-4-79

BORDEAUX, coin hachel, beau grand 
5 pièces fermé, chauffé, $225. 2e 

^ étage, balcon, libre 1er mal, 739 
-2913. 9-4-79 ,

‘ COTE-DES-NEIGES, grand 3%, $215 
libre immédiatement, grands S'/t, 4Vj 
de $215. à $275. chauffés, eau 
chaude, poêle, réfrigérateur, ascen 
seur, balcons, 739-2913. 9-4-79

OUTREMONT. 50 Wlllowdale, 8e 
étage, grand 3'/2, balcon, ensoleillé, 
libre, 843-7032, 739-7410, 932 
6272. 16-3-79

ARTICL68 A VENDRE

BICYCLETTE neuve, 5 vitesses, aussi 
lave-vaisselle sur roue "Baycrest", 
très bonne condition. 842-0350, 845- 
6757. 18-3-79

CUVES de développement grande ca­
pacité, acier inoxydable et. autre maté­
riel de développement à vendre. 388- 
7172 20-3-79

AUTOS A VENDRE

MERCEDES, 1978, turbo-dlesel, 8,000 
kilomètres, 300 SD, 484-7428 le soir: 
523-5882 le jour.

CORDOBA 75, V8,39,000 milles, radio 
AM/FM, servo-frelns, servo-directlon, 
626-1912 20-3-79

BMW Bavaria, 3.0, 1974, 58,000 mil 
les, gris, toit ouvrant, magnifique Inté­
rieur velours marine, excellent état, 
radio AM/FM, $6,000.00. 482- 
5126. 19-3-79

BUREAUX A LOUER

P0NT-VIAU, boulevard des Laurenti- 
des, en face de Raymond Sport, 1,000 
pieds carrés, 2e étage, juillet, 667 
8904. 21-3-79

DÉMÉNAGEMENTS
» i

Conseiller en petits déménagements, 
service rapide, qualité, courtoisie, bon 
prix. Demandez Jean-Paul, 670- 
7729. J.N.0.

A bas prix, appelez Pierre Déménage­
ment, en tout temps, estimation gra­
tuite. 937-9491. J.N.0.

DISPONIBLE en tout temps, pour 
PETITS* GROS déménagements, spé­
cialités: poêle, réfrigérateur, laveuse, 
sécheuse. Assurance complète. 725- 
1372. J.N.0.

DIVERS

Nous offrons la livraison gratuite, à 
domicile ou au bureau, de votre café 
préféré. Moka. Java, Colombien. Pour 
un service économique, Il suffit d'ap- 

eler: CAFE MAISON à 522-3986 ou 
24-4866 J.N.0.

LOGEMENTSALOUER

VILLE ST-LAURENT, 4Vi SV* à louer, 
fé.pl ' 

2345 Ward:
toutes taxes payées, chauffé, piscine,
autobus devant la porte. 
Tél : 747-6079. J.N.0.

VERDUN ouest, bas, 5 pièces, 2 salles 
de bain, sous-sol fini, chambre addi­
tionnelle, stationnement auto. $275. 
766-2236 19-3-79

BUREAU idéal pour médecins ou 
autres professionnels, 3 pièces et 
voûte, salle d'attente attenante, rez- 
de-chaussée, stationnement, 5750 
Gouin Ouest, Cartierville, 331- 
1399 19-3-79

STE-CATHERINE, près Pie IX, mo­
derne, redécoré, tapis, 1300 pi. ca. di­
visible, chauffage électrique, libre, 
prix raisonnable. 697-4186 19-3-79

VILLE SAINT-LAURENT, 4% libre 1er 
juillet 1979, bail 1 an, chauffage 
électrique inclus, 2 espaces de garage 
Intérieures, climatisé, près centre 
d'achats COte Vertu, $330. mois, 337- 
6030 (jour), 331-1490 (soir). 19-3- 
79

APPARTEMENTS Le Dauphin, rue Pa­
pineau, 15e étage, libre 1er avril, 4V: 
pièces, lave-vaisselle fourni, $370. à 
sous-louer. Téléphone de 15 hres à 20 
hres, 522-1777. 19-3-79

SOUS-LOCATION, 3V? pièces joliment 
meublées, près Université de 
Montréal. Du 1er avril au le sep­
tembre. Références demandées. $300. 
par mols.738-9614. 19-3-79

VIEUX-MONTREAL, St-Paul ouest, ap­
partements 1,000. et 1,500 pieds car­
rés, équipés. 1er avril, $300. et $350 
486-3623. 19-3-79

OUTREMONT, Chemin COte Ste- 
Catherine, près Wiseman, 2Vî, demi 
sous-sol, eau chaude, chauffé, électri­
cité, meublé si désiré. Proximité Uni­
versité. Libre immédiatement. $150. 
274-0377 19-3-79

ST-HUBERT, bureau à louer, 5 pièces, 
chauffé, air climatisé, environ 1200 
pi. ca. de plancher, libre Immédiate­
ment. 656-2711. 24-3-79

CHALETS A LOUER

VAL DAVID, saison: été. Chalet neuf, 
luxueux, foyer, sauna, lave-vaisselle. 
3 chambres à coucher. Tél.: 665- 
2540. 19-3-79

LE PANIER Central du Pauvre Enrg. a 
grandement besoin de meubles et de 
vêtements. 522-3213. 19-3-79

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

DECAPAGE et rénovations domiciliai­
res, travaux généraux de finitions. 
274-0525,274-3806. 19-3-79

N.D.G., haut duplex, 7 pièces complè- 
tements meublées, laveuse, sécheuse, 
rue tranquille, bail jusqu’à septembre 
1980, $400. par mois. 843- 
4524 1 9-3-79

MAGASiN A LOUER

MAGASIN chauffé, 35x42, près métro 
Jean-Talon, 436 Bélanger, enseigne 
fournie, réflecteurs dans la vitrine, 
388-4081 libre 1er mai 19-3-79

COUTURIERE, photographe, ébénlste- 
rie, décorateur, artisan, nettoyeur, 
13x60, sous-sol, 7593 St-Hubert. 323' 
0487. 20-3-79

MAISONS A LOÜER

ST-LAMBERT, meublée, 15 juin 79 au 
15 juin 80, 4 chambres à coucher, 2 
salles de bain, près métro, 672-6043, 
842-1485 poste 236. 19-3-79

STE-AGATHE, Vacances-repos. Lux­
ueux bavarois, meublés Thibault. 
Cheminée pierre, toit cathédrale. Se­
maine, fin semaine ski. Dépliants sur 
demande, aussi location été. 256- 
6825,(819)326-5836. J.N.0.

COTE-DES-NEIGES, Barclay- 
Wilderton. 4 pièces redécorées, cuisi­
nière, chauffage individuel à gaz, bal­
con avant et arrière, près centre 
d'achat, hôpitaux. $150. 481 
5766. 19-3-79

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES EN PIN: armoires, bibliothè­
que. coffres, lave-main, buffet 2 corps 
vitré, table avec pied central sculpté, 
encoignure, lit d'entant, divers. 659- 
2651. 26-3-79

LIT style Capitaine, sans tiroir, en 
teck. Humidificateur 5 gallons. Ser 
vice à thé, porcelaine (Kutanl) 5 cou­
verts, 270-2586 19-3-79

BROMONT, Cantons de l’Est, flanc 
montagne, maison (type suisse), 3 
chambres, IV2 salle de bain, foyer, 
jroximité sports: golf, tennis, piscine. 
4ai/novembre: $2,000.00. Montréal: 
274-0377 19-3-79

CHALETS A VENDRE

LAC Memphrémagog, grand terrain, 5 
pièces, foyer, plage, ski, prix raison­
nable, 276-8632 19-3-79

MEUBLES NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes 
bureaux doubles ettriples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc). 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d'aubaine 207 est, Beaubien 
Tél: 276-9067 ou 790 Atwater 935 
6716 et 10,192 St-MIchel. 387 
2841. J.N.0.

antiquités

TABLE en pin, influence Louis XIII, 
chaises, 523-9601 19-3-79

MAGNIFIQUES appliqués muraux, en 
tlèrement en verre taillé, Importation 
de Tchécoslovaquie, 3 branches, (é- 
lectriques). 284-0137. 20-3-79

Achetons antiquités de toutes sortes 
— (argent comptant) — bibelots — 
bronzes — tableaux — petits meubles 
_ gravures par Louis Icart — bijoux 
_ cuivres — lampes — tapis — etc 
Claude Morrler — 661-4363. J.N.0

LA BELLE EPOQUE, Rlgaud tiendra sa 
grande vente de liquidation annuelle 
d'antiquités, du jeudi 8 mars au dl 
manche 18 mars Inclusivement, tout 
doit être vendu. Ouvert tous les jours 
d« 10 hres à 5 hres. Route 40, Sortie 
12 451-4101 19-3-79

ARMOIRE canadienne en pin, environ 
ISO ans, $350. ainsi que 8 assiettes 
en cuivre martelées, $120. et un 
pichet en cuivre, $30. également un 
miroir en plâtre couvert de feuilles 
d'or $45. et 5 pieds de lampes en bols 
doré entre $10. et $20. chacun. 737- 
3925. 16-3-79

ENSEMBLE de salle à manger, 9 mor 
ceaux, chêne blond, 2 bureaux avec 
miroir chêne, desserte en noyer. 487 
7703. 19-3-79

DIVERS

MENUISERIE générale, plâtre, stucco, 
peinture intérieure-extérieure, estima­
tion gratuite. Tél.: 521-4041, 270- 
6361 JNO.

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAU

A bas prix, bureaux, chaises, clas­
seurs. armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à prix d'escompte 4532 St- 
Denis, 845-8463 Richard. J.N.O.

A VENDRE: Equipement de traitement 
de textes "AES Plus", imprimante 
“Qurne" 540 mots minute, cylindre 
d'entrainement pour papier à débit 
continu. Equipement sous garantie. 
Pierre Parent, 663-5636. 19-3-79

FERMES A VENDRE

PRÈS UPTON, 1 heure de Montréal, 
domaine campagnard, 165 arpents, 
érablière, nombreux bâtiments, mai­
son traditionnelle, foyer, 2 salles de 
bain. Aubaine $110,000.1-(514)546- 
2291. 24-3-79

SITUE au Trois-Lacs, comté de Rich' 
mond, comprenant 3 chambres à 
coucher, terrain 110x223 sur le bord 
du lac. Peu de comptant requis. (819) 
879-4547 19-3-79

LAC SIMON, près St-Jovlte et Mont- 
Tremblant. Bord du lac sur pllllers 
Fini hiver, 4 chambres, salon, cuisine, 
électricité. (A finir: eau, chauffage, 
salle de bain), 40,000 p.c 
$18,000.00. Tél.: 382-7068. 19-3 
79

CHAMBRES A LOUER

CHAMBRE à louer pour étudiant ou 
jersonne qui travaille. 272-0619 20- 
3-79

COTE-DES-NEIGES, rue Solsson, es 
paces supérieures, TV:, 2 salles de 
bain, près Université de Montréal 
$450.738-5063. 19-3-79

OFFRES VEMPLOljS

OPERATEUR(TRICE) de photocompo­
seuse Compugraphlc demandéfe' 
temps plein ou partiel. Pour Inf.: I 
4344 19-3-79

AGREABLE travail très payant à qui 
possède auto et apparence soignée 
Demandez Elle. Tél.: 687-2375.

19-3-79

VOUS ETES jeunes et pleins d'ambi 
tons, vous aimez le public et avez une 
voiture, peut-être êtes-vous la per­
sonne que je recherche pour un poste 
important. Une entrevue s’impose 
Tél: 687-2374. 19-379

FOURRURES

CHAT SAUVAGE, manteau grande 
taille, chapeau assortie, vente de suc­
cession par enchère, minimum $500. 
Renseignement 281-1886 poste 211 

19-3-79

SANS EXPERIENCE mais avec du cou 
rage et le goût de réussir, si vous avez 
une voiture et une bonne tenue nous 
avons ce qu'il vous faut, pour entre 
vue 687-3922. 19-3-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

WESTMOUNT-
DUPLEX

Un logement de 4 ou 7 pièces, 
parfaitement rénové par archi­
tecte — sublime — tout à fait 
impeccable...'
Et de plus, comme revenus, 
quelques bureaux d'architectes 
et médecins. Un placement des 
plus valables, magnitiquement 
situé face au Victoria Hall. 
Comptant minimum de $20,000.

TRUST GÉNÉRAL,
Courtier

André B. Thomas 
866-9641 (b) 731-6307 (r)

19-3-79

ADJACENT-WESTMOUNT
cedar - crescent

Cottage détaché de grand luxe 
et de bon goût, air climatisé, 3 
salles de bain, plan central: hall, 
plancher de marbre, salon et 
salle à manger séparés, grande 
cuisine moderne, boudoir avec 
cheminée naturelle "pétant de 
soleil" et portes donnant sur 
grand patio et grand jardin, 
sous-sol fini, seulement$150,000. 
incluant piscine chauffée. Nou­
veau MLS. Qualité, décor, valeur 
exceptionnelle.

ISABELLE LAFRENIÉRE

482-1381
19-3-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

LORRAINE, bungalow 7 pièces, tapis 
mur à mur, sous-sol fini, grand terrain 
clôturé et paysagé, garage. $45,300 
n&gociable. Pas d'agent. 621 
1654. 19-3-79

ST-LAMBERT: bungalow face fleuve 
7 pièces, 2 foyers, salje de lavage, j):
tio couvert, 
p.c. $79,0Û0. 
2528. 19-3-79

Terrain: 
Particulier,

00
465

COTE-DES-NEIGES, rue Kent près Lé- 
garé, cottage semi-détaché, brique et 
aluminium, 8 pièces dont 3 chambres 
et 2 pièces finis au sous-sol, foyer na­
turel, éclairé, tranquille, véranda, 
arbres, ardin. $60,000. 739 
9375 19-3-79

GARDERIE

Garderais enfants âgés de 2V2 ans et 
plus. Préparation à la maternelle, 
maîtrise du langage, développement 
de l'autonomie, créativité, activités 
plein air. $15.00 par jour. Mère de fa­
mille 37 ans. Outremont. 279- 
5279. 19-3-79

BEAUCOUP DE DETTES? J'ai du tra­
vail pour vous. Il vous permettra de 
rembourser très vite. Une voiture est 
nécessaire. Tenue correcte. Deman­
dez M Bill: 687-3923. 19-3-79

ETUDIANTS (es), possédant une voi­
ture, une occasion rêvée vous est of­
ferte de financer votre prochaine ses­
sion. $125. temps partiel. $225. temps 
plein. Pour entrevue demandez M. 
Henri 687-2374. 19-3-79 ,

DE L'ARGENT à temps partiel! Voiture 
nécessaire, clientèle fournie. Té­
léphone pour rendez-vous: 687- 
3922. 19-3-79

CENTRE-VILLE près métro, Université 
du Québec, chambres meublées, taxes 

fées, $18 par semaine, 844-5247 
484-3571. 2-4-79

COMMERCES A, VENDRE

BOUTIQUE de vêtements pour dame 
d'importation, luxueuse, à vendre, 
cause maternité. Tél.: 483-2995,488- 
5675 le soir. 20-3-79

CHERCHE dame avec expérience et ré­
férences pour garder 2 enfants, 5 
jours par semaine, 8 hres 30 à 5 hres 
30.4e Avenue près Masson, 524-0421 
après 5 hres 30. 19-3-79

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

BABY Grand "Wlllls”, $5000. excel­
lente condition, 733-1243. 19-3-79

PIANO à queue, AVr pieds, excellente 
condition, $1,800. peut faire livraison, 
(819)567-7781 19-3-79

LOGEMENTS DEMANDÉS !

OUTREMONT, 2 adultes, 6 pièces ou 
plus, mai ou plus tard, références, 
273-3552. 30-3-79

POUR personne bilingue, commerce 
idéal à Vancouver. Librairie française, 
(vente détail et catalogue scolaire). 
Chiffres d’affaires $275,000. Geork 
Krebs, Le Bouquineur, 1222 Robson, 
Vancouver, V6E1C1 19-3-79

CONDOMINIUM

CONDOMINIUM. Vieux Longueuil. 5'/?, 
674-7687, 670-1860. Hypotheque 
$20,000. à 9'/2% transférable. 20-3- 
79

COURS PRIVÉS v j

COURS DE RAHRAPAGE, « français 
et mathématiques», niveau primaire 
et secondaire, pour plus d'information 
communiquez a 738-1209. 2-4-79

PROFESSEUR d’anglais diplômée, ex­
périmentée. donne leçons d'anglais, 
conversation, littérature anglaise à 
tous les niveaux. 286-0684 19-3-79

DEMANDES D'EMPLOI

CHAUFFEUR privé, connaît parfaite­
ment la ville et la province. Prêt à' 
voyager. J.-Claude. 270-5996. 19-3- 
79

TRAVAUX de traduction vers le 
français et de dactylo bilingue. 
Discrétion et qualité assurées. 430- 
6517 20-3-79

DIVERS

♦
♦

*
*
♦

S SALLKS Dl RfeCIPTION
Capacité 20 à 200 per-Libres pour banquets, mariages 

sonnes. Buffets froids ou chauds.
286-1203 » 844-7485

*
*
*
♦

26-3-79
★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★*

PAS D'EXPERIENCE et travaillant, doit 
avoir une voiture et vouloir gagner 
beaucoup d’argent, 687-3922.

19-3-79

ROUGEMONT, maison ancienne, réno­
vée, quelques travaux à terminer 
pièces, grand terrain, garage. Prix in 
téressant. Immeubles Lebeau Inc. Ma­
deleine Besset 1-469-3078 19-3-78

PROPRIÉTÉS A VENDRE

WEST-BROME
Maison de campagne de 8 
pièces, avec garage, sur 
terrain de 2'/4 acres, vue 
magnifique, avec boutique 
d’antiquités et cadeaux si 
désiré, intéressant pour ar­
tisans, retraités, etc. Infor­
mations Rosaire Demers, 
1-263-4455,1-538-2305.

IMMEUBLES
BROMISInc.

263, Principale 
Cowansville

20-3-79

ST-CHARLES - 
RICHELIEU

Maison traditionnelle de 1870. 
Pièce sur pièce, lambrissée de 
briques et correctement trans­
formée en deux logements im­
peccables de 6 pièces. Avec vue 
et terrain aménagé sur le Riche­
lieu. Arrière: terrasse, potager. 2 
garages. En tout 11.650 pi. ca. 
Au coeur du calme village de St- 
Charles à 20 milles de Montréal, 
460 chemin des Patriotes.

TRUST GÉNÉRAL,
Courtier

André B. Thomas 
866-9641 (b) 731-6307 (r)

19-3-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

A LAVAL-des-Rapides, grand split- 
level, 9 pièces, 4 chambres à coucher, 
sous-sol fini, chambre froide, 3 salles 
de bains, garage chauffé, terrain de 
6,000 pieds carrés, près de toutes 
commodités, Idéal pour professionnel, 
prix demandé $59,500. 669-7098, 
667-4129, Pas d'agent. 19-3-79

A LAVAL, bungalow SVz, sous-sol fini 
près école, autobus, grand terrain 
622-7371. 19-3-79

N.D.G. près écoles, magnifique col 
tage, 4 chambres, boiseries et 
planchers en chêne, sous-sol, garage 
excellente condition, $68,500. Im 
meubles PAL, Courtier. 489 
1260. 19-3-79

LANORAIE, face au fleuve, chemin du 
Roi, maison québécoise, entièrement 
rénovée, grand terrain boisé, 6 gran­
des pièces, foyer, $48,000. Inf: 1- 
(514)887-2745. 19-3-79

FACE HOpital Maisonneuve, split 16 
pièces, bureau 20x16, salle confé­
rence, terrain 102x100, garage, pis­
cine creusée chauffée 38x18, de­
mande $274,000. MLS, Denise-RIvest, 
354-2950. Des Rosiers, Le Maître 
Courtier 19-3-79

ROUGEMONT, 30 minutes de Montréal, 
maison moderne en cèdre, 3 chambres 
à coucher, patio, site unique sur flanc 
de la montagne, terrain boisé, vue sur 
toute la région. Les Immeubles Lebeau 
Inc. Madeleine Besset: 1-469- 
3078 19-3-79

PROFESSIONNELS du cinéma du Qué­
bec, cherchent une secrétaire d’expé­
rience pour prendre charge du secré­
tariat de leurs bureaux, situé dans le 
Vieux-Montréal. Pour rendez-vous, té­
léphonez à France Boudreau à 632- 
6524. 19-3-79

SECRETAIRE plus de 30 ans — possé­
dant expérience en rédaction et tra­
duction (anglais et français) — tenue 
de livres comptable — petit bureau 
centre nord. Téléphonez H. Lamarre 
331-5628 19-3-79

salle à dîner, salle familiale, piscine 
creusée, garage double, terrain pay­
sagé 10,000 p.c. Excl. Y. Boisvert 
468-1000, 676-6439. Le Permanent 
Courtier 19-3-79

VILLE Mont-Royal, cottage détaché 
entièrement rénové, 3 chambres, 
chambre de bain, foyer, grande cui­
sine ultra moderne, fenêtres à car­
reaux, grand sous-sol rénové, salle de 
lavage, toilette, terrain paysagé, 
65x125, arbres fruitiers, etc. Garage, 
état impeccable, $103,000. après 17 
hres 30,733-5792. 19-3-79

OUTREMONT, cottage semi-détaché 
Impeccable, entièrement rénové, 7 
pièces, 4 chambres, 2 foyers, boise­
ries de chêne, grande cuisine plani­
fiée, sous-sol fini, garage, occupation 
octobre, $88,000. 276-4909. 26-3-
79

ST-HILAIRE, idéal pour clinique médi­
cale, dentaire, hOpital vétérinaire, 
pension pour retraités, piscine inté­
rieure chauffée. Y. Boisvert 468-1000, 
676-6439 Excl. Le Permanent 
Courtier 19-3-79

CHERCHONS grand appartement 
chauffé, ensoleillé, cour et stationne­
ment si possible dans secteur calme, 
Outremont, N.D.G. ou environs. Mai ou 
juillet, (jour) 281-3080, (soir) 272- 
9231 22-3-79

JEUNE couple de professionnels, 
cherchent haut duplex 6V2 dans Outre­
mont ou proximité de Université de 
Montréal, à partir de juillet. 336 
5876 26-3-79

LOGEMENTS A LOUER

COTE-DES-NEIGES, près d'Outremont, 
3 pièces, moderne, chauffé, ensoleillé, 
poêie/rCfrigérateur, eau chaude four­
nie. Libre 1er mal. 737-4935. 19*3- 
79

DACTYLO temps partiel, bonne con­
naissance du français, heures fle­
xibles, centre-ville près du métro. 
845-4419 20-3-79

CABINET Médical Longueuil, cherche 
secrétaire médicale bilingue, bonne 
dactylo, bonne présentation, TRES 
RESPONSABLE, âge sans Importance, 
envoyez curriculum vltae et prétention 
à C.P. 117 Brossard, J4Z 3J1, Dossier 
C-252. 19-3-79

ST-HILAIRE: très belle propriété, 
21,790 p.c., sous-bois, piscine creu­
sée, paysagé, 9 pièces, foyer, garage. 
Louise Deland, 467-2156, 464-5741 
Imm. Select Courtiers 19-3-79

OTTERBURN, très belle propriété dans 
boisé, excellente construction, déco­
rée avec beaucoup de goût, foyer, ga­
rage. Louise Deland 467-2156, 4o4- 
5741 Imm. Sélect Courtiers 19-3-79

de l'Université de Montréal, cuisinière, 
réfrigérateur, salle de lavage, garage, 
disponible avril, 733-7806 après 18 
hres. 22-3-79

8V2 PRES Université de Montréal, lu 
xueux appartement privé. Raison de 
départ; mariage. Cheminée, cuisine 
avec breakfast nook. Récemment mo­
dernisé et redécoré. Garage. 1er mal 
$600 739-4892 20-3-79

RECEPTIONISTE
Place Ville-Marie

Réceptionniste bilingue deman­
dée. pour une grande étude lé­
gale de la P.V.M., la dactylo­
graphie est nécessaire: dicta et 
sténo seront utiles. Salaire selon 
expérience.

Tél. Mr. David Samain 
879-1353

19-3-79

ST-SIMON Village. 30 milles de 
Montréal, terrain 920 pi. ca., 9 appar­
tements, sous-sol semi-fini, convertis- 
sable en duplex, double garage. 627- 
3494 20-3-79

ST-FAUSTIN, Si vous désirez un cha­
let hlvernisé, SVz pces, près de l’eau, 
foyer, meublé, beau terrain. Super- 
aubaine. Communiquer avec: Ninon, 
661-9030, 384-2136. Montréal Trust 
Courtier 19-3-79

ST-HILAIRE: propriété unique style 
ranch, 8 pièces, 2 foyers, garage 
double, grand terrain, idéal pour ache­
teur exigeant. ALBERT SIMON, 467- 
2156, 658-8216 MLS Imm. Sélect 
Courtiers 19-3-79

OUTREMONT, bas duplex, chauffé, 
très luxueux, B'/z, sous-sol fini, 2 salle 
de bain, double garage chauffé, $550. 
par mois, 1er mal, 279-0280 19-3- 
79

VILLE ST-LAURENT, 3’/2,4'/i, studio à 
louer, piscine Intérieure, bain sauna, 
chauffé, électricité, taxes payées, près 
du centre d'achat Vertu. 1,100 Goulet. 
Tél.: 334-9358, bureau de location: 
336-8308. J.N.O.

ADJACENT à Outremont, bas 6% 
chauffé, frais peint, cuisine et salle de 
bain rénovés. 3 chambres à coucher, 
près de U.deM., libre maintenant, 
$500. 5809 Plantagenêt, 733-4304 
après 5 hres. 19-3-79

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

A-1 absolument confidentiel 
$1,200 00 à $600,000. 1ère 10%% 
2ème. Mlle Lêona Laberge. courtier, 
486-1106, jour-soir. J.N.O.

Abaissement 10%% 1ère, 2ème hy 
pethèque, ualance de vente, ispide- 
ment, jour ou soir, tél.: 729- 
4338. J.N.O.

SERVICES DIVERS

TRAVAUX photographiques, films 
n/b. 35 mtr ou 2% développement 
normal ou poussé. Impressions selon 
spécifications du client (cadrage, et 
têts etc.) 843r7722. 19-3-79

SERVICE de traduction rédaction 
Journaliste et traducteur avec 10 ans 
d'expérience outre-mer, (dont 4 dans 
renseignement au niveau secondaire 
et universitaire), offre service de tra 
ductlon, anglais-français, français- 
anglais. Textes commerciaux ou litté­
raires, travail prompt et soigné. 271 
1713. 2-4-79

DE FOY, 1613 rue Principale, près 
Transcanadienne, 8 pièces meublées, 
propre, chauffage central air chaud, 
grand terrain, atelier, $16,000. 1 
(514)653-6510 19-3-79

OUTREMONT, 8 
léphone entre 7 et 9 p.m 
ou 271-9411. 20-3-79

pièces, garage, té 
- à 270-1496

STE-MÈLANIE, à 12 milles au nord de 
Joliette, 1111 8e rang, propriété 1975, 
foyer, garage, 80 arpents, beau pay 
sage de montagne, connifères 
érablière, cabane a sucre, $125,000 
Lauréat Letelller 1-883-2338. 19-3 
1979

ROSEMERE, avez-vous toujours rêvé 
d'être propriétaire de la moitié d’un 
acre, avec bungalow, 3 chambres â 
coucher, foyer, garage, piscine 
arbres matures, $61,500. négociable 
Information: 621-4795 19-3-79

LONGUEUIL, le Vieux, cottage ancien 
de. 8 pièces, salle à manger, 3 
chambres à coucher, grand s salon 
avec foyer, 2 salles de toilette, salle de 
jeux, terrain avec arbres matures, In­
térieur à cachet antique avec stucco 
boiseries, planchers et armoires en 
pin, prés école élémentaire, Ceoep, 
CTCUM et centre d’achat. $59,000 
Vente privée. 679-8000 ou 874 
4831 19-3-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

ANJOU
Split level luxueux, loyer, grand 
terrain, patio, garage, 6 pièces, 
occupation à discuter. MU* A.
Thérlault 2S4-4566 ou 354-7176.

TRUST GÉNÉRAL,
Courtier

19-3-79

BAIE ST-PAUL
Maison canadienne, construc­
tion récente, dimension 2B x 54. 
12 pièces, terrain de 112.188 pi. 
ca.. vue panoramique sur le fleu­
ve, Ile aux Coudros et petite ri­
vière St-François, situé à Baie 
St-Paul, Cap-aux-Corbeaux sud. 
$89,000.

jour (418) 435-2466 
•oir. (418) 435-3055)

19-3-79

MAGOG
Chemin Georgeville

7 pièces; Construction ré­
cente en bois. Foyer, aspi­
rateur mural. Droit de plage. 
Terrain T'/z acre: boisé. 
$49,000.00.

A traie virés:
1 -(819)-843-7878.

19-3-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE
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COURTIER EN IMMEITiIÏ

SKRVK KS IMMOB ,11 RS

ST-LAMBERT: Si vous re-‘ 
cherchez, luxe, qualité, origi­
nalité dans une architecture 
moderne, cottage 10 pièces. 
EXL- Monique Gritlin 672-0235 
678-7820.

19-3-79

Montréal Trust
MAISON 

OUVKRTB AUX 
VISITIURS

dimanche de 2 A 4.
OUTREMONT

805, rue Dunlop
11 pièces magnifiques et fa­
miliales, très modernes et en­
soleillés, 5 salles de bain, 
foyer, air climatisé central, 3 
thermostat, jardin ensoleillé, 
3 sapins mûres, "custom built”, 
15 ans, $165,00.

YVONNE LEBLANC, 
735-2281 — 733-8713.

19-3-79

OUVERT AUX 
VISITEURS 

Dimanche I* 16 mart 
d* 2:00 è 4:00 hret 
107delaQirond* 

St-Lambert 
(pré* du b. Simard) 

Superbe cottage bri­
ques. 4 chambres à 
coucher. 2 salles de 
bain complètes, es­
calier spirale en chê­
ne, loyer, garage, oc­
cupation immédiate. 
Venez visiter avec vos 
hétesses Janice Fa- 
teraon Camay at June 
McGarr 672-0321 - 
856-2460— 671-0569

OUTREMONT 
664 Hartland Av*. 

Réaidanc* d* pierre*
face au Parc Joyce. 
12 pièces. 6 cham­
bres à coucher. 2 che­
minées. Garage dou­
ble. Possession im­
médiate. $215,000. F. 
Bibaud 935-8541, 482 
1143.

CANDIAC
Bungalow briques chauf­
fage électrique, salle à 
manger, deux loyers, plu­
sieurs extras, site Parc 
Laurier. $53,500. MLS. 
Hélène Laroucha 659- 
2961 ou 659-5028.

WESTMOUNT
Face au parc Devon, à 
quelques pas des "Mar- 
cplline”, cottage de 8 
pièces, 2 cheminées na­
turelles, salon et salle à 
manger séparés. 2V2 sal­
les de bains, garage — 
Un peu plus de $100.000. 
Guy Labrecqu* jour: 935 
8541, soir. 488-3770.

WESTMOUNT
Sise dans un croi .sant 
calme et paisible, :ette 
habitation de pierres est 
un véritable bijou. Spa 
cieuse. ensoleillée, facile 
d'entretien, elle est dans 
un état impeccable à tous 
points de vue. Moins de 
$200.000. Guy Labrac- 
que, jour 935-8541, aoir 
488-3770.

WESTMOUNT
AVENUE CLARKE: Bel
le maison familiale. 7 
chambres à coucher, 4 
salles de bains. 4 chemi­
nées. Sous-sol fini. Ga­
rage. Exclusif. Georgette 
Tremblay 935-8541, 937- 
6597.

19-3-79
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DUVERNAY, bord de l'eau, splendide 
cottage en pierres taillées, chauffage 
électrique radiant, salle à manger, 2 
foyers en pierres, 3 salles de bain, pis­
cine creusée, intérieur, terrain 
32,450’c. Vue magnifique, 70 pieds de 
fenêtre. Francine Baril, 661-9030, 
667-3884. Montréal Trust 
Courtier 19-3-79

)UVERNAY, bunoalow hfrs-palr, 6V2, 
pces, d’un luxe Idéal, foyer, bar, vé­
randa, auvent, climatisé, humidifié, 
aspirateur central, garage, terrain 
12,000 p.c., entretenu par paysagiste. 
Si vous la méritez, appelez: Ninon 
Mardi, 661-9030,384-2136. Montréal 
Trust Courtier 19-3-79
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BEACONSFIELD, joli :ottage style 
Cape Cod, 3-4 chambres, salon salle à 
diner en L, foyer pierres naturelles, 
tanneau pin noueux, boudoir fenêtre 
taie, cuisine ensoleillée, salle 
famlliale/sous-sol, fenêtres alumi­
nium, terrain paysagé, haie lilas, ga­
rage. A quelques minutes du train, 
près écoles et centre d’achat. 697- 
4186. Vente privée, pas d'agent 
s.v.p. 19-3-79

KIRKLAND, $23,800. "townhouse", 2 
chambres, sous-sol, stationnement, 
piscine. Réfrigérateur, poêle, laveuse 
et sécheuse Inclus. 695-1683 19-3- 
79

FERME Ste-Thérèse, propriété exclu 
slve sur 20,000 pieds de terrain, 100 
ileds sur bord de rivière des Mille- 
les, Jean Maisonneuve, 271-6855,

739-3265. Trust 
Courtier 19-3-79

Général,

ANJOU, split-level, 6 pièces, foyer, 
porte-patio cuisine, beau terrain avec 
terrasse, garage, occupation à discu­
ter, Mlle A. Thérlault 254-4566, 354- 
7176. Trust Général, courtier 19-3- 
79

MONTREAL-EST, luxueux bungalow. 
9 pièces, garage, près du fleuve, sec­
teur professionnel, occupation à dis­
cuter. Mlle A. Thérlault 254-4566 
354-7176. Trust Général 
courtier 19-3-79

OUESt, Lac St-Louls, 15,000 pi. ca. 
arbres magnifiques, haie de cèdre 
mur de maçonnerie, sur le bord de 
l'eau à l'Ile Peuoi Grande maison 
confortable, 3 chambres, foyer, ga­
rage. Sous-sol â creuser, à 25 milles 
du Centre-Ville, voile, ski de fond, etc 
$41,000. (418) 681-3025 trais virés ' 
Québec 19-3-79

Horizontalement
1— Lieu préparé pour le pati­

nage. — Ce qui est dû à 
quelqu’un.

2— Action de ruer. — Subdivi­
sion d’un arrondissement.

3— Individu. — Plante potagère.
4— Saillie du cdté de la paume 

de la main. — Ils.
5— Entrer de nouveau. — Ville 

de l'Iran.
6— Ce qui constitue l'essence 

d'un être. — Nom des can­
tons, bourgs ét subdivisions 
administratives de (’an­
cienne Attlque.

7— Gamin de Parla. — Mammi­
fère carnassier.

8— Délicatesse — Poitrine d'une 
femme.

9— Du dialecte provençal. — Os 
de certains poissons. — 
Terre-Neuve.

10— Animalcule qui vit dans les 
matières alimentaires. — 
Ruisselât. — Feuilles du 
théier.

11— Système moderne d’écriture 
musicale étranger aux 
régies tonales de l'harmo­
nie. — Américium.

12— Terme de tennis. — il tue. — 
Mesure chinoise.

Verticalement
1—Ministre d'une religion. — 

Qui concerne le foyer des 
miroirs ou des lentilles.

2— Caractère de ce qui es 
authentique.

3— De Tarente. — Eructation.
4— Ce qui fait qu'une chose es 

de même nature qu'une 
autre. — Pronon Indéfini.

5— Venu au monde. — Méfie 
de l'artisan.

6— Lisière d'un boia. — Stron 
tlum. — Parcouru des yeux

7— Pas ailleurs. — Ce qui es 
d'une merveilleuse beauté.

8— Maladie transmissible des 
animaux è l'homme. — Note 
de la gamma. — Jupe de 
danseuse.

9— Elle cause de l’ennui. — 
Erbium.

10— Ensemble des accidents 
provoqués par les toxines 
véhiculées par le sang.

11— Cadeau. — Relatif au zénith.
12— Seul. — Gadolinium. — Qui 

hait quelqu’un.

Solution d’hlor
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Relance du Vieux-Montréal: 
Drapeau et Vaugeois d’accord
par Alain Duhamel

La Ville de Montréal et le 
ministère des Affaires cultu- 

. relies ont conclu en principe
► une entente qui devrait relan- 
, cer sur un bon pied le dévelop-
► pement du vieux-Montréal 
\ comme quartier vivant de la 
r métropole.
! À la suite d’une rencontre,
► hier à l’hôtel de ville, le mi- 
' nistre des Affaires culturelles, 
‘ M. Denis Vaugeois, le maire

de Montréal, M. Jean Dra- 
• peau, et le président du co- 
t mité exécutif, M. Yvon La­

marre, ont fait état du consen- 
; sus intervenu entre les parties.

Dans quelques semaines, un 
; protocole d’entente formel 

devrait concrétiser la jonction 
; de leurs efforts pour la mise 

en valeur du patrimoine des 
Montréalais.

L’entente comporte essen­
tiellement deux volets: une in­
tervention immédiate dans 
des projets suffisamment 
avancés pour que leur mise en 
chantier puisse s’envisager 
bientôt: préparation d’une 
étude sur les divers moyens 
d’encourager la sauvegarde et 
la mise en valeur du patri­
moine montréalais non seule­

ment dans l'arrondissement 
historique mais aussi ailleurs 
dans la ville.

Dès cette année, le minis­
tère des Affaires culturelles 
affecte des crédits de $2 mil­
lions au patrimoine montréa­
lais dont une large part ira à 
des projets depuis longtemps 
en préparation à l’administra­
tion municipale: recyclage de 
la caserne des pompiers de la 
Place D’Youville, l’hôtel 
Rasco, création de réserves 
foncières, projets d’habita­
tion, etc.

De part et d’autre, on es­
père que les investissements 
dans des projets publics et une 
politique de subventions à des 
projets privés inciteront 
l’entreprise privée à contri­
buer elle aussi à la revitalisa­
tion du Vieux-Montréal.

« Nos démarches conver­
gent vers des préoccupations 
majeures: habitation et in­
terprétation », a dit M. Vau­
geois, pour qui la mise en va­
leur de l’arrondissement his­
torique ne doit pas conduire à 
le placer « sous verre ou dans 
le? boules à mites ».

La contribution montréa­
laise aux investissements n’est 
pas encore connue. Toutefois,

La fabrique St-Jean 
s’étonne des remous

il semble que les parties aient 
convenu de subventionner à 
parts égales des projets du 
secteur privé.

Un comité de fonctionnaires 
québécois et montréalais éva­
luera les besoins de la ville et 
mettra au point un protocole 
d’entente devant conduire 
éventuellement à une déléga­
tion de certains pouvoirs que 
la Loi des biens culturels attri­
bue au ministre des Affaires 
culturelles. Cette délégation, 
demandée par la Ville de 
Montréal, éliminera l’exi­
gence du double permis dans 
les cas de restauration d’un 
monument historique ou d’un 
immeuble dans l’arrondisse­
ment historique.

La délégation des pouvoirs 
surviendra aussitôt que l’ad­
ministration montréalaise 
aura modifié ses règlements 
municipaux pour les rendre 
conformes aux normes du mi­
nistère des Affaires culturel­
les. La Ville prépare depuis un 
certain temps un règlement de 
zonage pour le Vieux- 
Montréal.

Parmi les hypothèses d’in­
tervention sur lesquelles les 
fonctionnaires se pencheront 
se trouve la création d’une so­
ciété immobilière du Vieux- 
Montréal. Il s’agit d’une pro­
position évoquée dans diver­
ses études depuis quelques an­

nées. Elle a pour objet la créa­
tion d’un organisme public ou 
mixte disposant d’un capital 
important pour acquérir, res­
taurer ou recycler des bâti­
ments en perdition.

Le comité des fonctionnai­
res étudiera aussi la possibilité 
de modifier les limites actuel­
les de l’arrondissement histori­
que. L’arrondissement histori­
que est compris entre le côté 
est de la rue McGill le côté 
sud de la rue Notre-Dame, la 
rue Berri et le côté nord de la 
rue de la Commune. Pour 
l’administration montréalaise, 
le Vieux-Montréal couvre une 
superficie plus importante 
englobant le vieux port au sud 
et toute la partie au nord 
comprise entre l’autoroute 
Ville-Marie et la rue Notre- 
Dame, entre les rues McGill et 
Berri.

Le ministère des Affaires 
culturelles se propose égale­
ment d’intervenir auprès des 
autres ministères et agences 
du gouvernement québécois 
afin que leur intervention se 
concerte avec les siennes et 
celles de la Ville de Montréal.
« Nous allons essayer d’être 
un partenaire intéressant », a 
dit M. Vaugeois qui compte 
aussi intéresser les sociétés 
d’histoire à l’animation de l’ar­
rondissement.

La fabrique de la paroisse 
Saint-Jean, à Pointe-Saint- 
Charles, vient de faire savoir 
qu’elle ne s’attendait pas au 
remous provoqué par sa déci­
sion de ne pas renouveler le 
bail de la Clinique Commu­
nautaire de Pointe-Saint- 
Charles. L’abbé Pierre Massi- 
cotte explique, dans un com­
munique, qu'on ne peut impo­
ser un trop lourd fardeau à un 
propriétaire (la fabrique) qui 
avait déjà été avisée, en 1976, 
de l’intention qu’avait la clini­
que de déménager rue Laprai- 
rie et d’abandonner les locaux 
de la rue Dublin.

La Clinique communautaire 
est un organisme entièrement 
subventionné par l’État, rap­
pelle la fabrique Saint-Jean, il 
ne s’agit donc pas d’un orga­
nisme de chanté. M. Massi- 
cotte souligne la tension per­
manente entre ce locataire et 
la fabrique. En 1975, il fallut 
11 mois pour négocier le re­
nouvellement du bail. La

fabrique allègue le « refus de 
se plier à certaines exigences 
prévues au bail concernant la 
sécurité des bâtiments », de la 
part des responsables de la 
Clinique.

Rappelons qu’une pétition 
de plus de 800 noms est parve­
nue au presbytère Saint-Jean, 
exigeant que soit renouvelé le 
bail de la Clinique communau­
taire.

Pour leur part, des diri­
geants de la Clinique et des 
porte-parole de groupes popu­
laires de Pointe-Saint-Cnarles 
rencontreront lundi soir à 19 h 
30 au 2312 rue Centre, le dé­
puté de Sainte-Anne à l’As­
semblée nationale, M. Jean- 
Marc Lacoste. M. Lacoste, a-t- 
on tenu à préciser hier, ne 
s’est jamais « affiché ouverte­
ment » contre le prolonge­
ment du bail de la Clinique; 
bien au contraire puisque M. 
Lacoste est lui-meme signa­
taire de la pétition adressée 
aux marguilfiers.
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■ Jean Monnet est décédé
PARIS (Reuter) — Le grand économiste poutique français 

Jean Monnet, celui que l’on appelait le « père de l’Europe », est 
mort hier à son domicile près de Montfort l’Amaury, en ban­
lieue de Paris. Il était âge de 90 ans.

Depuis la fin de la dernière guerre, Jean Monnet s’était con­
sacré à la tâche d’« aider l’Europe à se libérer de son passé ».

Ses idées conduisirent à la création en 1952 de la Communauté 
européenne du charbon et de l’acier, groupant six pays, dont il 
fut le premier président, puis à celle de la Communauté écono­
mique européenne, le Marché commun.

■ Pirate au rasoir
TUCSON, Arizona (Reuter) — Des agents du FBI ont maîtrisé

biior un ntti A A ’nm __   t*

sauf-conduit pour Cuba.
Monté dans l’avion à Los Angeles, l’homme avait détourné le 

Boeing entre les escales de Phoenix et de Tucson dans l’Arizona. 
Miami était la destination finale du Boeing.

Au bout de deux heures, alors que les 89 autres occupants de 
l’appareil avaient été libérés ou s'étaient enfuis, le pirate a re­
lâché son otage et les agents du FBI l’ont arrêté après être mon­
tés dans l’avion par une fenêtre de la cabine de pilotage.

■ 44 victimes à Pékin
PÉKIN (AFP) — La catastrophe aérienne survenue à Pékin 

mercredi matin est due à une « négligence » et a fait officielle­
ment 44 victimes, tués et blessés.

Un communiqué officiel rendu public hier à Pékin par un 
porte-parole du Service de l’information du ministère des Affai­
res étrangères indique que l’appareil, un avion de transport des 
forces aériennes chinoises, a eu un accident dû à une négligence 
lors d’un vol d’essai après réparation. « L’avion s’est écrasé. Le 
nombre total des victimes est de 44 », affirme le communiqué 
qui ne fournit aucune autre précision sur l’accident.

« TriiL’avion en question, un dent 2-E » de construction bri- 
e usine de la banlieue ouest

PROPRIÉTÉS A VENDRE

ST-BLAISE, comté St-Jean, joli bun­
galow, excellent entretien, 5% pièces, 
plus sous-sol fini, tapis, garage 
double, haies, piscine, 200x105 clô­
turé, 27 érables, 40 minutes de 
Montréal, taxes très basses. Particu­
lier: 1-291-5944 19-3-79

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AMAS0: Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et entre­
vues gratuites, sur rendez-vous' 
Marthe Gaudette, 822, est ru* 
Sherbroote, suite 5, Montréal, K2L 
1K4.524-3852 J.N.0.

Fini les fessées

NOTRE SERVICE DE

RENCONTRES
DE DISTINCTION

vous permettra de nouer le genre de 
relationa que voue souhaitez. Depuis 
1966, RENDEZ-VOUS SCIENTIFI­
QUE a mit sur pied, avec un succès 
sans précédent, un programme uni­
que è Pintention de tous Ages. Obtenez 
plus de renseignements sur ce ser­
vice confidentiel.

Appelez

282-0058 OU/ 
933-3673

ou rstournsz c* coupon è

RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 ouest, Sté-Cstherine, 
suit* 10S
Montréal, Qué. H3B 1H9
V*u»/s< m» fairs psnrsn/r lout In 
wssigniments grëlull» tout 
vsfopps dfacréfs, sans aucun obliga­
tion da ma part.

Nom

tannique, s’est écrasé sur une
de Pékin peu après avoir décollé de l’aéroport militaire de Xi- 
jiao, à quelques kilomètres.

Selon des indications recueillies sur place par un témoin chi- 
nois peu après l’accident, le nombre des victimes aurait été net- 

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE tement plus élevé que le chiffre officiel fourni hier, atteignant 
A VENDRE j environ 200 morts dont 180 au moins parmi les ouvriers des trois 

MAISON de campagne genre bunga- ateliers détruits, 
low, grandeur 28x30, puits artésien 
terrain 100x200, carpoat, sous-sol < 
demi fini, autres bâtisses comprises 
(soir) 1(418)423-5965 19-3-79

PROPRIÉTÉS ÀREVENUS 
A VENDRE

RUE Sherbrooke, 46 logements près 
métro, revenu annuel $97,000. hy­
pothèque Intérêt 10'/2%, construction 
1964. André Vandry 467-1120, 464- 
5301. Montréal Trust Courtier 19-3- 
79

PRÉS DE DÊCARIE A QUEEN 
MARY: 96 unités de 3V4. 4V4. 
5Vi, toujours loués à 100%. 
balance d'hypothèque à 7% 
jusqu'à partait paiement. Prix 
demandé 5% fois les revenus. 
Comptant requis $500.000. 
Al Zakalb 274-9491, 331- 
1900.

19-3-79

TABLEAUX - PEINTURES

TABLEAUX DE: Marc-Aurèle Fortin, 
Suzor COté, Gilles Gingras, etc. Excel­
lente occasion pour tous Investis­
seurs. Très bon prix. Soir seulement. 
St-Hllalre 464-1505 19-3-79

VOYAGES

VOYAGE en Europe, France, Suisse, 
Italie. Septembre 1979, 22 jours, pla­
ces disponibles pour 6 personnes, 

........... 256-3673. 13-3-

jet de loi interdisant les châtiments corporels infligés aux en­
fants, par 259 voix contre 6.

Cette mesure législative qui interdit « tout châtiment pouvant 
entraîner une souffrance morale ou physique même légère ou 
passagère » modifie une loi de 1966 sur les châtiments corporels 
en précisant qu’il sont répréhensibles même s’ils sont infligés 
par les parents ou la personne qui a la charge de l’enfant.

Au cours du débat qui a précédé le vote, un député conserva­
teur a déclaré que cette nouvelle loi serait « nuisible et inutile » 
tandis qu’une de ses collègues du parti libéral exprimait l’espoir 
qu’elle conduirait à une modification des attitudes vis-à-vis des 
enfants.

Un autre parlementaire appartenant au Parti conservateur a 
pour sa part trouvé « honteux » que le Parlement suédois ait a 
s’occuper de savoir s’il valait mieux donner des claques aux en­
fants ou au contraire leur parler.

■ Haie contre Carter
DAYTON, Ohio (Reuter) — Jeffrey Haie, un ouvrier qui vient 

de quitter son emploi pour de plus hautes destinées, vient de po­
ser sa candidature pour les élections présidentielles américaines 
de 1980.

Ce candidat, premier d’une liste de farfelus ou originaux qui 
sera probablement très longue d’ici quelques mois, fait cam­
pagne sur le thème: les Etats-Unis ont Desoln d’un président qui

Adresse

UNO.

groupe distingué.

SKI è Val d'Irène, parties de sucre, 
excursion-cheval, voile, pèche à la 
truite et au saumon, golf, baignade au 
lac Matapédla, repas champêtre, ba­
lade avec poney, etc... Hebergementâ 
la ferme, pour groupe 10 à 15 person­
nes. Réservation dès maintenant., 
Ferme Valenclel, (418) 742-3539. 
Centre d'équltatlon Apache, Ste-lrène. 
comté Matapédla G0J 2P0 19-3-79

i

n’ait jamais été riche, quelqu’un comme Jeffrey Haie.
n 1 est d’autant moins qu’il vient de consacrer toutes ses éco­

nomies — 7,000 dollars — à la location du centre de conférences 
de Dayton et à l’édition d’un programme pour le lancement offi­
ciel mardi de sa campagne électorale.

CTCUQ: recours collectif
QUÉBEC (PC) — Le Comité régional des usagers des trans­

ports en commun de Québec (CRUTECQ) vient d’etre autorisé à 
exercer un recours collectif contre la Commission de transport 
de la Communauté urbaine de Québec (CTCUQ).

C’est ce qui ressort d’une décision rendue par le juge Jacques 
Philippon, de la cour supérieure, à Québec.

Ce jugement, le 
district judiciaire

[iremier autorisant le recours collectif dans le 
e Québec depuis queje Code de procédure ci­

vile a été amendé, permettra au CRUTECQ de réclamer en jus­
tice un remboursement et une indemnité en dommages-intérêts 
au nom de ses quelque 20,000 membres.

Ces derniers détenaient des laissez-passer qui étaient encore 
valides pour trois jours quand les 500 chauffeurs de la CTCUQ 
ont déclenché la grève, le 29 janvier dernier.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
"Avli nt p» la prêtante Donn4 que le cantrat par 
lequel RtglnaM Irvlnj Service Enr. transporte et 
ctoe toutes ses dettes de livre présentes et futures 
ê la Banque de Montréal à titre de garantie, a été 
enreglatré au bureau de la Division d'Enrsglstro- 
msnt de Sept-llea le 7 mare 1979 août le no. 
36336.
Banque de Montréal, le 13 mars, 1979."

Avis est donné par les présentes que par acte en­
registré au bureau d'enregistrement de la division 
de Montréal en date du 8 mars 1979, sous le nu­
méro 2954474, Canadian Financial Company a 
rétrocédé et retranstéré a Les Industries Inter 
Fonds Liée/ Inter Fonds Industries Ltd, tous droits, 
titres et Intérêts de Canadian Financial Company, 
en vertu de la Cession Générale de comptes à rece­
voir exécutée par Les Industries Inter Fonds Liée â 
Canadian Financial Company, enregistrée au bu­
reau d'enregistrement de la Division de Montréal, 
en date du 2 juin 1978, sous le numéro 2880661.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-024374-785 
AIRPORT CREDIT UNION

DEMANDERESSE
VS

GILLES BROUILLETTE
DEFENDEUR

PAR ORDRE DE LA COUR 
le détendeur GILLES BROUILLETTE est par les pré­
sentas requis de comparaître dans un délai de 30 
jours de cette publication Une copie du bref d'as- 
slqnatlon de la déclaration et de l'avis au défen­
deur a été laissée au greffe de la Cour Supérieure 
de Montréal â son Intention.
MONTREAL le 28 lévrier. 1979 
FRANCINE GERBEAU CHAP0T P.A.
R0SENHEK ET MACHL0VITCH 
1 Westmounl Square 
Suite 1700 
MONTRÉAL, Québec.
Procureurs de la Demanderesse.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
N0 : 500 05 024377 788 
AIRPORT CREDIT UNION

AVIS eet donné que FIKSEL ASSOCIATES LTD 
s'adressera tu mfnletre de consommation ot cor­
porations do Ottawa, afin d’obtenir U permission 
d’abandonner ta charte.
MONTREAL, la 13 mvs 1979

LAPIN MAY STEINBERG 
Procureurs pour FlkaM Associates Ltd

Prenu avis que le requérant. Robert BéMIr. (allant 
affaires sous la Raison Sociale "Service Bélalr' 
s 'adresse é la Commission dos Transporta du Qué­
bec pour demander l'octroi d'un permis de trans­
port par contrat pour las fine suivantes:
— Effectuer la livraison do produits pharmacautl- 
ques pour la compta da la CM L'Essaln du Québec 
Inc. entre Sherbrooke et Montréal at retour.
Tout Intéressé peut contester la prêtante demande 
dans les 5 jours de la 3éme parution do cet avis en 
s'adressant é la Commission dot Transports du 
Québec au 505 est. rue Sherbrooke, Montréal, P. 
Qué
Première parution: 15 mata 1979 
Deuxième parution: 16 m»s 1979 
Troisième parution: 17 mvs 1979

GILBERTE MARCOUX GARAND 
Avia eat par In présentes donné que selon l'article 
5 del;. Loi du changement de nom, que GILBERTE 
MARCOUX GARAND, Infirmière, et résidant au 
313d, Boulevard Cartier, app. 14, i Laval des Ra- 
pldn, dlitrlct da Montréal, demandera au ministre 
da la Justice l'adoption d'un décret changeant aon 
nom an celui da JEANNINE MARCOUX GARAND. M 
tout pour avoir également effet quant i son époux 
Irénée Garand et é ses entants Ghislaine Garand 
St-Amand, Raymond Garand, Usa. Pierre, Suzanne 
Garand Lefort, Richard. Michel, Diane. Lucien. 
Jeen et Gilles tous résidant dans la province de 
Québec.
Montréal, ce 9 mvs Montréal, ce 9 mars 1979.

Me Michel Blssonnet
Avocat de la requérante.

AVIS
Avis est pv les présentes donné conformément é 
I'artlcM 1571D du Codt civil, qu'un acte de trans­
port de toutes les créances, présentes et futures, 
de C E LAVIGNE (1961) LTEE, ayant sa principal» 
place d'affaires en la Ville d'Outremont. en faveur 
de Banque CanadMnne Nationale, en date du 13 
octobre 1977, a été enregistré è Montréal M 14 
octobre 1977 sous M numéro 2622406 
Banque Canadienne Nationale

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
MICHEL C0URV1LLE. Commis 
6 PAULINE TURGEON COURVILLE, Sans emploi 
Faisant affairas sous M nom et raison 
sociale de:
MARCHE DE LA STATION ENRG.
1600 Chemin Ste-Mvguertte,
Ste-Mvguerlte Station, P.Q.

AVIS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLEE DES CREANCIERS 

Avis est pv les présentas donné que MICHEL & 
PAULINE (TURGEON) COURVILLE ont lait cession 
de leurs biens M 13lème jour de mvs 1979 et que 
la première assemblée des créanciers sera tenue 
le 29lème jours de mvs 1979, â onze heures trente 
(11:30) de l'avant-mldl. au bureau du séquestre 
officiel, 10 est, rue Notre-Dame, Montréal, P.Q. 
Le 14 mvs 1979.
C.A MICHAUD - SYNDIC 
BUREAU DE:
C.A. MICHAUD - SYNDIC
110 ouest, Place Crémazle, Suite 320,
Montréal, Québec. Té.: 3B2-6141

Avis est donné par les présentes que pv acte en­
registré au bureau d'enregistrement de la division 
de Chambly en date du 6 mvs 1979 sous le nu­
méro 523836, la Banque Toronto Dominion a rétro­
cédé. a retransléré â R. Laborle & Associés Inc. 
tous droits, «Ires et Intérêts de la Banque Toronto 
Dominion en vertu de la cession générale de 
comptes â recevoir exécutée pv R Laborle & As­
sociés Inc. ê la Banque Toronto Dominion, enre­
gistrée au bureau d'enregistrement de la division 
de Chambly, en date du 29 septembre 1977 sous le 
numéro 489733

PRENEZ AVIS que Denis Simard, Chlbougamau. 
demande è la Commission des Transports du Qué­
bec de transférer â Gabriel Tremblay. Chlbouga­
mau, le permis M-500584 qu'il délient pour effec­
tuer du cemlonnage en vrac dans la région 6. Tout 
Inléresaé peut s'opposer â cette demande en 
s'adressant i la Commission dans les cinq (5) 
jours de la troisième parution de cet avis.

FERDINAND ROY, avocat

Hère publication: 15 MARS 1979 
2ième publication: 16 mars 1979 
3ième publication: 17 mars 1979

HOGUE. CHOUINARD. GOUIN. ROY, ASSOCIES 
1259 Berri. suite 230 
Montréal, P O.
H2L 4C7

VS
DEMANDERESSE

GILLES COTE 
autrefois résident et domicile on les dlté et district 
de Montréal présentement de lieux Inconnus

DEFENDEUR
PAR ORDRE DE U COUR 

le défendeur GILLES COTE est par les présents re­
quis de comparaître dans un délai de 30 jours de 
cette publication. Une copie du bref d'assignation 
da la déclaration et de l'avis au défendeur a été 
laissée au greffe de la Cour Supérieure de Montréal 
à son intention.
MONTREAL le 28 lévrier, 1979

FRANCINE GERBEAU CHABOT P.A. 
R0SENHEK ET MACHL0VITCH 
1 Westmounl Square 
Suite 1700 
MONTREAL. Québec 
Procureurs de la Demanderesse

Article 2.59.1

Prenez avis que la requérante-cédante "Les Auto­
bus Roland Inc." 430 Martlgny St-JérOme. dé­
tentrice du permis 3556-A de la Commission des 
Transports du Québec s'adtasse à la dite Commis­
sion afin de transférer tous les droits, litres, Inté­
rêts et privilèges, moyens et systèmes de trans­
ports qu'il déliant dans les services suivant du dit 
permis à la requérante-acquérleur "Paquette Auto­
bus Inc." de St-Eustache (M-000115).:l Service: 
De Lachute â St-JérOme, et retour.
Service: Transports des étudiants Iréquentant le 
collège Bourget de Rlgaud, de St-JérOme, St- 
Antolne è Lachute via route 158, Lachute è Gren­
ville via route 148. Grenville-Hawkesbury â Rlgaud 
porte fermée le vendredi et dimanche de chaque 
semaine.
Tout intéressé désirant s'opposer â la présente re­
quête doit le taire dans les cinq jours qui suivent la 
dernière publication du présent avis.
Première Parution: 15 mars 1979 
Deuxième Parution: 16 mars 1979 
Troisième Parution: 17 mars 1979

PRENEZ AVIS que la requérante, SERVICE DE 
GRUES 6 DEMOLITION DROLET INC. s'adresse à 
la Commission des Transports du Québec dans le 
but d'obtenir l'autorisation de donner le service 
suivant:

TRANSPORT RESTREINT - 
SERVICE LOCAL 

Candiac et tous les points situés dans un rayon de 
5 milles de Candiac pour la transport de matériel 
de tour de transmissions électriques en pièces dé­
tachées et en fer recouvert de zinc pour être placé 
sur les wagons de CP Rail, au moyen d'équipe­
ment spécialement agencé, et déchargement dudit 
matériel.
Toute personne intéressée peut taire opposition â 
la présente demande dans les cinq jours de la troi­
sième publication en s'adressant â la Commission 
des Transports du Québec. 505 est rue 
Sherbrooke â Montréal.
1ère publication: 15 mars 1979 
2lème publication: 16 mars 1979 
3lème publication: 17 mars 1979 '

PIERRE H0GUE, Procureur 
H0GUE CHOUINARD GOUIN ROY/ASS.
1259 Berri, Suite 230,
Montréal, Québec.
H2L 4C7

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
N0: 500-i'>-'“i5407-793
GAETAN -lARTIN, résidant et domicilié dans la 
Cité de •rial-Est, district de Montréal,

Requérant
-vs- **

BERNADETTE ARSENEAULT, présentement 
d'adresse Inconnue,

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'INTIMEE BERNADETTE ARSENEAULT. est par 
les présentes requise de comparaître dans un déall 
de 60 jours de la présente publication 

Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été 
laissée â la Division des Divorces de Montréal â 
son intention.

Prenez avis qu'à délaut par vous de signifier et 
de déposer votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, le requérant procédera è 
obtenir contre vous par défaut, un jugement de di­
vorce accompagné de toute ordonnance accueil­
lant las mesures accessoires qu'il sollicite contre 
vous.
Montréal, ca 13 mars 1979.

ARMAND BEAULIEU. 
Protonotalre-adjolnl

Me DENYSE LANGELIER,
11451 Est, Notre-Dame.
Montréal-Est. P.Q. Ht B 2X1,
Procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
DANS L'AFFAIRE DE:
LES CONVENTIONS MATRIMONIALES ENTRE: 
GEORGE EUGENE SYROVATXA, Administrateur, 
demeurant a Westmounl, district de Montréal, au 
4996 Boulevard de Maisonneuve Ouest, app. 
1502; et son épouse, Dame MONIQUE 
MARGUERITE CLEMENT, modèle de mode

REQUÉRANTS
PRENEZ avis que les requérants présenteront de­
vant la Cour Supérieure siégeant pour et dans la 
District de Montréal, è 10 heures de l'avant-mldl, 
dans la chambre 2.16 du Palais de Justice, la 25 
avril, 1979 ou aussitôt que conseil pourra être en­
tendu, une requête demandant l'homologation 
d'un Acte de Modification du Régime Matrimonial 
entre les requérants, passé le 14 mars, 1979 de­
vant Me. Solomon Katz, Notaire, afin d'établir un 
régime de séparation de biens au Heu d'un régime 
de société d'acquêts.
Montréal, le 14 mars, 1979 
Me. Solomon Katz, Notaire 
1010 ouest rue Ste-Catherlne 
Suite 635
Montréal, ûuéb.'c H3B 1G7

CANADA
PROVINCE DU QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-006493-790
U BANQUE DE NOUVELLE ECOSSE, un corps po­
litique et corporatif, dOment constituée selon la Loi 
et ayant sa principale place d'affaires au 437 
ouest rue St-Jacques dans les cité et district do 
Montréal, et ayant une succursale à 645 ouest 
boulevard Dorchester dans les cité et district de 
Montréal,

demanderesse
-versus

MARCEL MARTIN, jusqu'à présent résidant et do­
micilié au 6910 Touraine, St-Léonard, Québec, et 
d'adresse actuellement inconnue, défendeur.

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur MARCEL MARTIN, est par les pré­
sentes requis de comparattre dans un délai de 
trente (30) jours à compter de la publication du 
présente ordre dans le journal LE DEVOIR de 
Montréal:
Prenez avis que des copies du bref et de la décla­
ration ont été déposées au dit Greffe â votre In­
tention.
MONTREAL, le 12 mars 1979

RONALD CHASSE 
Protonotalre Adjoint

Mes Kandestin. Kugler 6 
Associés
Suite 2204. Place Victoria,
Montréal. Québec H4Z ICS 
Procureurs de la demanderesse

VILLE D’OUTREMONT

APPEL D'OFFRE:
ECLAIRAGE EXTÉRIEUR 

Fourniture de 1,380 métrés de cible teck, dé con­
necteurs et de Hls sans Isolation. Dos soumissions 
cachetées dans dns enveloppes adressées et four­
mes é att» fin. et portant la mention m-haut se- 
rort repues jusqu'à midi, lundi le 26 mvs 1979, 
au bureau du Gérant municipal. No seront considé­
rées que les soumlseions préparéos nr Im formu­
les tOuTles par la Ville d'Outramoni. La soumis­
sionnaires pourront se procurer c« formule» alnel 
quo let envektppei de retour, au bureau da l'Ingé­
nieur municipal, è l'Hôtel da Villa d'Outremont 510 
Avmue Davaar U Ville ne l'engage i accepter ni 
la plus basse, ni sucune das soumissions reçues, 
sans encourir sucune obllgatton m aucun trail 
d'aucuna aorta envers Moulas soumlaalonnalre(s) 
Jocelyns. Perreault
Greffier de II Vlllt

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

C.T.Q.
TRANSFERT

REG 2 (1976) Art. 2.59.1 
PRENEZ AVIS QUE. les cessionnaires, MESSIEURS 
ANDRE BOIRE. ALBERT BOIRE et DAME COLETTE 
LAÇASSE BOIRE, s'adressant é la Commlaslon dos 
Transports du Québec, afin d'obtenir le maintien 
du permis 946-DYV actuellement détenu par 
LOCATION NORMAND CLOUTIER INC., é l'occa­
sion du transfert d'actions s'effactuant dans ladite 
compagnie.
REPARTITION ACTUELLE DES ACTIONS 
DE LA DETENTRICE:
NORMAND CLOUTIER 100 actions ordinaires
MARIE PION 1 action ordinaire
MARGUERITE CLOUTIER 1 action ordinaire
RÉPARTITION FUTURE:
ANDRE BOIRE 52 actions ordinaires
ALBERT BOIRE t action ordinaire
DAME COLETTE LAÇASSE

BOIRE 49 actions ordinaires
Tout intéressé peut contester cette demande de
transfert déposée i ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet avis, 
en s'adressant i la Commission des Transports du 
Québec. 505. rue Sherbrooke, est. Montréal. Qué­
bec.
1e publication: le 15 mvs 1979 
2e publication: la 16 mvs 1979 
3e publication: le t7 mvs 1979 

PAQUETTE, PERREAULT, RIVET ET ASSOCIÉS 
200. rue Saint-Jacques, ouest, Suite 900 

Montréal, PO H2Y 1M1 
PAR: FRANÇOIS PERREAULT / PROCUREUR

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUÉBEC

TRANSFERT
PRENEZ AVIS que la requérante ST-JOHN'S 
TRANSFERT, 128,7th Street, West, Cornwall, On- 
ivlo. détentrice du permis numéro 16344-VM de­
mande é la Commission des Transports du Qué­
bec, d'obtenir la permission de céder son 
entreprise de transport spécialisé dans le déména­
gement â Sl-John's Transfer (1978) Limited. 216, 
11th Street, West. Cornwall. Ontario.
La raquérante demande que la décision soit accor­
dée Instanter, la province de l'Ontario ayant déjà 
approuvée ce transfert 
Tout Intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée é ladite Commission dans les 5 
jours de la troisième parution de cet avis, en 
s'adressant i la Commission des Transports 505 
est, Sherbrooke, Montréal 
1ère publication: 15 mars 1979 
2ème publication: 16 mvs 1979 
3ême publication: 17 mars 1979 _
SIGNE: Me Adrien R Paquette 
PAQUETTE & ASSOCIES 
200 St-Jacques. ouest 
suite 900 
Montréal, Québec

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
En Matière de Faillite

NO: 500-11-000026-795 
DANS L’AFFAIRE OE LA FAILLITE OE: 
PLACEMENTS T.S.B. CANADA LIMITED, corps po­
litique dûment Incorporé, et opérant sous le nom 
de VIVALDI CHAUSSURES REG’D. au 1454A, rue 
Crescent, dans la Ville et le District de Montréal, 
Province de Québec.

Failli
AVIS AUX CREANCIERS D'UNE ASSEMBLÉE 

Avis est par les présentes dpnné que 
PLACEMENTS T.S.B. CANADA LIMITED, est pré­
sumé être en tallllte en vertu d'une pétition pour 
laquelle une or dormance de séquestre a été accor­
dée le 15ème jour du mois de janvier 1979, et que 
la première assemblée des créanciers sera tenue 
le 10ème jour du mois d'avril 1979 â 9:30 heures 
de l'avant-mldl, au bureau du Séquestre Officiel, 
10 est, rue Notre-Dame, Montréal. Daté è Montréal, 
ce 14ème jour de mars 1979

A. NOZETZ, C.A., SYNDIC
Bureaux de:
HARRY I. CRAIMER, GREENFIELD. NOZTEZ 
L'ÉCUYER 6 CO.
KATZ. BROTMAN & COMPANY 
1450 rue City Councillors, Troisième étage 
Montréal, H3A 2E6 
Té!'phone: (514) B45-7163

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS 

DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 
Dans l'affaire da 
la tallllte de
LES DRAPERIES ST-HYACINTHE INC 
Avis est pv las présentes donné que LES 
DRAPERIES ST-HYACINTHE INC. corps politique 
et Incorporé, ayant sa plaça d'affalrn è 560 rue 
HOtel-Dleu. St-Hyaclnthe. P.Q, a fall cession de 
ses biens le Sème jour de mare 1979. et que la pre­
mière assembles das créanciers sera tenue le 
23ème jour de mvs 1979. è 9 30 heures de 
l'avant-mldl. au bureau du Séquestre Official 10 
est, Rue Notre-Dame. Montréal. P O.

Laurent Langevin. L S.C., Adm A 
Syndic

BUREAU:
1305 rue Glrouarri.
St-Hyacinthe, P O 
Tél.: 774-4300

'C.T.Q. TRANSFERT 
ART. 2 59 1 - REG 2 (1976)

PRENEZ AVIS que les actionnaires de M. ROBERT 
EXPRESS INC. détentrice du permis ne. 11171-V, 
s 'adresseront â la Commission des Transports du 
Québec pour obtenir le maintien du permis no 
11171-V. à l'occasion du changement de contrdle 
survenu dans la compagnie, le tout conformément 
â l'article 39 de la Loi des Transports 
Nouvelle distribution des actions:
Jean Robert 132 actions privilégiées

131 actions ordinaires 
Pierre Robert 66 actions privilégiées

66 actions ordinaires 
Daniel Robert 2 actions privilégiées

2 actions ordinaires 
Pierrette 1 action ordinaire
Langelier-Robert
La présente demande est faite en vertu des dispo­
sitions de l'article 2.59.1 du réglement 2 (1976| 
sous les régies de pratique et de régie Interne de la 
Commission des Transports du Ouébec, adopté en 
vertu de la Loi des Transports (1972| (Chapitre

Tout Intéressé peut contester celte demande de 
changement de contrôle déposée â ladite Commis­
sion. dans les cinq (5) jours de la troisième paru- 
lion de cet avis, en s'adressant é la Commission 
des Transports du Québec, 605 est. rue 
Sherbrooke, Montréal. P.Q,
1ère publication: 15 mvs 1979 
2ême publication: 16 mars 1979 
3ème publication: 17 mars 1979 
COR8EIL. GROLEAU & DUFRESNE,
465 rue St-Jean, Suite 605,
Montréal. P.Q.

CANADA
PROVINCE DE OUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-008-994-795 
JEANNETTE PAYETTE

DEMANDERESSE
-CONTRE- 

GLENFORD L0UTH00D,
DEFENDEUR

-ET-

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COÜR SUPÉRIEURE 
Chambre de la Famille 

(Divorcee)
NO: 500/12-085352-791
DAME NOELLA HUARO. aide-malade, domiciliée et 
résidant au numéro 4681 de la rue Mentana é 
Montréal, district de Montréal. H2J 3B7,

REQUERANTE,
-VS-

R06ERT VERHELST, autrefois domicilié et rési­
dant dans les cités et districts de Montréal, et au­
jourd'hui de lieux nconnus.

INTIMÉ
PAR ORDRE OE LA COUR 

L'Intimé ROBERT VERHELST, est par les présentes 
requis de compvaltre dans un délai de soixante 
(90) jours de cette publication. Une copie de la re­
quête en divorce a été laissée è la Division des 
DIVORCES é son Intention. PRENEZ DE PLUS AVIS 
qu'à détaut pv vous de signifier et de déposer 
votre COMPARUTION ou CONTESTATION dans les 
délais susdits, la partie requérante procédera â 
obtenir conlre vous, par défaut, un jugement de di­
vorce accompagné de toute ordonnance accueil­
lant les mesures accessoires qu'elle sollicite con­
tre vous Montréal, le 13 mars 1979

ARMAND BEAULIEU 
Protonotalre-Adjolnt 

Mes Poirier, St-Pierre 6 Cvrlére,
Avocats,
4444 Oe Laroche,
Montréal. P. Qué. H2J 3Jf

LA VILLE DE MONTREAL (fourrière municipale) 
TIERCE SAISIE 

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le détendeur, Glentord Louthood, d'adresse Incon­
nue est par les présentes requis de compvaltre au 
greffe de cette Cour le 17 avril 1979 
Une copie du bref de saisie avant jugement en 
mains-tierces, de la déclaration et des avis selon 
les articles 119(3) et 580(a) C.P.C. a été laissée, è 
son intention, au bureau de la direction générale 
des greffes, au palais de justice de Montréal, au 
numéro t, rue Notre-Dame est, è Montréal, district 
judiciaire de Montréal.
Faute par le détendeur de comparaître é la date ci- 
haut mentionnée. STATUER sur la demande et 
PRONONCER jugement, par défaut, avec les mê­
mes conséquences juridiques qu é la suite d'un 
débat contradictoire.
MONTREAL, ce 12 mars 1979.
MES SARRAZIN, VILLEMURE 
ET FORTIN
I est, rue Notre-Dame 1603 

Montréal. Qué.
H2Y 188

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT D'IBERVILLE
TRUST GENERAL DU CANADA, corporation ayant 
son siège social é 909 ouest, bout Dorchester. 
Montréal, dans le district judiciaire de Montréal, 

fiduciaire, 
et

E.G.W. (CHAMBLY) LIMITEE, autretois connue 
comme étant E.G.W. LIMITEE, corporation légale­
ment constituée ayant son siège social et sa prin­
cipale place d'affaires a Chambly, dans le district 
judiciaire d’Iberville,

la compagnie débitrice 
AVIS SELON L'ARTICLE 26 DE U LOI SUR LES 

POUVOIRS SPECIAUX DES CORPORATIONS 
Attendu que TRUST GENERAL DU CANADA est fi­
duciaire pour la détentrice d 'obligations d 'une va­
leur de $300.000.00 portant intérêts au taux de 
10'/;% l'an émises pv la compagnie débitrice 
E.G.W. (CHAMBLY) LIMITEE, autrefois connue 
comme étant E.G.W LIMITEE, par et an vertu d'un' 
acte de fiducie reçu devant Me Roland Milette, no­
taire. en date du 19 avril 1973 et enregistré au bu­
reau d'enregistrement de Chambly en date du 17 
mai 1973 sous le numéro 381906.
Attendu que lesdites obligations sont garanties 
entre autres par une charge flottante sur tous les 
biens présents et futurs de la compagnie débitrice 
en vertu dudit acte de tlducie ci-haut mentionné 
pour un montant de $300.000.00 avec en sus une 
somme de $60.000 00 à titre de garantie addition­
nelle.
Vu le délaut de la compagnie débitrice E.G.W 
(CHAMBLY) LIMITEE, le fiduciaire TRUST 
GENERAL DU CANADA donne par les présentes 
avis selon l'article 26 de la loi sur les pouvoirs 
spéciaux des corporations que toutes les garanties 
créées par ledit acte de fiducie portant le numéro 
d'enregistrement 361906 sont devenues exigibles 
et exécutoires Effectivement le tlduclralre a pris 
possession de tous tes biens de la compagnie En 
conséquence toutes dettes dues é ta compagnie 
débitrice E G W (CHAMBLY) LIMITE seront doré- 
navar, payables au fiduciaire TRUST GENERAL 
DU CANADA

Avis de négociation du plan de la zone agricole 

i corporation municipale de MIRABEL

Avis vous est donné, conformément à l'article 47 de la Loi sur la protection du territoire 
agricole, que dans les cent quatre-vingts jours de cette date, la Commission s'adressera 
au gouvernement pour obtenir un décret établissant le plan du territoire agricole de la 
municipalité.

S il y a entente entre la Commission et la corporation municipale, après avoir pris en 
considération les représentations faites par les personnes intéressées, la Commission 
préparera le plan de la zone agricole et le soumettra au gouvernement, accompagné de son 
avis et d'un mémoire d'entente. 1

A défaut d entente, la Commission préparera le plan de la zone agricole en prenant en 
considération les représentations qui lui seront faites et celles faites à la corporation 
municipale, et le soumettra au gouvernement, accompagné de son avis.

Toute personne intéressée peut faire des représentations à la corporation municipale visée 
et en aviser la Commission ou lui en transmettre copie.

La corporation municipale doit tenir une assemblée publique pour entendre les 
représentations des personnes intéressées en donnant un avis d'au moins dix jours dans un 
journal diffusé dans la municipalité.

I Commission 
Ide protection
I du territoire agricole Roti*' Langiait
du Québec Le secrétaire de la Commission,
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